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Mondialisation et dynamiques géographiques des territoires 

Thème 1 introductif — Clés de lectures d'un monde complexe (4-5 heures) 

Questions Mise en œuvre 

L'étude consiste à approcher la complexité du monde par l'interrogation et la confrontation de grilles de lectures 

géopolitiques, géoéconomiques, géoculturelles et géoenvironnementales. 
Des cartes pour comprendre le monde ; "RC Ce : Pr pie 

Cette étude, menée principalement à partir de cartes, est l'occasion d'une réflexion critique sur les modes de 

représentations cartographiques. 

Thème 2 — Les dynamiques de la mondialisation (8-9 heures) 

Questions Mise en œuvre 

Un produit mondialisé (étude de cas). 

La mondialisation, fonctionnement et | Acteurs, flux, débats. 
territoires Des territoires inégalement intégrés à la mondialisation. 

Les espaces maritimes : approche géostratégique. 

Thème 3 - Dynamiques géographiques de grandes aires continentales (17-18 heures) 

Questions | Mise en œuvre 

L'Amérique : puissance du Nord, Le continent américain : entre tensions et intégrations régionales. 

affirmation du Sud États-Unis - Brésil : rôle mondial, dynamiques territoriales. 

Le Sahara : ressources, conflits (étude de cas). 
L'Afrique : les défis du développement 

Le continent africain face au développement et à la mondialisation. 

L'Asie du Sud et de l'Est : L'Asie du Sud et de l'Est : les défis de la population et de la croissance. 

les enjeux de la croissance Japon - Chine : concurrences régionales, ambitions mondiales. 

En géographie, comme en histoire, le programme est conçu pour être traité dans un horaire annuel de 29 à 32 heures. 

TABLEAU DES CAPACITÉS ET MÉTHODES DU PROGRAMME 
TETE TS UT 

1: Maîtriser des repères chronologiques et spatiaux ï. 

1) Identifier et localiser — nommer et périodiser les continuités et ruptures chronologiques 

— nommer et localiser les grands repères géographiques terrestres 

— situer et caractériser une date dans un contexte chronologique 

— nommer et localiser un lieu dans un espace géographique 

2) Changer les échelles et mettre en — situer un événement dans le temps court ou le temps long 

relation — repérer un lieu ou un espace sur des cartes à échelles ou systèmes de projections différents 

— mettre en relation des faits ou événements de natures, de périodes, de localisations spatiales différentes (approches 
diachroniques et synchroniques) 

— confronter des situations historiques ou/et géographiques 



Il- Maîtriser des outils et méthodes spécifiques 

Capacités et méthodes 

1) Exploiter et confronter des 
informations 

— identifier des documents (nature, auteur, date, conditions de production) 

— prélever, hiérarchiser et confronter des informations selon des approches spécifiques en fonction du document ou du 
corpus documentaire 

— cerner le sens général d'un document ou d'un corpus documentaire, et le mettre en relation avec la situation 
historique ou géographique étudiée 

F 

— critiquer des documents de types différents (textes, images, cartes, graphes, etc.) 

2) Organiser et synthétiser des 
informations 

— décrire et mettre en récit une situation historique ou géographique 

— réaliser des cartes, croquis et schémas cartographiques, des organigrammes, des diagrammes et schémas fléchés, 
des graphes de différents types (évolution, répartition) 

— rédiger un texte ou présenter à l'oral un exposé construit et argumenté en utilisant le vocabulaire historique et 
géographique spécifique 

— lire un document (un texte ou une carte) et en exprimer oralement ou par écrit les idées clés, les parties ou 
composantes essentielles ; passer de la carte au croquis, de l'observation à la description 

=] 

3) Utiliser les TIC — ordinateurs, logiciels, tableaux numériques ou tablettes graphiques pour rédiger des textes, confectionner des cartes, 
croquis et graphes, des montages documentaires 

I- Maîtriser des méthodes de travail personnel Es sn 
1) Développer son expression 
personnelle et son sens critique 

— utiliser de manière critique les moteurs de recherche et les ressources en ligne (internet, intranet de l'établissement, 
blogs) 

— développer un discours oral ou écrit construit et argumenté, le confronter à d'autres points de vue 

— participer à la progression du cours en intervenant à la demande du professeur ou en sollicitant des éclairages ou 
explications si nécessaire 

2) Préparer et organiser son travail de 
manière autonome 

— prendre des notes, faire des fiches de révision, mémoriser les cours (plans, notions et idées clés, faits essentiels, 
repères chronologiques et spatiaux, documents patrimoniaux) 

— mener à bien une recherche individuelle ou au sein d'un groupe ; prendre part à une production collective 
| 

— utiliser le manuel comme outil de lecture complémentaire du cours, pour préparer le cours ou en approfondir des 
aspects. 

LA MISE EN ŒUVRE DU PROGRAMME DANS LE MANUEL 

THÈME 1 

Clés de lecture d’un monde complexe 
«+ 

THÈME 3 

Dynamiques géographiques des grandes aires continentales 

; PAS RE LT : > Quelles dynamiques liées à la mondialisation animent 
Lecture de l’organisation géographique du monde É 3 

les grandes aires continentales ? 

Chapitre 1 
Des cartes pour comprendre le monde 

THÈME 2 

Les dynamiques de la mondialisation 

> Comment fonctionne la mondialisation ? 

Comment organise-t-elle les territoires ? Chapitre 4 

du monde, à différentes échelles 

Chapitre 2 
Mondialisation, fonctionnement et territoires Chapitre 5 

L'Asie du Sud et de l'Est : les enjeux de la croissance 

à l'aide de quatre grilles de lecture 

Mécanismes de la mondialisation et organisation des territoires 

Étude d'une aire continentale qui est une zone 

de contact entre le Nord et le Sud 

Chapitre 3 
L'Amérique : puissance du Nord, affirmation du Sud 

Étude d'une aire continentale qui trois problématiques 

se développe en faisant face à la mondialisation spécifiques 

L'Afrique : les défis du développement 

Étude d’une aire continentale à forte croissance 

et à la recherche d’un véritable développement 



A LES ÉPREUVES DU BACCALAURÉAT 
LA COMPOSITION 

ETAT Analyser le sujet | Étape 2 Élaborer le plan 

Numéroter les pages. 
du brouillon 

Après avoir choisi le 
sujet parmi les deux 
proposés, mobiliser 
les connaissances 
nécessaires 

Puis organiser les 
connaissances 

Ne pas écrire 

au verso 



CETTE Rédiger la composition 

Marquer 

un grand alinéa Rélire 

attentivement 
le devoir 

des lignes 

Développement de la réponse organisée (qui 

peut comporter plus de trois paragraphes) 

—+ Organiser les paragraphes dans un ordre logique : 

Marquer 

un petit alinéa 

Idée-clé 

Enfin rédiger 
le devoir 

Arguments, exemples et/ou 

productions graphiques 

Transition 

— |[nsérer parfois des productions graphiques 

simples : 

a. des schémas 

KT 
b. des organigrammes 

Sauter 

des lignes 

nn 

1 

c. des infographies 

Accompagner ces productions graphiques d’un titre et 

d'une légende, soigner leur réalisation. 

Créer des renvois dans le développement : « Le schéma 

montre que. » ou « (voir schéma ci-contre) ». 



LES ÉPREUVES DU BACCALAURÉAT 
L'ANALYSE D'UN OÙ DE DEUX DOCUMENT(S) 

ET Analyser le sujet et la consigne 

(Consigne) rer , 

La démarche 

\o > Répérer le chapine auquel le sujet 

> Répéren les mots clés du sujet et la 

> Knalyser la conshruction et la ponc- 

luation de la conique qui enusient 
un message sur le plan. 

| Étape 2 Exploiter et confronter 
les informations EXTTFA organiser et synthétiser 

les informations 

Marquer 

un grand alinéa 

Marquer 

un petit alinéa 

Paragraphe 2 

Les infoumotions 
> Comprendre le lien entre le sujet et le(s) : no 

el entre les documents eux-mêmes [1e 

complètent-ils ? Se conhedisent-ils ?). 

> Roleuer toutes les informations du ou 

> À l'aide des connaissances personnelles, Lo réponse > Rédiger une courte conclusion qui 

compléter el nnancen les informations > Rédiger une courte introduction qui montre l'intérêt et les limites 

du ou des decument(i). présente le sujet et le ou les document(s) duou des documents pour 

> Moihes Les Dita ou (auleur, nalune ef source). la compréhension du usjel 

Les documents. en deux ou trois 

cu des documents et de connaissances 

personnelles. 
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RÉALISATION D'UN CROQUIS 

I ESRRENS 

Deuxième partie - Réalisation d'uñ croquis 

en géographie 

FRET MEN SERRE DATES ARE RS 

Compléter un 
fond de croquis 
fourni 

0 750 1500Km 

Fond de carte pour la 

réalisation du croquis 

Cadre pour la réalisation 

de la légende 

KETATTAN Analyser le sujet 

ETAT Élaborer la légende et choisir les figurés 

ETF Réaliser le croquis 

11 



FIFTH BRICS SUMMIT 
26 - 27 MARCH 2013 DURBAN, SOUTH AFRICA 

Pour entrer dans les grandes 
questions au programme : 

.< de grandes photos ouvrant le débat 

e les problématiques clés 

. des outils de repérage (carte, sommaire). 

Le thème 1, centré sur l'étude et la comparaison 
de cartes : 
e Cartes géo-économiques 

e Cartes géopolitiques 

e Cartes géoculturelles 

e Cartes géo-environnementales 

e Des doubles pages pour expliciter les enjeux de la cartographie (offrir des grilles 

d'analyse, montrer un monde complexe) et initier l'élève à un regard critique sur cet | 

outil. 

e Des doubles pages complémentaires pour approfondir les critères : | 

changer de source, changer de point de vue, changer d'échelle, changer d'indicateur. | 

e Un bilan pour synthétiser les connaissances. 

Les thèmes 2 et 3, organisés autour d'études de cas, d'exemples et de cartes : 
< de nombreux grands documents de nature et d'échelle variées 

. des questions simples pour prélever des informations, les mettre en relation 

. les notions géographiques essentielles 

. des sujets d'étude de cas ou des exemples contemporains. 

En quoi l'iPhone est-il représentatif 
du fonctionnement de la mondialisation ? Comment s'exprime l'influence du Japon en Asie 

du Sud et de l'Est ? Étude de cas 

Des études thématiques | 

de 8 pages avec: 
. une problématique par double page 

pour construire un raisonnement 

progressif 

. Une structure parallèle pour les 

études de cas d'un même chapitre, 

afin de faciliter les comparaisons 

Un cours qui fait le bilan de l'étude 

de cas pour s'entraîner à la synthèse | 

sous forme rédigée. 

Dep Les sons 1920, ap rt ce nome en Mtabiasant des reitions mec 
ar der 1 dla 16 or du souvrr douane Lin pr ect nippon 

mue 1931 8 VAL 

| Une double page qui illustre 
une question du cours 

(ETAT 

Une double page présentant 

une ou deux cartes thématiques 

avec un questionnement simple. 

IE ee aigue patate te nu dt du dtroppemnt 

1. Oui ont es corn 6 prplarent on Aa? Dans qua parte de ce a crc etai ph parts? 
z cn ca morue «a cart nc et argent rt? 2. qu rature on actes au Green ? Gun ad Le rs pa amenés} 
12 On es nr 8 gr à pets ke, ons crane 2. Oo ls du esp hot ht po déralors ? 

np à D de tn ns 155. 
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Des doubles pages organisées 
en 3 parties avec : 
une problématique par cours 

+ Un cours complet et structuré 

- la définition des notions essentielles 

- des repères chiffrés 

« trois grands documents par double page. 

Les dynamiques territoriales des États-Unis 
et du Brésil 
> ends par émnhques des Loris ds os Uni où da ré? CORTE 

© veux tenitoires du Nouveau Monde 
Cned mnt ame 4 de nt Die td ot ren prete iqrtirnnqneht arte ah pre Ÿ pars ina D où pat ns sur Sa 
6 Ligue épars de putin nt hé de ot ph. sers 

Entees 

2 cine Hamon à arte ds EL nt era mad 33 Dot Pa à marion. 
© Des territoires intégrés à la mondialisation 

(2 Las mbtrapuhs cnaemirnt be np Éinad. Lan pa canins or 
be mega? en Vo EL lier d'altas et Be Pau (1) ou + 
A a mort Es hornet de Vte M qe e MA 
12 Les api wnatrpatahas ont mdgaiement vla Fri 4 Fa 
(on dt États Lin (mama rorhaant des eapaot tm de lou 

mn Paru Uri, glass 
a (us agraire) La rdv fr hd br Dr 
crorge ae marges amandes names dlmsdea a ie geo rte 

@ 0e forts déséquilibres territoriaux La ne us te pen ma ban pb nn era. LEP Eee MR qe Pres te Cm Pa a or re or al Campus ee CR te rm 

Carre] 

Des doubles pages pour s'entraîner 

aux épreuves du Bac S avec 

un grand choix de sujets guidés 

et ou d'entraînement sur tous les types 
d'épreuves : 
e composition 

e analyse de document(s) 

e croquis 

A PO pa on A SAN Docs ML 4 pute En af eu Le Cru 
AN à rem Verte va Enorme Lt Ca op jun orme Can 1 Ta 10 en frere ut UE Sd A où er me 

IEDTEI iiustrer ia composition par des schémas 
REUT rrdte dsu danse mende 

| 

| 
| 
| 
| 

| 
| 
| 

| 

EXERCICE GUIDÉ 

EE Le continent américain : entre tensions 

etintégrations régionales 
En confrontent les deux documents, montre que les frontières du continent 
amérieain s'ffacent localement pour permettre l'intégration régionale, 
mais demeurent des espaces de tensions. Présentez les limites des documents 
pour rater le sujet. 

DE tensions et principales avocats répand sur Le cmotinent 

4 

Prépa BAC 

EXERCICE GUIDÉ 

EE Le continent africain : contrastes de développement 
etinégale intégration dans la mondialisation 

nee er aan SE 
ETES anayser le sujet 

Dr 
Pre} 

PE = 
CADET TRES =. 

EUTEA sélectionner les informations 
Com ét pe ph, mm th pd es np 1. 

CEE vas «aires» ace 
Au mendataten 

Fiche de révision 

L'essentiel pour faciliter 
la mémorisation : 
° un résumé des cours 

_« des chiffres clés 

- des schémas cartographiques synthétiques 

+ un organigramme de synthèse 

- des notions à ne pas confondre 

xr as 
À ee We 
MEN LE 

(ei 291 

es FTH argent a mordant: 
in Ca bes phas puénsare tÉrarid ln, mai 
Dre 
mar same enémrqurt naar QU rca dede 
mandat. 

LR 
Fe 5 Det EU Îre DR ne HÉROS Es ÉD De RS ae 
Que > name 

nt ares Eimgtin 

LÀ. Quels sont es différents actsars de La mandlaliation ? À Um pmipun Ra de mation 
vas contes rent hs monde quais 
réseaux mettent an 
Das manon font dt} 

La martine met enjeu ts tps aus ayert ducun 
Laver 2? 

nn ol 

€ En quil espace mation detrnmet- de ps Pere en de Droit 
Das ones mare ont don space aisée par 1 Dares 
Las édumqes de mardis ve lors pret ere 
pate me 
Ain mondatasten rodoree needs hs Emoenet Les 
nn rares mnéo 

Le pans marne no net et nou demo 
ts Éns ecpont he rar art. 
terne enrgar 2 conti de des de spprocore 

Ci 

] 

L] 

a 

C] 

a 

a 

» 

» 

Cl 

2 4 
e] 

a 

= 

: 

c] 

C] 

0] 

° 

€] 

cl 

° 

3 
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Sommet du G20 à Saint-Pétersbourg (Russie) en 2013. 

Le G20 est apparu en 1999 et est composé de pays industrialisés 

et émergents représentant près de 90 % du PIB mondial. Par son 

poids grandissant, il s'impose peu à peu face au G8 et symbolise 

l'émergence d'un monde polycentrique ainsi que la redistribu- 

tion récente des richesses et des rapports géopolitiques. 

Sommet du G8 à Gênes (Italie) en 2001. 

Né dans les années 1970, le G8 réunit une fois par 
an les dirigeants de huit pays figurant parmi les plus 

grandes puissances économiques mondiales. 

14 



Clés de lecture d’un monde complexe 

Lecture de l'organisation géographique du monde 

Des cartes pour comprendre le monde | à l'aide de quatre grilles de lecture 

15 



DUT D 

es cartes pour 
comprendre le monde 
mm Si les cartes représentaient, après la fin de la guerre froide, un monde organisé 

autour d'un pôle, les États-Unis, elles ont fortement évolué depuis. La puissance améri- 

caine s'exerce désormais dans un monde polycentrique dont les centres se répartissent 
entre plusieurs continents, ce qui complexifie les représentations cartographiques. 

== Dans le même temps, les cartes montrent un monde pluriel. La création de richesses 

progresse, alors que la pauvreté demeure une réalité pour les populations de nom- 

breux pays. De plus, le monde, fragmenté en presque 200 États ayant chacun leur his- 

toire et leur propre vision du monde, devient de plus en plus difficile à comprendre. Les 

cartes peuvent nous aider à décrypter des tendances et des évolutions, même si leur 

discours est souvent incomplet ou partial. 

mm Des équilibres se mettent en place dans certaines parties du monde ; des désé- 

quilibres liés à la pauvreté ou aux affrontements de puissances apparaissent ou s'ac- 

croissent. Dans un monde où les conflits existent sous différentes formes et où les 

centres de pouvoir changent vite, les cartes deviennent rapidement caduques. 

>lexité du monde ? 

Faire une carte, c'est faire des choix 18-19 

Comment les cartes représentent-elles le nouvel ordre géopolitique actuel ? 20-21 
Changer de point de vue Comment deux cartes peuvent-elles représenter 

deux visions opposées du monde ? 22-23 

Comment les cartes représentent-elles un monde de plus en plus polycentrique ? 24-25 
Changer de source Comment les cartes représentent-elles l'apparition 

des pays émergents ? 26-27 

Comment les cartes représentent-elles l'uniformisation ou la diversité culturelle 

dans le monde ? 28-29 
Changer d'échelle Comment les cartes représentent-elles la diversité culturelle 

du Moyen-Orient ? 30-31 

Comment les cartes représentent-elles les grands enjeux environnementaux ? 32-33 

Changer d’indicateur Comment deux cartes peuvent-elles représenter 
deux visions opposées du monde ? 34-35 

Des cartes pour comprendre le monde 36-37 

CLAMET 

Analyse de document(s) 38-47 

48-49 

| CORÉEN 
\DU SUD, * 

7 
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Une manipulation cartographique à l'occasion du 60€ anniversaire de la Corée du Nord (2008). 

Après avoir tenté de réunifier la péninsule coréenne par la force durant la guerre de Corée (1950-1953), la Corée 

du Nord conserve cet objectif, comme le montre cette carte représentant une situation qui n'existe pas. L'absence 
de la zone démilitarisée le long du 38° parallèle et le cerclage noir de la péninsule donnent le ton de la carte, qui 

sert d'instrument de propagande auprès de l'opinion publique. 



Methode 

Faire une carte, c’est faire des choix 

Exemple 1  Représenter les musulmans 
"_.  dansle monde 

Exemple 2 ! Représenter le trafic mondial 
re des conteneurs dans le monde 

| e ps É a 

| Les musulmans @ effectifs 
(en millions) 

° de0,1à0,5 

‘e 
Hi Représenter le nombre de musulmans. 
Source : M.-F Durand, P. Copinschi, B. Martin et D. Placidi-Frot, Atlas de la 

mondialisation, © Presses de Sciences Po, 2007. 

part de la 
population 

0, 

(en 2€) 100 
M ,, 

2 Représenter la part de musulmans. 
Source : M.-F Durand, P. Copinschi, B. Martin et D. Placidi-Frot, Atlas de la 

mondialisation, © Presses de Sciences Po, 2007. 

h [31 La carte, un outil 

Les cartes et la cartographie sont des outils utilisés pour rendre 
compte d’une réalité en la simplifiant. Outil des géographes, 

. mais aussi [.….] des militaires, de l’État, c’est-à-dire du pouvoir, 

les cartes ne sont pas des choses neutres. Faire une carte c’est 
faire des choix. [...] Apprendre à lire une carte et garder un 
esprit critique, prendre du recul par rapport aux informations 

do . Bu x . ES 
que son auteur a choisi d’y faire apparaître ou qu’il a choisi 
d’omettre, c’est très important. Les projections, les échelles, 
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Projection de Bertin 

Amérique 

ON 
“Amérique”, 

latine e 

Amérig 
Pen Nord 
PT e > 

= “ A 

Amérique vi 
latine © 

Projection polaire 
| Ë À 

Trafic mondial Volume du trafic 
de conteneurs en 2009 ee intrarégional en 2009 
enmillersd'équivalentvingtpleds{EVP) en milliers d'EVP ab 

300 SE 

1.000 

—s 2 000 
Se Source : Drewry Research, 2010, 

< ER 5.000 dans Ahttal Container Market Revie 

F - and! = 2010/2011. Sn Fe : = Réalisation: Pascal Otcer © Di Paris. 20 

L 

4 | et 5. Source : C. Grataloup, Représenter le monde, 2011. 

É œ f 
n & 

: + 
Fe, É ” ! 

les couleurs, les trames, les symboles et les figurés, les noms 
_et les délimitations, les titres et la légende doivent être pris 
en compte. [...] La discrétisation est nécessaire pour carto- 
graphier des données quantitatives. Discrétiser, c’est découper 
une série statistique en classes. Cette opération a un impact 
sur la manière de représenter une série statistique, des données 
quantitatives sous la forme d’une carte. ; F4 

w d F. Guillot, www.geographie-sociale.org, 2011. 
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Etape 1 

Analyser une carte 

1. Quel est le thème des doc. 1 et 2 ? 

Quelle différence établissez-vous 

entre « le nombre de musulmans » 

et « la part de musulmans »? 

2. Proposez un titre pour le doc. 4 et 
un pour le doc. 5. 

Etape 2 

Comparer des cartes 

1. Montrez que le centrage, l'échelle 

et la projection sont identiques 

dans les doc. 1 et 2. 

Présentent-ils pour autant la même 

vision des musulmans ? Justifiez 

votre réponse. 

2. Les doc. 1 et 2 se contredisent-ils 

ou sont-ils complémentaires ? 

Pour répondre, regardez le cas de 

l'Inde. 

3. Les doc. 4 et 5 présentent, quant 

à eux, exactement les mêmes 

informations. Leur centrage et leur 

projection sont-ils identiques ? 

Justifiez votre réponse. 

Étape 3 
Porter un regard critique sur la 

représentation cartographique 

1. Les doc. 1 et 2 sont-ils suffisants 
pour analyser les musulmans dans 

le monde ? 

2. Expliquez pourquoi les doc. 4 et 5 
ne sont pas fiables pour décrire les 

trajets des conteneurs. 

3. D'après le doc. 3, quels éléments 
peuvent faire varier le discours 

d'une carte ? Appuyez votre 

réponse sur la comparaison des 

doc. 1 et 2 et des doc. 4 et 5. 

CLEA: , 

Centrage : choix cartographique privilégiant un espace placé au centre de la carte. Les plani- 

sphères utilisés en Europe sont le plus souvent européano-centrés. 

Dans le manuel, trois principaux types de centrage de planisphère apparaissent : 

européano-centré américano-centré pacifico-centré 

Échelle : La définition est double : 
— numérique : rapport entre les distances réelles d'un espace et celles de la carte ; 

— géographique : échelon d'analyse spatiale d'un phénomène par le géographe : local, régional, 
continental, global. 

Dans le manuel, les cartes sont présentées à des échelles très différentes : 

mondiale continentale régionale 

Projection : procédé imaginé pour représenter à plat la Terre qui est une sphère. Il en existe plus 

de 200 qui portent le nom de leur créateur et aucune n'est absolument exacte : il n'est pas possible 

de cartographier la Terre sans la déformer. Le choix d'une projection dépend donc surtout de ce 

que l'on veut représenter. 

Dans le manuel, deux types de projections ont été utilisés : 

polaire cylindrique 

Chapitre 1 @ Des cartes pour comprendre le monde 19 



Cartes géopolitiques 

Comment les cartes représentent-elles 
le nouvel ordre géopolitique actuel ? 
Depuis la fin de la guerre froide, un nouvel ordre géopolitique, plus complexe, s'est mis en place. 

La puissance américaine s'exerce désormais dans un monde polycentrique dont les centres se répartissent 

entre plusieurs continents, ce qui complexifie les représentations cartographiques. 

QUE Ni! 
1 \ a 4 de | \ % & © 

] | | / Rae / IS Ê Londres AS ST el 70 | À Kouriles | 
æ* Géorgie copée DU We À 

New York 4 
tes du Nord/ 

Madrid/ x £ Corée du Sud CE d 
) Ve M del «‘ | 
| Tropique |Pakistan à 
du Cancer 4 1 7 
PES = Chine/ _ ___ 

ea) : 2 Æ c € Taïwan 
: | £ 21 % Océan : 

Océan | GLS do Numbai — Pacifique | 
Atlantique CA : - ë C2] ; 

Océan À ” U 

Pacifique 

A rRr. NE aa f. = To Éthiopie à DIN 
LRO TE Fa LAURE | Æ CRE &: | %œ Br 

Équateur jee) : : €. ae € 
: ) . © à ri _K2 0 œ! 

] ue Ouganda +. 

N \ a: \ Océan Bali K… 2 7 

t æ Y\ TE I d' Indien 

C0 4000 km. | \ RES 
Échelle à l'équateur 4 ee ds à | ds ——— — SEE 

_Tropique du Cap RE nd | N— À £ “4er À Sources:P. Boniface, H. Védrine, Atlas du monde global, 2010 ; Collectif, Atlas 2010, 2009. | 

Une diversité de conflits De nouveaux risques de conflits 

x l'arc de crise : © État ayant connu le 7 État abritant un mouvement berceau historique 
ES principale zone de conflit «printemps arabe », 22 islamiste rallié à Al-Qaïda FE d'Al-Qaïda 

&æ  conflitinteme ua (ue % attentat terroriste attribué Q Ps soupçonné de 
@ conflit interétatique Es QRAIUr OST PACE à Al-Qaïda depuis 2001 soutenir le cyberterrorisme 

+ Les conflits régionaux dans le monde en 2013 

| Vocabulaire 

Arc de crise (ou croissant de crise) : région 

2 1 ne concentrant des foyers de violence et de guerre 
RCE 7 se Pacifique | dus à l'enchevêtrement de peuples différents, 

à Jos sation D à l'exploitation du pétrole et aux questions reli- 
Océan x À gieuses. 

Atlantique : : = ù 
ë G8 (ou Groupe des huit) : voir p. 14. 

G20 : voir p. 14. 

Géopolitique : branche de la géographie étu- 
diant les rivalités étatiques, mais aussi intra- et 
interétatiques. 

Gouvernance : ensemble des règles, des 

acteurs et des actions liés à une question com- 

ee LE ee RÉ TE des 
en Nations Unies pour 

és LE er 
Pacifique 

Océan Indien 

| 0 2000 4000km 
(ER RNLE te NE 

Les institutions Des clubs de puissances mune (ex. : régulation du capitalisme, dévelop- 
de la gouvernance mondiale de la gouvernance mondiale : d , ble] ie 
A politique membre ES membre du G8 O membre permanent | pement durable) et exerçant une autorité. 

à du G20 et du G20 du Conseil de Terrorisme : emploi de la terreur à des fi 
PÉRUP RUE 7 sécurité de l'ONU ue - P CREME NS 
M U/ZZZ) UE : observatrice du G8 et membre du G20 politiques ou religieuses. 

F2. Les organisations internationales de la gouvernance 
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© État ayant 
l'arme nucléaire 

0 État suspecté 
de développer un 
programme nucléaire 

Commerce d'armes 
classiques lourdes 
entre 2006 et 2010 

“TA GRÈCE TRAN JAPON [MMM] principal exportateur 
ISRAEL © ae Be NPA pre | NI] principal importateur 

SAOUDITE, 4 
Océan ( 5 Le Océan 

Atlantique 7 74, fi ; _… 
AS 4 ) \ ï À Pacifique dépenses militaires* 

* Nr 7e. | en 2012, en milliards 
———————- —— == = G == 2 E=—- 34 dedollars 

| & LV s } à Ÿ JA 1 Fa ; 

à À | À Ÿ MR T © IR = Seules les dépenses supérieures à 20 
| Océan À à Os | l SN JE Océan Le LA milliards de dollars sont prises en compte. 

| Pacifique , BRÉSIL Eu AP | Indien P V\ 
| à À ES |, ” 26 * \ 
ï À Lx > | Je À = + \ More. < 7 à O0 = 
so à f 4 À 
El } à À 7 AUSTRALIE 

D N e. D 2 

D o 4000 km Re 
È Échelle à l'équateur Sources : P. Boniface et H. Védrine, Atlas du monde global, 2010 ; SIPRI, 2012. 

ES Les puissances militaires 

Questions \ Retenir en réalisant un schéma 

Analyser une carte Complétez le schéma et la légende ci-dessous. 

1. Quelles sont les grandes puissances militaires mon- 

diales ? (doc. 3) 

2. Dans quelle partie du monde les conflits sont-ils les 

plus nombreux ? (doc. 1} Montrez la diversité de ces 

conflits. 

3. Où se concentrent les organisations internationales de 

la gouvernance ? (doc. 2) 

4. Les grandes puissances se localisent-elles dans la par- 4 

tie du monde où les conflits sont les plus nombreux ? sde 

Comparer des cartes 

5. Confrontez les doc. 1,2 et 3. Quels sont les facteurs qui 

expliquent l'absence de conflits entre les grandes puis- 

sances ? 

6. D'après les doc. 1 p. 24 et 3 p. 25, quels sont les fonde- Une diversité de puissances 

ments d'une puissance ? O 

Montrez les limites de la représentation 
cartographique O autre puissance 

7. Montrez que les cartes représentent un ordre géopoli- 

tique qui est complexe du fait de la diversité des puis- Une diversité de conflits 

sances et des conflits. Nuancez ensuite en montrant [| 'arcde crise 

que ces cartes ont une durée de vie limitée.cartes ? | 

JAPON 

ne autre conflit 

Un monde complexe sur le plan géopolitique 

Chapitre 1 @ Des cartes pour comprendre le monde 21 



Cartes Séopolitiques 

Changer de point de vue Comment deux cartes peuvent- 

elles représenter deux visions opposées du monde ? 
Les visions du monde proposées par les États-Unis, puissance occidentale établie, et l'Iran, puissance ascendante 

du Moyen-Orient, reflètent la complexité du monde sur le plan géopolitique. La confrontation de ces deux points 

de vue montre l'importance de souligner les limites de la représentation cartographique. 

Le sentiment d'être une puissance 
modèle 

Océan Pacifique os | bastion de la « Destinée manifeste » 

membre permanent au 
PRTORe O Conseil de sécurité de l'ONU 

&, © ww flotte américaine 

© base américaine 

| membre de l'OTAN 

VIF flotte 
D IF flotte autre allié 

Océan Y 

Atlantique 
IV° flotte \ | Un sentiment de puissance contestée 

*| et concurrencée. 

pôle de la Triade : partenariat et 
concurrence 

[| Brics 

ER État contestant la 
puissance américaine 

ce attentats du 11 septembre 

.… qui explicite ses choix économiques 
et géopolitiques 

espace placé sous vigilance 
ou contrôle américain 

DE Indien $ M i —+<— rivalité stratégique sino-américaine 
DU SUD SR MR mais interdépendance économique 

S : Ce) ÿ Source : P. Boniface et H. Védrine, Atlas du monde global, 2010. 

or Le monde vu des États-Unis 

9: Chronologie lran/États-Unis 

Proclamation de la République islamique d'Iran. 
Prise d'otages à l'ambassade américaine qui dure jusqu'en janvier 1981. L'Iran ne reconnaît pas l'État d'Israël. 

1980-1988 Guerre lran-Irak (initiative irakienne). 

1979 

1995 Les États-Unis imposent un embargo commercial à l'Iran, accusé de soutenir le terrorisme et de vouloir acquérir l'arme nucléaire. 

2001 Attentat du 11 septembre. 1 à 2 millions de réfugiés afghans en Iran après l'intervention américaine en Afghanistan. 

2002 Le président américain George W. Bush désigne l'Iran, l'Irak et la Corée du Nord comme les pays de l'« axe du Mal ». 

2005 Mahmoud Ahmadinejad élu Président en Iran. Selon lui, Israël doit être « rayé de la carte ». 

2006 M. Ahmadinejad annonce que « l'Iran a rejoint les pays nucléaires ». Début des sanctions occidentales. 

2008 Barack Obama élu président des États-Unis. Rupture avec la politique étrangère de G.W. Bush fondée sur le containment 
(endiguement) et passage à la politique de l'engagement (ouverture) vis-à-vis des ennemis des États-Unis. 

2011 Rapport de l'Agence internationale à l'énergie atomique défavorable à l'Iran. Début des premières sanctions contre le pétrole iranien. 

2013 Hassan Rohani élu Président le 3 août. 
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Océan 
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Un sentiment de menace 

permanent. 
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| État très instable 
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deuxième producteur de 
pétrole au sein de l'OPEP 
(80 % du PIB) 

flux d'hydrocarbures 

contrôle d'un passage 
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du trafic pétrolier mondial) 4 
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Ô programme nucléaire en 
développement 

FE État réticent à suivre 
la politique de sanctions 
contre l'Iran 

allié militaro-industriel 

Er Le monde vu d'Iran 

_Kuestions FOSSES RSS 
Analyser une carte 

1. Quelles visions les États-Unis et l'Iran ont-ils du monde ? 

(doc. 1 et 3) 

2. Montrez que cette vision du monde détermine les choix 

géo-économiques et géopolitiques états-uniens et 

iraniens. (doc. 1 et 3) 

Comparer des cartes 

3. Quels points communs et quelles différences peut- 

on établir dans ces deux manières de voir le monde ? 

(doc. 1 et 3) 

4. Quel regard porte l'Iran sur les États-Unis, et inverse- 

ment ? (doc. 1 et 3) D'après la chronologie, comment 

l'expliquez-vous ? 

Montrer les limites de la représentation 
cartographique 

5. Montrez que le choix du centrage, celui de la projection 

et celui des couleurs des deux cartes peuvent aider à 

représenter deux visions opposées du monde. Nuancez 

ensuite en montrant qu'une carte ne représente en réa- 

lité qu'un point de vue. 

. ù . > VA v: 

à # £ Le "4 / #l 
Ÿ 

L FIRE 

VENEZUELA , 

xS = ME 

Y 

# 

, Océan * 
\ ” Pacifique 0 

Tes 

ke. Océan 
RE : Indien 

Sources : P. Boniface et H. Védrine, Atlas du monde global, 2010 ; R. Hourcade, Géopolitique de l'Iran, 2010. 

| Vocabulaire N 

BRICS : noyau pilote des principaux pays ascendants : Brésil, Russie, Inde, 

Chine et Afrique du Sud. 

Chiite/sunnite : deux courants de l'islam. Pour les sunnites, qui se récla- 

ment de la tradition (sunna), la direction de la communauté des croyants 

doit être assumée par le plus sage des musulmans. Pour les chiites, elle 

doit l'être par le gendre du Prophète, Ali, puis par ses descendants. 

Destinée manifeste : idéologie née au xIX® siècle qui affirme la mission 

des États-Unis à répandre la démocratie et leur modèle de civilisation. 

Islamisme : idéologie politique visant à l'instauration d'un État où 
l'islam est la base du fonctionnement des institutions, de l'économie et 
de la société. 

République islamique d'Iran : État où les principes fondateurs, en 
matière politique, économique et sociale, proviennent de l'islam chiite. 

Terrorisme : voir p. 20. 
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Cartes geo-économiques 

Comment les cartes représentent-elles 
un monde de plus en plus polycentrique ? 
Un monde polycentrique s'affirme. Si les cartes montrent la persistance d'inégalités de développement et , 

permettent de lire l'explosion des flux dans la mondialisation, elles interrogent aussi sur la pertinence du concept 

de Triade et de la limite Nord-Sud. Elles permettent aussi de vérifier que des contrastes d'intégration, de richesse et 

de développement persistent et d'interroger sur la légitimité de la limite Nord-Sud. 

Indice de 
développement 
humain 

0,304 
0,40 

0,70 0,693 
0,80 
0,955 
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taux de 
CZZ2 croissance 

de l'IDH 
supérieur 
à 30% 
entre 2000 

0  4000km et2012 
EE 

Échelle à l'équateur Source : PNUD, 2013. 

HE L'indice de développement humain en 2013 

Océan : 
Pacifique 

Amérique PAT PTE, AE PAS S 
du Nord. EN RON 

À à 

Le \ 

À 
PE 

Océan 
Indien 

Océan 
Atlantique 

* Communauté des États Indépendants. 

Principales exportations de marchandises en 2012, 
en milliards de dollars part des échanges réalisés 

montant total 
des exportations 
de marchandises 

Principaux flux d'exportations 
de marchandises en 2012, 

4 en milliards de dollars 
“# moins de 150 plus 

. wS > de150 3400 M Le 400 
à l'intérieur vers les 

d 
NB : seules les exportations de plus de 50 milliards de dollars 

e la zone autres zones sont prises en compte. 
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0,50 Monde: 

Source : OMC, 2014. 

Anamorphose : carte dans laquelle la sur- 
face d'un territoire est proportionnelle au 
phénomène représenté. 

Discrétisation : voir doc. 3 p. 18. 

Développement : ensemble des proces- 
sus sociaux et économiques apportant aux 
hommes une plus grande sécurité, une plus 

grande satisfaction de leurs besoins. 

IDH (indice de développement humain) : 

indicateur de développement qui prend en 
compte : 

— l'espérance de vie à la naissance ; 

— le taux d'alphabétisation des adultes ; 

— le revenu national brut par habitant (qui 

remplace désormais le PIB). 

Nord : ensemble des pays développés. 

PIB/PNB : 

MONDE 
PAYS 

. PIB 
LU 

*. a 

L LU 4 " A 
= 

…. « « 
ans 

Richesses  @ jes entreprises nationales 
produites 
par : Le) les entreprises étrangères 

Sud : ensemble des pays en développement. 

Triade : voir p. 26. 

2. Les flux de marchandises 
dans le monde 



RUSSIE 
2 030 

ï Fe. 
HU 1625 

| PIB 2012, Croissance du PIB entre 2002 et 2012, 
| en milliards de dollars en % 

Monde : 114 
1 000. Sr C1] Triade 

10015 47 100 150 300 1000 aucune 
donnée Source :FMi, 2013. 

13. Le PIB et son évolution (anamorphose) 

Analyser une carte 

1. Montrez que des contrastes de développement et de 

richesse persistent dans le monde. (doc. 1 et 3) 

2. Montrez que le commerce mondial rend le monde de 

plus en plus interdépendant. (doc. 2) 

Comparer des cartes 

3. Quelestle lien entre le niveau de richesse et de dévelop- 

pement d'un Etat ? Justifiez votre réponse. (doc. 1 et 3) 

4. En confrontant les doc. 2 et 3, montrez que la Triade est 

désormais concurrencée et que le monde ne s'organise 

plus seulement autour de celle-ci. 

Retenir en réalisant un schéma 

Complétez le schéma et la légende ci-dessous. 

Océan k 
Pacifique 

Océan) 
Atlantique 

limite Nord-Sud 
apparue en 1980 

es) IDH supérieur à 0,7 | AR # 
en 2012 | 

Source : PNUD, 2013. 

4. Une limite Nord-Sud contestée 

Montrer les limites de la représentation 
cartographique 

5. Comment les valeurs quantitatives et les dynamiques 

sont-elles représentées dans les doc. 1 à 3 ? 

6. Expliquez les choix de l'anamorphose. (doc. 3) 

7. Montrez que les cartes représentent un monde qui est 

complexe du fait qu'il devient de plus en plus polycen- 

trique. Nuancez ensuite en montrant que ces cartes ont 

une durée de vie limitée. 

- 

Un monde polycentrique et contrasté 

pôle de la Triade : PIB/hab et IDH forts 

puissance émergente : PIB/hab. et IDH moyens mais en forte croissance 

PMA : PIB/hab. et IDH faibles 

266bee limite Nord/Sud de plus en plus contestée 

Un monde interdépendant 

ee flux majeur 

ERA flux secondaire en forte croissance 
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Cartes -Séo-économiques 

Changer de source Comment les cartes représentent-elles 

l'apparition des pays émergents ? 
L'organisation actuelle de l'espace mondial se transforme avec l'apparition de paysémergents à la très forte 

croissance économique. Cette dynamique modifie la manière de cartographier l'espace économique mondial, qui 
n'est plus dominé par la seule Triädé mais devient de plus en plus polÿcentrique. Or, comme le nombre de pays 

émergents fluctue selon les auteurs, les représentations cartographiques varient elles aussi. 

ÉTATS-UNIS 

Océan 

Pacifique 

a — RS RE 

Océan 
Atlantique | Ep 

Océan | 6 a EN Indien 

Pacifique \ . A} 

Ë % DU SUD 

or Zz 4 000 km 

Échelle à l'équateur 

Nombre de fois qu’un pays est considéré comme émergent née Non Leu 

ET She ÉS 3 fois ES 2 fois | 1 fois Source : FMI, 2010. 

3 000 km 

Île à l'équateur 

RÉ ATLANTIQUE 

les Sud les situations le Nord 
pays les moins pays àrevenus intermédiaires pays développés 

ES avancés (PMA) ÈS intermédiaires ) pays de l'ex-bloc is) d' es ns ef éale 
Chheetlide et à économies communiste EE] «Dragon» d'Asi 

pays exportateurs More END + k ; vers l'é i ESA depétolk mr Re de ER LS Source : C. Bouvet et J. Martin (dir), 
à revenus élevés éveloppemen Géographie Terminales, 1995. 
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ET Les pays émergents : 
une définition variable. 

Quatre différents groupes d'experts 

économiques ont donné leur liste de pays 

émergents, selon leurs propres critères. 

Ainsi, certains pays sont cités quatre fois, 

d'autres trois, etc. 

| Vocabulaire N 

Pays émergents : pays du Sud et dont la 
croissance économique est forte. Les pays 

émergents, dont le poids dans l'économie 

mondiale est de plus en plus important, repré- 

sentent un ensemble inorganisé. 

Polycentrisme : ordre mondial basé sur 

l'existence de plusieurs centres. Dans les 

relations internationales, la période de 

l'hyperpuissance américaine (1991-2001) a 
laissé la place à une nouvelle organisation, 

fondée avant tout sur la croissance écono- 

mique, dans laquelle les États-Unis doivent 

composer avec l'affirmation de puissances 
ascendantes. 

Puissance : capacité d'un État à influer sur le 

comportement des autres États. 

Triade : ensemble des trois régions qui 

dominent l'économie mondiale : l'Amérique 
du Nord (États-Unis et Canada), l'Europe 
occidentale et le Japon. Parfois, cette défini- 

tion s'élargit à d'autres pays d'Asie orientale 
(Corée du Sud, Taïwan, Hongkong et Singa- 
pour} ou intègre la Chine littorale. 

7. Les pays émergents : 
une catégorie qui n'existe pas 
en 1995 



ME Un monde de plus en plus 
polycentrique. 
Caricature de Chalvin, mars 2008. 

4. Des pays émergents aux 
se mod sn PO. VS ” puissances émergentes 

AVANT LA OUTE D _" COMME QUE LE Si les pays à revenu intermédiaire 
MUR , LES CHOSES ŸY 5 COMMUNISMEÆ (PRI) et les pays les moins avancés 
ÉTUENT SIMPLES. | AVAT DU RON, (PMA) font l’objet d’une définition 

précise de la part des institutions 
politiques et financières internatio- 
nales, celles-ci ne s’accordent pas sur 
la notion de « pays émergent ». Très 
fréquemment, seuls les critères éco- 
nomiques ou financiers sont pris en 
considération. L’OCDE! distingue 
ainsi une vingtaine d'économies émer- 

_gentes dont les principales caractéris- 
tiques sont : une forte contribution à la 
croissance économique mondiale, une 
amélioration des conditions de vie de 
la population [...] et une participation 

ES Chiffres clés de quelques pays émergents active aux échanges internationaux. 
D’autres observateurs soulignent 

PIB/hab. en 2012, Part du PIB mondial Taux de croissance DONNE la nécessité de distinguer 
en dollars en 2012, en % en 2013, en % les « économies émer gentes » des 

« puissances émergentes ». Ce der- 
Afrique du Sud 8 342,2 0,6 3,6 nier qualificatif est plus restrictif et et ne 

Brésil 129169 26 26 concerne que quelques États, appelés 
- : à exercer un rôle de premier plan dans 

Chine 5 183,9 10,0 9,0 les affaires internationales, de par 
He 1 5273 26 15 poids é économique et démographi ique, 

_ mais aussi leur capacité militaire et 
Malaisie 8 616,7 0,4 9,1 leur influence diplomatique. 

Mexique 10 802,8 157 3,6 EF Lafargue, Questions internationales, n° 51, 
sept.-oct. 2011. 

Russie 13 235,6 2,1 4,1 
1. L'Organisation de coopération et de dévelop- 
pement économiques. 

Source : FMI, 2013. 

Analyser une carte 5. Le doc. 4 distingue les « pays émergents » des « puis- 

1. Sur quels continents les pays émergents sont-ils les plus sances émergentes ». Définissez ce dernier terme à l'ap- 

nombreux ? (doc. 1) pui des doc. 3 p. 21 et doc. 3 p. 33. 

2. Montrez que le poids économique de certains pays émer Montrer les limites de la représentation 

gents contribue à périmer le concept de Triade. (doc. 1, 2 cartographique 

et 3 p. 24-25) 6. Pourquoi est-il indispensable de connaître la source 

Comparer des cartes d'une carte avant de l'étudier ? (doc. 1 et 2) 

3. Quels sont les acteurs institutionnels et économiques Z. En quoi l'apparition de pays émergents sur la scène 

qui contribuent à définir et classer les pays émergents ? internationale complexifie-t-elle la représentation carto- 

Pourquoi leurs regroupements diffèrent-ils ? (doc. 2 et 5) graphique de l'espace mondial ? (doc. 1 à 5) 
4. Pourquoi peut-on dire que les pays émergents restent 

des pays du Sud ? (doc. 1 et 5 et doc. 1 et 3 p. 24-25) 
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Cartes géoculturelles 

Comment les cartes représentent-elles l’uniformisation 

ou la diversité culturelle dans le monde ? 

Si la mondialisation favorise l'uniformisation culturelle, notamment grâce aux NTIC, de nombreuses différences 

culturelles peuvent être cartographiées. La diversité des langues, des cultures ou des religions amène à représenter 

des aires de civilisation aux limites fluctuantes selon les choix opérés par les cartographes. 
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U4 Les grandes aires linguistiques 
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à. * RFA avant 1990 Sources : Comité international olympique 2012, FIFA 2012, International Rugby Board, 2012. 

F2 Les grands événements sportifs mondiaux 
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Source : S. P. Huntington, The Clash of Civilizations and the Remaking 
of World Order, 1996. 

| Civilisation 

ù Re occidentale en) islamique pl slave-orthodoxe 

EE latino-américaine Er chinoise ES bouddhiste 

ce) africaine EE hindouiste Er japonaise 

EE Les aires de civilisation selon S. Huntington. 

S. Huntington, chercheur et conseiller du gouvernement 

américain, publie en 1996 un livre qui soulève une vive 

polémique. Il annonce un monde de conflits culturels et 

religieux entre les neuf grandes aires de civilisation. 

_Guestions SSSR 
Analyser une carte 

1. Quelles sont les grandes aires linguistiques dans le 

monde ? Peut-on parler de diversité linguistique ? (doc. 1) 

2. En quoi le doc. 2 illustre-t-il une certaine uniformisation 

culturelle mondiale ? 

Comparer des cartes 

3. Montrez que la diversité linguistique n'est pas le seul 

critère retenu pour délimiter les aires de civilisation. 

(doc. 3 et 4) 

4. Quelles sont les différences entre les doc. 3 et 4 ? 

5. S. Huntington évoque la possibilité de conflits entre 

plusieurs aires de civilisation. En confrontant le doc. 3 

avec le doc. 1 p. 20, montrez que la plupart des conflits 

ont lieu à l’intérieur des aires de civilisation. 

6. Expliquez la localisation des événements sportifs 

récents (depuis 2000) en confrontant le doc. 2 à la 

carte 3 p. 25. 

Montrer les limites de la représentation 
cartographique 

7. Ouel est l'intérêt de la représentation par anamor- 

phose ? (doc. 1) Montrez que ce choix ne peut repré- 

senter toute la diversité des langues dans le monde. 

8. Citez un pays ou une région classé de façons différentes 

dans les doc. 1,3 et 4. 

Fou NET EN 

Re p Indien 

- Océan 
. Atlantique 

mere ; à cÀ 

0 4 000 km 
ee 

Échelle à l'équateur 

En Occident 

EX archipels et péninsules 
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Source : Y. Lacoste, Géopolitique. La longue histoire d'aujourd'hui, 2009 . 

EN “< 
EN Chine 
EF monde musulman 

aucune donnée 

4. Les aires de civilisation selon Y. Lacoste. 

Y. Lacoste, géographe français, répond à la thèse de 

S. Huntington en 1997 dans le journal Le Monde. Il rappelle 

que les conflits majeurs ont lieu au sein des aires de civilisation 

et sur des territoires restreints où les enjeux géopolitiques 

l'emportent sur les antagonismes religieux. || présente un autre 

découpage des civilisations en cinq grandes aires. 

Aire de civilisation : espace identifié comme ayant une unité culturelle, 
du fait que les sociétés humaines qui y vivent adoptent des modes de pen- 

sée et de vie semblables. 

Retenir en réalisant un schéma 

Complétez le schéma et la légende ci-dessous. 

malais LT 
indonésien 

Une uniformisation culturelle, conséquence de la mondialisation ? 

| | l'anglais : langue de communication universelle 

les État participant aux Jeux olympiques en 1896 
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Cartes géoculturelles 

Changer d'échelle Comment les cartes représentent-elles 

la diversité culturelle du Moyen-Orient ? 

Entre Europe et Asie, le Moyen-Orient est le berceau des civilisations et le lieu de naissance des trois grandes 

religions monothéistes (chrétienne, juive et musulmane). En variant les échelles, les cartes peuvent nous aider 

à étudier la diversité ethnique et culturelle du Moyen-Orient. 

bre Le Moyen-Orient : un espace 
| de la civilisation musulmane 

selon G. Chaliand et J.-P. Ragaud 
(1997) 

Océan 
Atlantique 

Océan 
Pacifique 

Échelle à l'équateur LA 

Les aires de civilisation selon Chaliand et Ragaud LCTELIMENE 
Ha] aire européenne [MA aire russo-soviétique aire négro-africaine M] aire latino- Aire de civilisation : voir p. 29. 

LE re ST :_: je américaine 
en aire sinisée ES aire islamisée MM cc hindouisée Chiites/sunnites : voir p. 23. 

= Ve Des peuples divers 
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CZ . Caspienne) a 

La présence de trois monothéismes 

mais une religion musulmane majoritaire 

chiites 
mm sunnites [77771 en majorité 

ibadites* [TI fortes minorités 

PAKISTAN 

© part de chrétiens dans la population totale, 
26 en% 

Villes saintes pour 

UM sunnites [M chiites DM juifs A chrétiens 

Des peuples en quête d’État 

Kurdes peuple sans État 

200 400 km 
(RE 

NS Es internationales n°46, nov.-dec, 2010: ” Ibadites : pratiquants d'une forme d'islam distincte du sunnisme 
À. et J. Sellier, Atlas des peuples d'Orient, 2004, | €t du chiisme, prônant une pratique puritaine de la religion. 

A Le Moyen-Orient : une grande diversité religieuse et ethnique 
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Ÿ Î 

Mer 

Méditerranée 

mg D D 6 RD D A re D A in 

-ISRAËL 

Musulmans Chrétiens 
maronites et 2 L 

EE chiites EE druzes ES grecs catholiques 

HN sunnites MMM grecs orthodoxes 

* Les druzes forment une communauté musulmane Source : La documentation É 

présente au Liban, en Syrie et en Israël. photographique, 2002. 

| 30 Une forte diversité religieuse au Liban. 

17 communautés religieuses officielles sont dénombrées au 

Liban. Les estimations les plus fréquentes comptent entre 35 % 

et 40 % de chrétiens et 60 % à 65 % de musulmans. 

Mer 

Méditerranée 

SkXZzZ 

Majorité 

a) chrétienne EE chiite 
druze/ 
chrétienne 

ES druze/ 
chrétienne/ 

ES sunnite chiite 

camp 
palestinien | 

Source : www.stratfor.com 

DTA Beyrouth (capitale du Liban) : une ville 
multireligieuse. 

. La guerre civile libanaise de 1975 à 1990 à causé de nombreux 

déplacements de populations au sein du pays et une 

partition de Beyrouth en deux, contribuant à regrouper les 

communautés religieuses dans des quartiers distincts. 

Questions CSSS 
_ Analyser une carte 

1. Montrez que les auteurs du doc.1 présentent le Moyen- 

Orient comme une région homogène. Quelle est la carac- 

téristique retenue pour le découpage de cette région ? 

2. Comment la diversité religieuse et ethnique se manifeste- 

t-elle au Moyen-Orient ? (doc. 2, 3 et 4) 
_ Comparer des cartes 
3. Comparez le découpage du monde en aires de civilisa- 

tion du doc. 1 avec les cartes 3 et 4 p. 29. Que peut-on en 

conclure ? 

4. En quoi le Liban illustre-t-il la complexité religieuse du 

Moyen-Orient ? (doc. 3 et 4) Quels autres États ou villes 

auraient pu être cartographiés pour illustrer la com- 

| plexité religieuse du Moyen-Orient ? (doc. 2) 

5. Quelles sont les conséquences géopolitiques de cette 

diversité religieuse et ethnique ? (doc. 2 et doc. 1 p. 20) 

Montrer les limites de la représentation 
cartographique 

6. Pourquoi la représentation cartographique des aires de 

civilisation est-elle difficile ? (doc. 1) 

Z. Pourquoi peut-on dire que chaque changement d'échelle 

nuance la vision précédente ? En quoi le petit texte 

accompagnant le doc. 3 révèle-t-il les limites de la repré- 

sentation des communautés religieuses sur la carte du 

Liban ? 

8. Expliquez pourquoi il est indispensable de changer 

d'échelle lorsque l'on étudie un espace. (doc. 1 à 4) 
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0-environnementales 

Comment les cartes représentent-elles 
les grands enjeux environnementaux ? 
En raison de la forte croissance économique et démographique, les 

atteintes contre l'environnement se multiplient et posent désormais la 

question du développement durable à l'échelle mondiale. Les cartes Vocabulaire \ 
permettent de montrer que les questions environnementales dépassent Développement durable : voir p. 35. 
les frontières nationales. 
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entre 2009-2010 Sources : The Guardian, 31 janv. 2011 et IEA, 2013. È 
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EE. Les émissions de CO, par État en 2010. Un cartogramme est une représentation cartographique très visuelle et 

esthétique, souvent utilisée en infographie. Celui-ci représente à l’aide de cercles proportionnels les émissions de CO, qui 

constituent l'essentiel des gaz à effet de serre accusés d'être à l'origine du réchauffement climatique. 
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[3] La situation démographique du monde en 2050. Cartogramme tiré de The Atlas ofthe Real World, 2010. 

[4. Les problèmes 
environnementaux : une 
nouvelle clé de lecture 
géopolitique ? 

Aurait-on pu comprendre la seconde 
moitié du xx° siècle sans recourir à la 

grille de lecture de la guerre froide ? Il 
en va de même pour l'épée de Damo- 
clès climatique pour le xxr° siècle : le 
péril écologique se substitue — ou plu- 
tôt s’ajoute — au danger des armes de 
destruction massive. [..] Que devien- 
dront demain [les victimes des chan- 

gements environnementaux], avec le 

réchauffement climatique, la montée 
des océans, les tempêtes et ouragans, 
la désertification, la déforestation, 
l'érosion des sols, la raréfaction de 
l’eau, les épidémies, etc. ? Et où iront 

les centaines de millions d'hommes et 
de femmes chassés de leur terre natale, 

sinon vers les favelas de la misère, les 
rangs des guérillas ou les barques ten- 
tant de gagner l’Occident ? 
Ces sources de conflits intra ou 

inter-étatiques sont déjà à l’œuvre 
aujourd’hui. Une des clés de laffron- 
tement israélo-palestinien n'est-elle 
pas l’eau ? La pénurie annoncée de 

_ pétrole n’explique-t-elle pas le « grand 
jeu >» opposant Russie et Occidentaux 
dans le Caucase et l’Asie centrale ? Le 
malheur du Darfour ne vient-il pas 

aussi du combat pour des ressources 
naturelles qui se raréfient ? Est-ce un 

hasard si, de l'Asie au Maghreb, Al- 

 Qaïda et ses filiales recrutent dans les 

pires bidonvilles ? 
= Collectif, l'Atlas de l'environnement, 2008. 

| Questions VESSIE 
Analyser une carte 

1. Quels sont les États qui émettent le plus de CO, ? Pourquoi s'agit-il d'un pro- 

blème environnemental mondial ? (doc. 1) 

2. Quels sont les États où l’eau potable est rare ? (doc. 2) 

Comparer des cartes 

3. Quel lien peut-on établir entre les situations présentées dans les doc. 1 et 2 

et celle présentée dans le doc. 3 p. 25 ? 

4. En vous appuyant sur le doc. 4, localisez les principales victimes du change- 

ment climatique. 

Montrer les limites de la représentation cartographique 

5. Confrontez les choix cartographiques des doc. 1, 2 et 3. En quoi ces cartes 

traduisent-elles un monde complexe sur le plan environnemental ? 

CO CUT CENTER 

Complétez le schéma et la légende ci-dessous. 

Des activités prédatrices 
BRETLLSLLEL LT 

6 

pour l'environnement 

changement climatique, une menace 
mondiale 

… dont les États les plus fragiles sont 
les premières victimes 

En écosystème particulièrement menacé 

# 8 
RCITITTTT II Lies 

La complexité géo-environnementale du monde 
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Cartes-Séo-environnementales 

Changer d'indicateur Comment deux cartes peuvent-elles 

représenter deux visions opposées du monde ? 

Les cartes opposent souvent des États dits « vertueux » à des États « coupables » de fortes prédations. 

Mais les indicateurs retenus pour faire ces cartes tiennent rarement compte des aspects économiques et sociaux 

du développement durable. Et ils peuvent engendrer des discours totalement contraires. 

den 

Océan 

. 

Atlantique 

Équateur 

Océan 
Pacifique 

Tropique du C
apricorne 

| 
0, 4 000 km 

Échelle à l'équateur 

Océan 
Pacifique 

LE + 

1-Timor ofiental 
At cu 

‘©@ 

: # 
Sources : ONU, The Millennium Developpement Goals Report, 2011 ; IFPRI, 2009. 

Empreinte écologique en 2008, 
en hectare par personne 

OST 5 3 4,5 Gun 

Monde : 2,7 

aucune 

donnée e Top 3 des Top 3 des 
plus «vertueux» © moins «vertueux» 

4 L'empreinte écologique dénonce les pays industrialisés. Diffusée par l'ONG WWF elle évalue la superficie moyenne par 
habitant nécessaire à chaque État pour assouvir ses besoins. Plus l'empreinte est forte, plus l'État est jugé prédateur. 

: M Terres cultivées 
; EM Surfaces de pâturage 

MM Zones de pêche 

Surfaces nécessaires 

à l'alimentation 

M Surfaces bâties 

M Émission de CO, 
EM Surfaces forestières ” 

nécessaires 

à la consommation 

de bois et papier 

3,75 % 

3,75 % 

Source : www.panda.org 

2 Les indicateurs composant l'empreinte écologique 
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.Vitalité des écosystèmes 

Lutte contre 

le changement 

climatique 25 % 

Santé environnementale 

Lutte contre 

les maladies liées 

à l'environnement 

Agriculture 4,2 % 

Pêche 4,2% 

PACA — Forêts et sylviculture 
? 42 

Biodiversité et habitat 4,2 % 

Eau (qualité, disponibilité) 4,2 % 

Pollution de l'air 

Eau (accès, 

système sanitaire) 

Source : université Yale, 2011. Air 4,2 % 

‘2. Les indicateurs composant l’EPI 
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Indice de performance environnementale en 2014, 
À 0 1 « Le É É 
| en nr atteindre 935 75 70 55 

aucune 
donnée 

Top 3 des 
plus «vertueux» 

e Top 3 des 
moins «vertueux» 

40 25 

FE L'indice de performance environnementale (EPI) dénonce les pays les plus pauvres. Selon ce classement, élaboré 

par des chercheurs universitaires américains, un pays classé 100 serait le meilleur, et celui classé 0, le pire. Cet indicateur 

cumule 25 critères et tient compte des politiques environnementales menées par les États. 

| Qusstions  SSSSSSRNNNENNRRINRNNENUn 
Analyser une carte 
1. Dans chacune des cartes, quels sont les États vertueux 

et ceux mis en accusation de forte déprédation environ- 

nementale ? (doc. 1 et 4) 

Comparer des cartes 

2. Quels sont les critères retenus pour l'élaboration des 

deux indicateurs ? En quoi diffèrent-ils ? (doc. 2 et 3) 

3. Montrez que ces indicateurs conduisent à une lecture 

totalement différente du monde. (doc. 1 et 4) 

4. Confrontez cette lecture du monde au doc. 1 p. 24. Que 

peut-on en conclure ? 

Montrer les limites de la représentation 
cartographique 

5. Quels procédés cartographiques a-t-on utilisés pour 

mettre en valeur ces représentations ? (doc. 1 et 4) 

6. Quelles sont les critiques faites dans le doc. 5 ? En quoi 

ce texte nuance ou conforte-t-il les indicateurs environ- 

nementaux ? Quel regard critique peut-on également 

porter sur ce texte ? 

ir une etetopn stes et 

fre discours catastrophiques sont innombrables gu 
s agit is le PNEUS matique. [.… 

informat s anxlogénes est un € 

intéressant Rate des médias. Ces discou 
différents acteurs, ils sont nécessaires à certaines ONG p 
obtenir les moyens nn indispensables à leur action, “il 
servent certains laboratoires de reche cl e :t des firmes. Ils 

pépAeresEs à des pays d nan 
cements. FE > 

nature [...] évite soigneusement d cer es qu 
la pauvreté, du : D en ue la situation in 
table de plusieurs milliards de personnes sur la ter 
caus rest certainement nt pas seulement, loin s’en ou l’éro- 
sion de la biodiversité ou le changem RON 

S. Brunel et J.- =R. Pitte, Le ciel ne va pas nous ME sur la tête, 201 ©. 
Be 5 

| Vocabulaire N 

Développement durable : développement qui permet de satisfaire nos 
besoins actuels sans compromettre la possibilité pour les générations 

futures de satisfaire les leurs. Le développement durable doit conduire à 
plus d'équité entre les hommes et les générations. 

Environnement : au sens étroit, milieu naturel ; au sens large, ensemble 
des éléments naturels et sociaux qui nous entourent. 
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Des cartes pour comprendre le monde 

> Comment la complexité du monde est-elle traduite par les cartes ? 

Représenter la complexité géo-économique du monde 
B Les cartes montrent la persistance d'inégalités de développement. Cependant, 

la limite Nord-Sud est de moins en moins évidente. 

B Les cartes permettent de lire l'explosion des flux dans la mondialisation. 

Elles renforcent la conscience d'interdépendance entre les différentes parties du 

monde. 

B Un monde polycentrique s'affirme, en raison du déclin relatif de la puissance 

des États-Unis et de la montée en puissance des pays émergents (doc. 2 p. 26). 

Face à la diversité des flux et à leur multiplication, la construction des cartes 

donne à lire une réalité temporaire. 

Représenter la complexité géopolitique du monde 
M Les conflits actuels ont changé de nature et leur nombre baisse. Les stratégies 

des Etats étant multiples et évolutives, les cartes géopolitiques doivent être lues 

de façon critique (voir p. 22-23). 

B Les conflits ont surtout lieu dans des espaces en retard de développement : 

80 % des PMA connaissent ou ont connu un conflit depuis 1990. La cartographie 

des conflits est difficile, car les évolutions sur le terrain sont rapides. 

B Certains pays émergents veulent plus de reconnaissance dans les affaires 

internationales. L'extension du G8 au G20 illustre cette tendance. 

Représenter la complexité géoculturelle du monde 
B La mondialisation rend plus difficile la cartographie des contrastes culturels. En 

raison des flux humains et culturels, la représentation d'aires de civilisation doit 

être observée avec un regard critique car les espaces de métissage se multiplient. 

B Plusieurs découpages ont cependant été tentés. S. Huntington, universitaire 

américain, divise le monde en neuf aires de civilisation selon des critères essen- 

tiellement religieux et ethniques, tandis que le géographe Y. Lacoste limite leur 

nombre à cinq. 

B Les cartographes influencent la manière de voir le monde (doc. 2). Ainsi 

S. Huntington évoque un risque de conflits entre civilisations. Or sa vision carto- 

graphique ignore les fractures internes à chaque civilisation (voir p. 30-31). Il est 

donc indispensable de changer d'échelle pour appréhender les contrastes dans 

le monde. 

Représenter la complexité géo-environnementale 
du monde 
B Les atteintes à l'environnement sont une préoccupation mondiale. Mais les 

cartes qui tentent de les mesurer sont souvent imprécises ou contradictoires (voir 

p. 34-35). 

B Les pressions sur l’environnement sont liées aux niveaux de richesse et de 

développement. Les questions environnementales ont aussi des conséquences 

géopolitiques. 

B Les cartes proposent aussi des tendances prévisionnelles. Elles deviennent 

des outils de communication (doc. 1). 
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Aire de civilisation : voir p. 29. 

Développement : voir p. 24. 

Géopolitique : voir p. 20. 

G8 : voir p. 14. 

G20 : voir p. 14. 

Pays émergents : voir p. 26. 

PMA : voir p. 162. 

Polycentrisme : voir p. 26. 

Repère 

Le poids comparé des BRICS et du G20 

Triade BRICS 

Population 
D en 2011 

13,5 % 427% 

PIB 

$ ; en 2010 > 

57,6% 18,5 % 

Exportations 

E en 2010 

27,7 16,2% 

Sources : Population Reference 

Bureau, FMI et OMC, 2012. 
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1. Comment les pôles de laTriade et les BRICS sont-ils représentés sur ce schéma ? 

2. Portez un regard critique sur le choix de certains pays représentés. 

MM Les choix du cartographe 

Les cartes [...] ne sont ni objectives ni exhaustives, elles ne sont disposant d'appareils statistiques anciens et fiables, elles sont 
en rien le réel, mais son interprétation. La réalisation de cartes 
is d'une Dngue série de choix, de lectures subjectives, 

amnésiques, indisponibles, voire falsifiées, dans les États auto- 
ritaires ou totalitaires ; indigentes et peu fiables dans les États 

d'u une manière de voir, parfois manipulatrice, bien souvent les plus pauvres où Re a civil fait parfois défaut. Cette 
_ approximative. : Une carte est une image graphique qui doit 
permettre une perception instantanée et une mémorisation 

| cile de l'information représentée. [...] 
Tout projet de carte renvoie le cartographe à la disponibi- 
lité, à la qualité et à la cohérence de ses sources. Les don- 
nées statistiques sont à l'image des États qui les produisent. 
Exhaustives, comparables et à jour dans les États développés 

Du point de vue géoculturel 

où ONG qui publient réguliè 

hétérogénéité est en partie corrigée par les grands o organismes 

internationaux et les acteurs privés, éditeurs, groupes de presse 

ilièrement des rapports et annuaires. 
[...] Plus que jamais, il est indispensable de se livrer, pour une 
même donnée, aux comparaisons et aux critiques des sources. 

M- -F. Durand (dir), Atlas de la mondialisation. Comprendre l'espace mondial 

contemporain, 2010. 
Le 

Du point de vue géo-environnemental 

UN MONDE 

COMPLEXE 

Du point de vue géopolitique 

HE Un monde complexe 

Du point de vue géo-économique 
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EXERCICE RÉDIGÉ 

ET Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité 

du monde ? 

Montrez que la carte du PIB et de l’IDH permet d'approcher la complexité du monde 

à travers les inégalités de richesse et de développement, mais que son mode 

de représentation comporte des limites. 

PAYS- 
IRLANDE @ 
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Sources : V. Raisson, 2033. Atlas des futurs du monde, 2011, FMI, 2013 et PNUD, 2013. & ZÉLANDE 

Indice de développement humain en 2012 

POLOGNE 
BIÉLORUSSIE 

LITUANIE 

LETTONIE 
| ONE 

\ CORÉE 

À DU SUD 

Fa TAIWAN 

HONG KONG 

limite conventionnelle 

entre les pays développés 

et les pays en développement 

a. 

La répartition de la richesse mondiale et les inégalités de développement en 2012 

ETAT Analyser le sujet et la consigne 

& Délimiter l'espace concerné 

etidentifier les mots-clés 

Montrez que la carte du PIB et de l'IDH 

permet d'approcher la complexité 

du monde à travers les inégalités de 

richesse et de développement mais que 

son mode de représentation comporte 

des limites. 
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Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité du monde ? 

ee 

D'après quelle grille de lecture la 

complexité du monde est-elle abordée ? 

Dans quelle mesure les inégalités de 

richesse et de développement participent- 

elles à la complexité du monde ? Quel 

découpage du monde présentent-elles ? 

Cette carte permet de confronter deux 

critères différents : le PIB et l'indice de 

développement humain. 



RTE s : É CD introduire le sujet par une ou deux ETF Rédiger une réponse construite et argumentée phrases courtes qui en reprennent les 
termes principaux. 

| & Présenter l'analyse du document 

| Présentation du sujet et lien 
| Introduction : Les inégalités de richesse et de développement sont des marqueurs visibles avec la question au programme 
de l’organisation du monde et la carte est l'outil le plus usuel des géographes pour tenter 
de représenter sa complexité. Ce cartogramme du PIB et de l’IDH permet de s'interroger Mise en valeur de l'intérêt du document 

sur les inégalités socio-économiques autant que de dégager les limites de l'outil carto- | __pour traiter le sujet 
_ graphique. 

_ Paragraphe 1: Les indicateurs utilisés dans cette carte sont classiques pour mesurer les inéga- 
| lités socio-économiques. D'une part, l'indicateur de développement humain est le principal 

util de mesure des inégalités dans le monde. Il intègre, sur une échelle de 0 à 1, l'espérance 

avis à amd ce, le one des adultes € et le RNB en esrarn a- 
tatif, il est p s délai de er re 

Prélèvement des informations 

dans le document 

Recours aux notions clés pour analyser le 
Ar: _ document 

ces RS BARS sont re par des organismes MR and mé 

l'ONU, le PNUD et le FMI, qui en font des outils de mesure universels permettant les compa- GDINE RFOSe CAR LÉREE ue . | 

raisons nationales. En définitive, l’IDH reste l'indice privilégié pour présenter les inégalités ERRERE 

de développement dans le monde, tandis que le PIB établit la hiérarchie des pays selon leur 

richesse. 

sci 2: À travers le tracé de la limite sonvenonnel, Ja carte Hppsseis un HMGTRE eEt un 

D 

ches sont _ AETA de B 

RE l'Afrique subsaharienne 

RO RE RE pays mé _— ME ont un IDH et un PIB EEE infé- 

ieurs aux autres pays du Sud. E ncore, certains États du Sud (Argentine, pays pétroliers) 

DH comparable à celui des pays d'Europe de VEst, aus qu as ne se situent rs du 

Réponse à la problématique soulevée 

_parle sujet n confrontation des documents permet à la fois de s'interroger sur les 

négalités ". ARR et de richesse dans le monde et sur les modes de représentation 
EG iques utilisés pour les montrer. Si l'analyse de ce document permet de soulever les 
principaux enjeux des inégalités, elle met également en évidence ses limites pour apprécier 

la complexité du monde. 

_ Identification des limites du document 
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Prépa BAC € 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité 

du monde ? 

Montrez que les cartes des aires de civilisation permettent d'approcher 

les contrastes culturels du monde mais que leur mode de représentation 

comporte des limites. 

ns civilisation majeure 
selon S. Huntington 

# tension 
| Océan | interétatique 
| Pacifique | 
| | conflit 
| | * intraétatique 

ARS PSE | soulèvement 
SALE 5 | #  insurrectionnel 

atino- | | généralisé 
americaine K | 

ÉQUATEUR, | & ; #æ soulèvement 
he ER ROYAUME- é séparatiste 
E COLOMI à 

55 ; [J négociation 
de paix en cours 

Océan 
Océan : | 

Indien | 
“te si f 

cet Atlantique 

Source : P. Boniface, Atlas des relations internationales, 2008. été mis à jour. 

\ | NB: Ce document de 2008 n'a pas 

1 carré répresente1 million de chrétiens. 

Plus de 50 % des chrétiens du pays sont : 

PHILIPPINES MI Catholiques 

PS Protestants 

EM Orthodoxes, coptes 

INDONÉSIE  PAPOUASIE- [| pas de courant majoritaire 
NELE-GUINÉE 

AUSTRALIE 
He NELLE- 

HIMADAGASCAR JBZÉLANDE 

AFRIQUE DU SUD Source : Atlas des mondialisations, 2010. 

7. Les chrétiens dans le monde 
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ETAT Analyser le sujet et la consigne 

Montrez que les cartes des aires de civilisation 

permettent d'approcher les contrastes culturels 

mais que leur mode de représentation 
comporte des limites. 

& Délimiter l'espace concerné 
etidentifier les mots-clés 

Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité du monde ? 

ETF Dégager les apports et les limites des documents, les confronter 

Limite des documents 
. 

. 

Li 

Questions soulevées | Informations relatives au sujet, 
par le sujet apport des documents 

1. Quel découpage Comparez les découpages de 

géoculturel du S. Huntington avec celui de 

monde ces cartes | C.Chaliand et J.-P Ragaud 

donnent-elles à (doc. 1 p. 30) en vous appuyant 
voir ? sur les exemples des Fe 

et du Japon. 

| Que peut-on conclure sur 
| la délimitation des aires de 
| civilisation ? 

. Quelles nuances 

peut-on apporter 

au découpage 
du monde de 

S. Huntington ? 

En quoi le procédé par 
anamorphose utilisé dans le doc. 

2 est-il pertinent pour discuter la 
vision de S. Huntington ? 

Comparez la représentation de 

la répartition des chrétiens dans 

| le monde (doc. 1 et2). 

Montrez qu'il existe des zones 
de métissage culturel. 

Montrez que la vision du monde 
de S. Huntington est réductrice. 

La localisation des conflits dans 

le monde confirme-t-elle le 

« choc des civilisations » ? 

Quelles sont les zones où les … 
conflits sont les plus nombreux ? 

. Comment 

P. Boniface 

s'y prend-il pour 
critiquer la thèse 

du « choc des 

civilisations » ? 

Quels procédés 

| cartographiques P. Boniface 

utilise-t-il pour critiquer la 
théorie de S. Huntington ? 

ETTTEA Rédiger une réponse construite et argumentée 

& Présenter l'analyse de document(s) 

Terminez la rédaction de l'introduction en présentant les documents. 

Représenter les contrastes culturels du monde constitue un défi pour le cartographe. Les 
aires de civilisations nes de représenter ces contrastes mais leur délimitation pose 

RRRNRS RS RE M ER RER EE. PAPE PAPERS ANRT PENSE Si 

& Développer l'étude critique de document(s) 

Terminez la rédaction de l'analyse de documents selon l'exemple du paragraphe 1 ci-dessous. 

Paragraphe 1 : La représentation cartographique des contrastes 

culturels du monde utilise des critères variés... 

normes nono soso resrorsessvenesesoessensoperceseseesesreseseeseseee 

Paragraphe 2 : Les choix faits par S. Huntington montrant une 

vision figée des civilisations sont discutables..…...................…… 

Snivelenlelnie verve see ne lsio sisls als nlela ele #10 sisiel»|ele sais ioin 0 8)e 81e /019/610)vleie els |elo els )eie)v/e[e lee le;oieie e eo leo ere e 

sons sseseosenssseesos 

CD La confrontation de deux 

documents permet de développer 

une argumentation nuancée. 

Prélèvement des informations 
dans les documents 

Explication des informations prélevées à 

l’aide des connaissances personnelles 

Limites de la représentation 

cartographique 

CD Il faut montrer l'intérêt de 

confronter deux documents. 

Présentation du sujet et lien avec 

[a question au programme 

Présentation des documents : mise en 

valeur de leur intérêt pour traiter le sujet 

Paragraphe 3 : La thèse de S. Huntington selon laquelle les confiits 

du xxr° siècle seront culturels a été très critiquée... 

PE EE CC CC EE EE EE EE 
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Prépa BAC 

ENTRAÎNEMENT 

ET Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité 

du monde ? 

Montrez que la représentation des conflits permet de comprendre 

la complexité du monde. En confrontant deux documents, dégagez 

les limites du mode de représentation cartographique du doc. 1. 

Europe 

Topique ANS Océan 
Lau 4 Cancer _ : Atlantique 

de 
1 

Amérique  … Moyen- 

| ( Orient 4 
ruse COLOMB ar ? SRI LANKA # 

Océan © Océan 

Pacifique (ee c Indien 

Afrique : 

fopiquedi Cie TT ie D  EZEZEe 

0 4 000 km 

Échelle à l'équateur te L Sources : M. Gérardot, P. Lemarchand (dir.), Géographie des conflits, 2011, HCR 2011 et Banque mondiale 2012. 

De nombreux morts De nombreux réfugiés 

Nombre de morts civils 
et militaires lors d'un conflit 
politique violent sur la période, 
en millions 

© 1899 à 1945 

© 1945 à 1991 

| @ 1992 à 2010 

En Des conflits aux conséquences humaines dramatiques 

Part des réfugiés par État d'origine en 2010, en %o de la population totale 

0 0,5 1 5 20 97 

Monde : 1 %o 

État ayant au moins 100 000 personnes déplacées 
à l'intérieur de leur propre pays en 2008 

Le . 
xi des réfu de 3004 nos en 7 

Tr Fuss | deux lent a ass 

nr eh 

Néoups d'É 
cette bais bn 
SR es 
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ANALYSE DE DOCUMENT(S) 4 

ENTRAÎNEMENT 

ETT3 Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité 
du monde ? 

À l'aide du texte, montrez que la carte : 
- croise des grilles de lecture géo-environnementale, géopolitique et 
géo-économique ; 

— constitue une manière d'illustrer la complexité du monde ; 
— comporte des limites du fait des choix cartographiques. 

L'acquisition de terres, 
un commerce actif... 

© principal État vendeur 

056210 superficie vendue 
} ge : @() ou louée, en millions 

sd À # 1, HE d'hectares, en 2009 
F7 À PRES . SE "À A PRET TR 

# à Europe Principaux États acheteurs en 2009 

| ÉTATS-UNIS à à UKRAINE. ES Chine 
| ; “+ eh {1 “di “ES At Pr nnte a . Océan Fe) Corée du Sud 

4l FF. É E - I 0,7 D Pacifique | D États-Unis et Suède 

+ Gi LE CAS de LIBYE ARABIE (EAN A Arabie saoudite, Émirats 
ancer -* { ÈS, ME FN VIETNAM arabes unis et Libye | DT d. ST / \ vx pures à 

É | 4 à d Don: utres 
Æ = Atlantique 1 ' y mt 2 

4 - 4 Terres acquises en 2009 

* (@. 10 part des terres 
rue a | INDONÉSIE Asie. acquises, en % 

La superficie acquise, 
en millions d'hectares 

— Afrique 
N À 

0 4 000 km \ ? .£ 
Échelle à l'équateur xt 

ZAMBIQUE 
Li d ? MADAGASCAR 

Sources : ONU, The Millennium Developpement Goals Report, 2011 ; IFPRI, 2009. 

; … qui renforce les inégalités 
cdd alimentaires 

Part de la population souffrant 
de sous-nutrition 2005-2007, en % 

T2 SSSR 65 

FE L'accaparement des terres agricoles 

as Augmenter la production agricole pour faire face à la croissance démographique 

Un quart des terres mondiales est très dégradé ou affiche une 
forte tendance à la dégradation [...]. « L'agriculture occupe 
déjà 11 % de la surface des terres émergées de la planète » [...] 
rappelle le rapport [2011 de la FAO]. Cependant, le rythme 
de croissance de la production agricole et d'amélioration des 
rendements ralentit depuis quelques années. [...] « Les gains 
de production ont été associés à des pratiques de gestion qui ont 
dégradé les systèmes d'exploitation de la terre et de l’eau dont 
dépend la production. » Toute la planète est concernée, selon 
la FAO, [...] mais l’Afrique et l’Asie sont les continents où la 

situation est la plus alarmante. Les experts de la FAO affirment 
que, d'ici à 2050, « 17 sera nécessaire de produire un milliard de 

tonnes de céréales et 200 millions de tonnes de produits animaux 
supplémentaires chaque année » pour nourrir une population 

de plus en plus nombreuse et aspirant à un certain standard 
alimentaire. [.…] La surface des terres cultivées a augmenté de 

12 % au cours des cinquante dernières années, une progres- 
sion qui correspond au doublement des surfaces irriguées. Les 
pays qui devront augmenter le plus leur production sont éga- 
lement les plus touchés par la dégradation des sols, la surex- 
ploitation des ressources et le changement climatique. Dans 
ces pays à faible revenu, la surface de terre cultivée rapportée 
au nombre d’habitants est de 0,17 hectare, contre 0,37 pour 
les pays riches. « 1] existe un lien étroit entre pauvreté et accès 
insuffisant aux ressources en terres et en eau », constatent les 
auteurs du rapport. 

Le Monde, 30 novembre 2011. 

Chapitre 1 @ Des cartes pour comprendre le monde 43 



0-7 Vo AN ALVSE 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité 

du monde ? 

Montrez que la carte de la diffusion de la crise financière permet 

d'approcher la complexité du monde mais que son mode de 

représentation comporte des limites. 

Les mécanismes d’une crise multiscalaire 

crise de l'endettement 
des Américains 

En crise financière et bancaire 
des pays de la Triade 

Nord-Est | el crise économique dans 
| l'ensemble du monde 

ETATS-UNIS 124 Les 4 phases de diffusion de la crise 

diffusion à l'ensemble à 
des États-Unis à partir des États 
américains les plus riches 
(été 2007 - janvier 2008) 

a} diffusion aux pays développés 
de la Triade (1° semestre 2008) 

=") diffusion aux pays émergents 
et la Russie (2° semestre 2008) 

RTE 

===#} diffusion à l'ensemble des pays 
du Sud (1° semestre 2009) 

Des facteurs aggravants 
pour les pays du Sud 

rapatriement des IDE 
par les pays du Nord 

baisse des transferts financiers 
des travailleurs migrants 

| Source : D'après L. Carroué, Crise des subprimes, un nouveau foyer de guerre économique ou l'entrée dans le XXIe siècle, archives-fig-st-die-cndp.fr, 2008. du Sud (entre 25 et 36 %) 

En La diffusion de la crise financière de 2008 dans le monde 

2. Le fo Herarte :une nécessité? ; Fi NE F É TS | nd 4 E ne jé æ | | à 2 ” F 5 

Si le fond de carte peut être un repère, s’il peut être mani- cette carte de fond implique que ses lieux entretiennent en re. 
pulé pour s’adapter à l'information cartographique cartogra- eux des rapports de localisation indépendants de l'information 
phiée, il n'en demeure pas moins une carte glissée sous une cartographiée en surface. Dès lors, l’expérience est tentante de 

autre carte : c’est la carte de la ne. Comme tel, il sert le plus supprimer le fond de carte pour voir ce qu’il cache. :e À 
souvent à Siouenter dans la carte, ne serait-ce que pour opé- E- J. Lévy, P. Poncet, E. Tricoire, La carte, enjeux contemporains », 
rer des regroupements pertinents d'objets. Réciproquement, L v e La Documentation photographique 2004. : 

F 3 x, es LE 4 2 . » & " ee y &.: . 

| Étape 1 Analyser le sujet et la consigne 

Les cartes permettent-elles de comprendre la complexité du monde ? 

re 
D'après quelle grille de lecture 

la complexité du monde est- 

elle abordée ? Comment cette 
carte rend-elle compte de 

l'interdépendance des États ? 

Montrez que la carte de la diffusion de la crise 

financière permet d'approcher la complexité du 

monde mais que son mode de représentation 

comporte des limites. 

& Délimiter l'espace concerné 

etidentifier les mots-clés 
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ET Exploiter et confronter les informations 

Complétez le tableau. 

CI Pour étudier les documents, il faut prélever les informations en lien avec le sujet et les expliquer à l'aide des connaissances personnelles. 

Informations Explications 

Sur le fond + Une diffusion rapide : en quelques mois, l'ensemble e Cette diffusion mondiale rapide est liée à 

du monde est affecté par la crise financière. l'interdépendance économique et financière du monde. 

Sur la forme * Absence de fond de carte « indépendant de 

l'information cartographiée en surface ». 

ETF] Organiser et synthétiser les informations 

B Développer l'analyse des documents Points forts : 
— courte phrase introduisant le paragraphe 

Sur le modèle proposé pour le paragraphe 1, expliquez les points forts et les points faibles du — prélèvement adroit des informations 
paragraphe 2. dans le document 

haute 'ORECERNURRE DA D ne Er Re — limites du document 
Paragraphe 1 : La crise financière de 2008 s’est largement diffusée à l’ensemble du monde. 

La carte le montre par différents procédés. Des figurés de surface de couleurs chaudes Points faibles : 
emboîtés montrent les trois échelles de la crise. C’est aux États-Unis que commence la crise — peu de recours aux mots-clés et aux 
qui gagne les autres pôles de la Triade pour se diffuser à la Russie et aux pays du Sud. Des connaissances personnelles 
flèches montrent les dynamiques de cette crise multiforme et multiscalaire qui affecte en — #bsence de mots de liaison 4 a nr 
Bar aa He ÿ s a rédaction 
quelques mois (été 2007 - début 2009) l’ensemble de la planète. _ pas de phrase concluant l'idée générale du 

Paragraphe 2 : La carte montre également que la crise est un facteur de désordre mondial. paragrapte 

En effet, la globalisation financière appuyée sur les NTIC conduit à une propagation rapide 

de la crise et à sa mutation en crise économique. Ainsi, on observe le passage d’une crise 

de l'endettement des ménages américains à une crise économique généralisée à l’ensemble 

de la planète par sa diffusion dans les principaux pôles économiques mondiaux. De même, 

deux flèches montrent comment la baisse des transferts financiers conduit à aggraver la 

crise dans les États du Sud. 

Terminez la rédaction du paragraphe 3 en valorisant les points forts et évitant les points faibles. 

Paragraphe 3: Le choix de s'affranchir du fond de carte habituel « pour voir ce qu'il cache » 

re Ne ÉPOET 0 RP E  C e d 

B Conclure l'étude critique des documents 

Terminez la rédaction de la conclusion de l'étude critique de documents. Réponse à à la AU soulevée par 

Ainsi, l'exemple de la diffusion de la crise financière de 2008 permet de montrer l'interdé- _le sujet 

pendance croissante el États _— en ae ms l intérêt d’un fond de carte ou de son NÉE Re 

absence. 
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Prépa BAC 

ENTRAÎNEMENT 1 

ET Des cartes pour comprendre un monde complexe 

Après avoir présenté le contenu du document, vous en dégagerez les apports 

et les limites. 

Nombre de locuteurs, en millions 

Chinois D +224888 RSR 1 080 
Anglais SSSR 500 
Espagnol RSS 350 —% 

Hindi SSSR 315 Océan , 

Français ED 200 Pacifique \ 

Russe 285 

Malais ER) 250 

Arabe RSS 230 
Portugais FRS 220 

Bengali BE 10 
Japonais EN 127 

Allemand [RE 126 

** Langue maternelle pour 400 millions 
et bilinguisme pour 100 millions 

MEXIQUE 

LAS INDONÉSIE 

(ke 

Indien 

(LL 
LT 
F4, 7 f 

ie ue 4 LD 

Source : P. Boniface et H. Védrine, Atlas du monde global, 2010. 
ER 

Langue d'usage officielle 

[SE] Chinois Es Espagnol LES Français* Malais A Portugais EN Japonais 

GE * : 

BE Anglais | Hindi EE Russe Be Arabe ns Bengali PES Allemand a 

er 

Les langues dans le monde 

le 
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ENTRAÎNEMENT 2 

ET Des cartes pour comprendre un monde complexe 
Après avoir présenté le contenu du doc. 1, vous dégagerez ses apports et ses limites 
en le confrontant avec le doc. 2. 

> (AAL- Ze0 : hégémonts Couttfée de ta Tradu, Ex brapute d'un mnt polycudaique 

| PIB 2012, 
en milliards de dollars 

Croissance du PIB 
entre 2002 et 2012, 
en % 

17 

100 Monde : 114 
150 

300 

1 000 

Ds aucune donnée 

Source : FMI, 2013. 

HE Le PIB et son évolution (anamorphose) : 
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VOOR 

, 4 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 9 0 

É 

9 09 0 0 

A. Comment les cartes > La lecture des cartes permet de mettre 

représentent-elles en luméess __—. 
la complexité e Un monde dominé par une diversité 

, üti de puissances : puissances établies et 

SCOPOTAAUE puissances ascendantes; 
du monde ? e Un monde traversé par une diversité de 

conflits : changement de leur nature et 

multiplication. 

>Les représentations cartographiques 

montrent cependant des limites : 

Les cartes appellent à une vigilance 

quant au traitement des informations 

et à leurs sources; 

Les cartes proposent une réalité tem- 

poraire du fait de l'évolution rapide sur 

le terrain des conflits. 

B. Comment les cartes > La lecture des cartes permet de mettre 

représentent-elles en lumière : D Ur 
Es * e . la complexité Un monde contrasté : inégalités de 

S MDomin ie développement et de richesse; 

: de? q e Un monde polycentrique : explosion 
u monde : des flux dans la mondialisation et mon- 

tée en puissance des pays émergents. 

C. Comment les cartes > La lecture des cartes permet de mettre 

représentent-elles en lumière : | der 
la complexité + Un monde marqué par une diversité 

éoculturelle culturelle : religions, langues. ; 

S e Un monde gagné par une certaine uni- 
du monde ? formisation culturelle : grands événe- 

ments sportifs mondiaux. 

>Les représentations cartographiques 

montrent cependant des limites : 

Les cartes proposent une réalité tem- 

poraire du fait des progrès rapides du 

développement; 

Les cartes persistent à représenter la 

ligne Nord-Sud et la Triade qui sont de 

plus en plus contestables. 

>Les représentations cartographiques 

montrent cependant des limites : 

La mondialisation rend difficile la carto- 

graphie des contrastes culturels; 

Les cartes ignorent les fractures inter- 

nes à chaque civilisation : tracés des 

limites, choix des critères. 

D. Comment les cartes > La lecture des cartes permet de mettre 

représentent-elles “4 lumière : Fe 
sn * + e 

la complexité géo- n monde marqué par une inégale 

environnementale répartition des ressources et l'appari- 

du monde ? tion de problèmes environnementaux; 

e Un monde qui prend de plus en plus en 

compte le développement durable. 

>Les représentations cartographiques 

montrent cependant des limites : 

Les cartes fournissent des mesures 

souvent imprécises ou contradictoires; 

Les cartes sont des outils de communi- 

cation au service d'acteurs aux intérêts 

divergents. 



Un monde polycentrique et contrasté 

Er pôle de la Triade : PIB/hab et IDH forts 

ER puissance émergente : PIB/hab. et IDH 
moyens mais en forte croissance 

PMA : PIB/hab. et IDH faibles 

= |imite Nord/Sud de plus en plus contestée 

Un monde interdépendant 

€—> flux majeur 

€——> flux secondaire en forte croissance 

Puissance : capacité d'un État à influer sur le 

comportement des autres États. 

Mondialisation : processus de mise en rela- 
tion de plus en plus intense et directe des 
différentes parties du monde. Très sélective 

géographiquement, la mondialisation pro- 

voque, par la mise en concurrence et la valori- 

sation des territoires, de profondes inégalités, 

causant une intégration différenciée de ces 
territoires dans un monde interdépendant et 
hiérarchisé. 

AFRIQUE 
DU SUD 

Une diversité de puissances 

O pôles de la Triade, puissances établies 

O autre puissance 

Un monde de désordres 

Une diversité culturelle qui persiste ? 

les grandes aires linguistiques 

e lieu saint pour les trois grandes religions 
monothéistes 

Une uniformisation culturelle, 
conséquence de la mondialisation ? 

l'anglais : 
langue de communication universelle 

État participant aux Jeux olympiques 
en 1896 

État participant aux Jeux olympiques 
en 2012 

Pays émergents : pays du Sud et dont la 

croissance économique est forte. Les pays 

émergents, dont le poids dans l'économie 

mondiale est de plus en plus important, repré- 

sentent un ensemble inorganisé. 

Triade : ensemble des trois régions qui 

dominent l'économie mondiale : l'Amérique 

du Nord (États-Unis et Canada}, l'Europe 
occidentale et le Japon. Parfois, cette défini- 

tion s'élargit à d'autres pays d'Asie orientale 

(Corée du Sud, Taïwan, Hongkong et Singa- 
pour) ou intègre la Chine littorale. 

Aire de civilisation : espace identifié comme 

ayant une unité culturelle, du fait que les 

sociétés humaines qui y vivent adoptent des 

modes de pensée et de vie semblables. 

| 
eanas® 

Des activités prédatrices 
pour l'environnement 

ea principal émetteur de gaz à effet de serre 

changement climatique, une menace 
mondiale 

… dont les États les plus fragiles sont 
les premières victimes 

| Fe] écosystème particulièrement menacé 
| one 
| à 2 # forte pression sur les ressources en eau 

migrations possibles 
des réfugiés climatiques 

M: HP + 
ME È LE a e 

Développement durable : développement 
qui permet de satisfaire nos besoins actuels 
sans compromettre la possibilité pour les 

générations futures de satisfaire les leurs. Le 
développement durable doit conduire à plus 
d'équité entre les hommes et les générations. 

pot + Su Er = Rs 
Desres ur comprendre le monde É- 

NE OT RE 
Fe 
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Chargement d’un porte-conteneurs 

à Keppel Harbour (Singapour). 

État membre de l'ASEAN (Association of 
Southeast Asian Nations), Singapour est 

un territoire fortement intégré dans la 

mondialisation, comme en témoignent son port 
et son quartier d'affaires. 

| Limite 

ALENA 

Nord-Sud 

; (@) 

0 4 000 km 
LE) 

Échelle à l'équateur 

Asie 
Pacifique 

À. 
FRA 

Ne 

Indice de mondialisation* en 2009 

C\ ee. : donnée 
22,7 40 60 80 926 

Monde : 58 

*Compris entre 0 et 100 et calculé par l'École polytechnique fédérale 
de Zurcih (EPZF), il mesure les trois dimensions économique, 
sociale et PRES de la RO à Pare dl de 24 FATERISS 

BRICS 

© Triade 

O 

Source : EPFZ, 2013. 

| 

| 
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Les dynamiques de la mondialisation 

> Comment fonctionne la mondialisation ? Comment organise-t-elle les territoires ? 

Mécanismes de la mondialisation et organisation des territoires du monde, à différentes échelles 

Mondialisation, fonctionnement et territoires 
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3 
De 

É 21 
14 Mondialisation, 

fonctionnement et territoires 
= |àa mondialisation est un processus de diffusion du capitalisme dans le monde. 

Elle se manifeste par un accroissement des flux et implique des acteurs multiples. Ces 

acteurs nourrissent un débat qui anime les sociétés civiles. 

= La mondialisation provoque une interdépendance croissante entre les territoires et 

les hiérarchise. Mais de nombreux territoires restent à la marge du processus. La mon- 

dialisation a, en revanche, renforcé le caractère géostratégique des espaces maritimes. 

mettent le fonctionnement 

- 1$# [nn mm 
Comment la mc 

ETUDES DE CAS 

1. En quoi le café est-il représentatif du fonctionnement de la mondialisation ? 54-59 

1. Le café : un produit mondialisé 60-61 

AUDE 

2. En quoi l'iPhone est-il représentatif du fonctionnement de la mondialisation ? 62-67 

2. L'iPhone : un produit mondialisé 68-69 

1. Le fonctionnement de la mondialisation 70-71 

3. Les acteurs de la mondialisation 72-73 

EXEMPLE 

1. En quoi Wal-Mart est-elle représentative du rôle majeur des FTN 

dans la mondialisation ? 74-75 

4. Les flux de la mondialisation 76-77 

5. Les débats sur la mondialisation 78-79 

EXEMPLE 

2. Les « Indignés » contre la mondialisation financière 80-81 

>. Les territoires de la mondialisation 82-83 

6. Les territoires intégrés à la mondialisation 5 84-85 

EXEMPLE 

3. En quoi Singapour est-il un pôle majeur de la mondialisation ? 86-87 

7. Les territoires et les sociétés en marge de la mondialisation 88-89 

8. Les espaces maritimes : approche géostratégique 90-91 

EXEMPLE 

4. En quoi l'océan Arctique représente-t-il un enjeu géostratégique mondial ? 92-93 

PRÉPA BAC 

Composition 94-97 

Analyse de document(s) 98-101 
Croquis 102-105 & Pacifique | 

FICHE DE RÉVISION ie | BA & 8 
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Embarquement d'automobiles au port de Yantai, dans la province du Shandong (Chine). 

En 2010, General Motors, le 3° grand constructeur automobile mondial, a délocalisé en Chine la production de la Chevrolet Sail, 

dont les premiers 1 300 exemplaires ont été exportés au Chili et au Pérou. La FTN compte aussi sur l'explosion de la demande 

en Chine, qui est devenue en 2009 le premier marché mondial en nombre de véhicules vendus (+ 44 % sur un an). 
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Étude de cas 1 

En quoi le café est-il représentatif du 
fonctionnement de la mondialisation ? 

Avec 2,3 milliards de tasses bues quotidiennement, le café est une boisson universelle 

qui a largement été affectée par les différentes phases de développement de la 

mondialisation. 

PRE 

n produi UD En quoi le café est-il u 

ZATTTE en. = «.4 DEC | Consommation 
consommation » un, “er : Pen: : ; Er de café en 2008, 

mondiale j à 7 2 ; ie GUEES - en kg/habitant 
>< E a 0 

Leu | = 0,3 

DE | Océan 0,7 
4 É _ — Monde:1,1 

du N 6 , L Pacifique 1,5 

1,41 : | 3 

| Topique F Asie 6 

ECC 0) "U us 11,8 
ae BETS à Net AE SRE ee É % a : | 

on - aucune 
1 centrale donnée 

_ et Caraïbes & note : AE ne 
Fa Se A es \ ù D bee aNi idee ae ue) consommation de café en 
HR At fe : ee Re HAN 4 fe 2 2008 (en millions de tonnes) 

: ‘Océan : 2 fric ÿ | 

_ Pacifique 3 ne : 
SR [ Se C Une boisson d'origine tropicale 

Tropique D —_ — = er Ë ire de production : MU D RTS 2 —— aire de production: 
Re - | | - | entreles 15° de latitude 

N nord et sud 

SG 4 000 km 4 Monde : 8,05 millions de tonnes de café Li 
LS Ty consommés en 2011. 

Échelle à l'équateur Ë ; Dee Source:WRI,2013. | 

Si La consommation de café dans le monde 

emberSignin ASP slobai Si es nline Communi: e 
à pps DR “oem. 2 Un engouement croissant 

COFFEE MENU PROMOTION MY STARBUCKS REWARDS  RESPONSBILITY pour le café en Chine. 
STARBUCKS Bouns Blends Brewing Beverage and Foods Events and Promotions Register and enjoy Rewards Ethical Local Global 

La Chine, où la boisson 

ee dominante est le thé, accueille 

peer près de 1 000 commerces de 

l'enseigne Starbucks, alors que 

pe la FTN n'est présente sur le 
RD Et territoire que depuis 1999. 

ECO NTEE 

7 * My Starbucks 
re Reward 

—— Events In 

Ÿ Huadong 
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Une boisson originaire d'Afrique 
berceau de la variété arabica 

LS É — É D pe. Ve —— progression entre le v° et le xiv° 

en œ 7 3 un PS TT. Free siècle 
n ss SP" ) ee LOT >. A 

| ÿ TS PU as F Para \ monopole mondial de 
È 1 Q à CL Europe” L_ >?" . + |a production et du commerce 
| 4 4 ) |. ; —. |: jusqu'à la fin du xuif siècle 

(y : \ A 
L | 60,5 % de la à pe \ > progression entre le xv° et le xvi® 
… production Soi | : siècle 

mondiale 

Une boisson introduite en Europe 

=} progression au xvi° siècle 

Proche- ouverture des premiers cafés : 
Orient une demande croissante 

> progression entre le xui et le xix° 
siècle 

PT, 0 (NS 

£ + | -— ; ae de, Ceylante” = —— | | diffusion de la caféiculture 
Heu n £ \ à Ci — dans le contexte de la colonisation 

=> progression depuis le xix° siècle 

Lrropique du Capricomne |  __ _| Une boisson devenue un enjeu 
| Si à , 3  _|économique majeur 

N LE L. SET Æ berceau de la variété robusta 
n 4 cultivée à partir du x siècle 

x | ee, irruption des producteurs 
: $ 7 A) © r SRE z 
Bo 4 000 km $ = | ‘ess. asiatiques dans les années 1980 
Re dE Sources : J.-L. Flandrin et M. Montanari, dir. Histoire de l'alimentation, 1996, 

J.-P. Charvet, dir, Produire pour nourrir les hommes, 2008, collectif, aire de production Échelle à l'équateur 
q Nourrir les hommes. Un dictionnaire, 2009. 

ES La diffusion du café dans le monde. Le Brésil acquiert son rang de 1*’ producteur mondial à partir de 1830. 

4: Une production très largement 
diffusée par la colonisation 

européenne. 

Affiche publicitaire, 1950. 

« La grande histoire d'une tasse 

de café Lavazza ; transport du café 

destiné à l'exportation (Indochine) ». 

LA GRANDE STORIA D'UNA TAZZA DI CAFFÈ LAVAZZA < 
(4) - Trasporto del caffè verso l'imbarco (Indocina) - Serie 167 (Vedi a tergo) 

1. Quels sont les principaux espaces 

de production et de consomma- 

tion de café ? (doc. 1,3 et 5) 

2. Ouelles sont les principales 
étapes de la diffusion mondiale 

du café ? (doc. 3) 

3. Quels sont les facteurs de la 

mondialisation du café ? Quelles 

en sont les limites ? (doc. 2 et 4) 
Fe ù FER 

5. Une caféière à Llano Bonito, près de San José (Costa Rica). 

Arbre des tropiques humides, le caféier arabica trouve ses conditions optimales à une 

altitude comprise entre 800 et 1500 mètres. 
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Etude de cas 1 

Fu Des FTN puissantes face à des 
États en position de faiblesse 

Café arabica Chiffres à : 

La demande mondiale évolue vers cette d'affaires en. 249 

variété de café originaire d'Ethiopie, 2012 : 

moins amère et plus aromatisée que le É 1 AN L RUES ou PIB en 2012, 
robusta*. = A 

en milliards de 

dollars 

RTS ési 894,9 Éthiopie Indonésie 

Un des pays les plus pauvres du monde : Vietnam 138,1 

IDH (rang) en 2012 : 0,396 (173°) 

Part de l'agriculture dans le PIB en 2011: Nestlé (Suisse) 103,6 
| 46,6 %. 

; Procter & Gamble 875 

(États-Unis) S 

Équateur 80,9 
| Coopérative Sidama 

Petits producteurs regroupés en Guatemala* 48,8 
coopérative (l'une des plus grosses 2e ROUES 

du monde) qui s'autogère et à laquelle Ethiopie 41,9 
Max Havelaar garantit une rémunération D 71 

| correcte. g 

Kraft Foods (États-Unis) 18,3 

V'Agriculture Farnil CT, Honduras* 18,3 

V Culture Sous “en LL Max Havelaar 

122 Association internationale créée en 1988 Papouasie-Nouvelle- 15,7 
et délivrant un label apposé sur le produit. | Guinée 

Starbucks (États-Unis) 13,3 

* Variété de café corsé (chargé en caféine), 4 

avec une amertume prononcée. Sara Lee (États-Unis)** 12,1 

Nicaragua* 10,5 

16. Max Havelaar : une association délivrant un label international Sources : FMI, Fortune et OIC, 2012. 
de commerce équitable * États où les exportations de café représentent 

a plus de 15 % des exportations totales. 

** Chiffres 2011. 

Mr ne een LD + pe *: Ep + PR 4 

Dans le Ven. la fièvre du café a frappé les cultivateurs. couples maisons nn en ab de se Ne . 
À Pu’er, Ra chinoise du thé, les champs d’arabica font  pilotis, disparaissent pour laisser place nb 
fureur. Ils gar: tissent à leurs propriétaires des revenus don Dans le petit monde du café es es a pu 

ils n’osaient rêver il y a peu en estlé y est pour quelque inc ER Nous s avons 70 % Lan arc 
chose. Le géant agroalimentaire veveysan est présent dans Roland Déorven e ae patron NE Chine [.] he. 
le Yunnan depuis de nr son bureau local À Kunming dt do. ie À 
achète un cinquième de la pro ction de café de la a d’État Yunnan Coffee, qui collabore d ei 1989 avec le pro: 

H10S: tonnes la saison DASSÉE.L 0 LL] rs gramme des Nations en. le Re n PJ | 
À 55 ans, la Pose Fu Zhao pose AE A te 4 café instantan lé vise de Mot le m: arché domestique. 

qui jouxte l’ancienne. « A n GvaIEipes n° pas Ph « La demande en Der Fe % l cha ue ée, Nestlé 
machine à laver, pas de frigo. nu onatout»,s'extasie- est toujours uméro ‘1 A Le Fe ES DRE 

t-elle, en ajoutant que sa famille possède «3 « 3 ou 4 ar mais pas de art de marché +. 
avant d’éclater de rire. [. Ar _. LS ni  Sijun mt se contre un SR ce =. 
Au village de Man Ji Mian — 86 us d’ethnie Dai -, # un marché globa al, | Jes prix d du te vent 

ca 

jo En 
effets de e la nouvelle D CR ent Wouter de Smet ee 5e peuvent aussi s FA a 001 ER 
(dirigeant de la filiale de 1e, Ness à Pu’er): « Tout le monde lors de la de "ae 0 caf a. a 

| ConSETute une nouvelle maison. C’ Cesthhargent en café. > Du as É” : Cr “ai PE me ee 28 3 
Cars ds #5 
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Une stratégie d'accès 
aux marchés nationaux 

Étapes de l'expansion 
mondiale 

1971 

1995 

2000 

2005 

2010 

2012 

Nombre de commerces 
Starbucks Coffee en 2012 

Océan 
Atlantique 

COSTA CAES 

COLOMBIE, 

NB : seuls les États ayant plus de 
20 commerces sont comptabilisés. Océan 

D ous Pacifique 
Une stratégie d'accès 
aux matières premières 

principal pays 
fournisseur de café à 

= 
à 

Starbucks Corporation 

Une FTN d'origine N FRET 
états-unienne Î Monde : 17651 commerces 
% siège social 0 4 000 km Starbucks Coffee en 201 

EE Lee Te" | 

Échelle à l'équateur 
Source : Starbucks Corporation, 2013. 

DER De 

Océan 
Pacifique 

Tropique du 
Capricorne 

E'e Starbucks Corporation : un déploiement planétaire qui s'accélère 

4 sociétés spécialisées dans | Mere 

, (Neumann, Valcafé, ECOM, DA 

ont ( 39%) de parts de marché 
Re ne 

Secteur aval mb 

Dpernaponsl dés dE: 

U 

“ F 

5 torréfacteurs (Nestlé, Sara Lee, 

Kraft, Procter & Gamble, Tchibo) 

45' % de parts de dr 

500 millions de consommateurs 

100 millions d ET CELLES TELUS TUE S E) commercialisation fa 

+ 

22 

J.-P Charvet, Atlas del agriculture. Pourra-t-on nourrir le one en ) 2050: ? 2010. 

ol Une concentration du pouvoir économique dans la filière du café 

_Lestions CNE 
1. Quels sont les principaux acteurs de la filière du café ? (doc. 6, 8,9 et 10) 

2. Quelles stratégies ces acteurs suivent-ils ? En quoi sont-elles différentes ? 

(doc. 8, 9 et 10) 

3. Quel semble être l'objectif de cet article ? (doc. 8) 

4. Montrez que les États sont en situation de dépendance vis-à-vis des FTN. 

(doc. 7 et 10) 

Chapitre 2 @ Mondial 

| Vocabulaire N 

Acteurs : ensemble de ceux qui, par leurs 

comportements, peuvent agir sur l'espace 

(firmes transnationales, États, ONG, indivi- 
dus...). Ce pouvoir dépend des intérêts, des 
moyens et des stratégies de chaque acteur. 
Par leur action collective, les acteurs pro- 

duisent du territoire. 

Commerce équitable : système d'échange 

garantissant un revenu juste au producteur 

qui, ainsi, bénéficie d'une partie raisonnable 
du prix payé par le consommateur. 

Coopérative: groupement d'agriculteurs 

ayant pour but de défendre leurs intérêts et 

d'augmenter leurs marges face aux conditions 

d'organisation de la production et des mar- 

chés. 

Filière : secteur d'activité rassemblant les 
activités de production (secteur amont), de 

transformation, de conditionnement et de 
conservation, de transport et de commerciali- 

sation (secteur aval) d'un produit. 

FTN (firme transnationale) : entreprise pos- 

sédant au moins une filiale à l'étranger. 
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Étude de cas 1 

Union européenne 
| 9211548 

9612 

Tropique . 
du Cancer 

MEURT OO ET s NR 
Océan 

GUATEMALA NRC Pacifique NICARAGUA Atlantique 
SALVADOR 4 

COSTA RICA À 

Équateur 

Océan | 
ds 

Le 
PAPOUASIE que BRÉSIL 

ut Tropique dy 
= _____ Capricorne 

Monde : 162,7 millions de sacs de café 0 2000 4000km - 
PANNE TER exportés entre mars 2010 et mars 2011. ! 
échelle à l'équateur 

… . “ . . 
| , | à ô Une offre très dispersée qui provient des pays du Sud Une demande très concentrée 

Des bassins Des bassins de production mis en compétition par les FTN qui émane des pays du Nord 
de production Nombre de sacs de café exportés Évolution du volume À principale Bourse + siège social de FTN 
te ue de mars 2010 à mars 2011 (en milliers) des exportations de café du café ERA 
es uns des autres entre 1990 et 2010, en % Re n lang mondial de la 

RCE a ; principal pays Sos son chiffre 
principal pays TN 40 000 EN CR importateur de café Lane en20te 

re = } È . un -47 0 100 1100 2129 nombre de sacs (toutes FIN confondues) 

5 000 > de café importés 
en 2010 (en milliers) 

Sources : OIC et Fortune, 2013. 

41e Le commerce international du café. 

Depuis les années 1980, le Vietnam fait une irruption très spectaculaire dans la production de café. Il s'est hissé au 2° rang des 

producteurs et exportateurs de café, devant la Colombie. 

12 | L'organisation en réseau 
Secteur _ Fu. 

de la filière du café aval 

Filière : voir p. 57. 

Flux : voir p. 68. 

amont * Grandes surfaces, commerce de détail, restauration. Lai AE 
=: 
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EF Exportation du café de la coopérative d'agriculteurs Gumutindo de Mbale (Ouganda). 

Pesée des sacs de café arabica : les petits producteurs sont payés en fonction du poids de cerises* qu'ils ont récoltées à la 

main. 

Chargement des sacs de café dans un conteneur : le café est l’un des produits agricoles pour lequel la part de la production 

transitant par le marché mondial est la plus élevée. 

* Cerise : fruit du caféier qui renferme les grains. 

? 
THAÏLANDE G 

LAOS 

Vinacafé BH (Vietnam National 
Coffee Corporation) ù Le 

est une entreprise publique 7 Me 
qui produit, torréfie et deChi 
as le café vietnamien . e Chine 

- LEE méridionale 

L SE “4 5 Chi Minh-Ville 
2 0 OA An - Vinacaté BH ja hole 5 LE 

re € ï. 
Ÿ bn LS a u 
LP Dr + N ST Le Vietnam De 95 % desa De 

AGE (grains), soit 1,76 millions de tonnes en 2012; 
V1 le café vietnamien est présent dans 

prés de 100 pays 

Ce 0 100 

== 

Le deuxième producteur mondial de café Le deuxième exportateur mondial de café 

région caféière X siège social 

acheminement par la route port 
mp hationale 14 v 

E usine de torréfaction cab exportation par conteneur 

Sources : Parler Vietnam, novembre 2013, Vinacafé BH 2011, Vicofa 2011 et F. Fortunel, université du Maine, 2012. 

TE Une filière du café qui vit 
de l'exportation au Vietnam. 

Le Vietnam est devenu en 2012, le 

premier exportateur mondial de 

café devant le Brésil. 

. Quels sont les principaux pays 

exportateurs et importateurs de 

café ? Dans quel sens les flux se 

dirigent-ils ? 

Pourquoi peut-on dire que le 

marché mondial du café s'orga- 

nise en réseau ? (d 

3. Montrez que le marché mon- 

dial du café est dominé par les 

acteurs de l'aval. 

Comment s'organise la produc- 

tion de café au Vietnam ? 
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Le café : un produit mondialisé 

> En quoi le café est-il représentatif du fonctionnement 
de la mondialisation ? 

A. Le café, un produit inscrit dans la mondialisation 
B Régions productrices de café et régions consommatrices ne coïncident pas. 

85 % de la production mondiale se situe en Amérique latine et en Asie (entre les 

15° de latitude nord et sud) ; 80 % de la consommation mondiale se concentre en 

Europe et en Amérique. L'Asie s'ouvre de plus en plus à cette boisson. 

M La diffusion mondiale du café s'est faite en trois étapes. Originaire d’Éthiopie, 

d'abord consommé au Moyen-Orient, le café est introduit en Europe à partir du 

XVII£ siècle qui, pour répondre à la demande, diffuse la caféiculture dans ses colo- 

nies (doc. 2). Dans les années 1980, la mondialisation du café se poursuit avec 

l'irruption des producteurs asiatiques. 

& Des facteurs et des limites à la diffusion mondiale du café. La mondialisation 

du goût et des manières de consommer et la recherche des profits expliquent 

la mondialisation de ce produit. Pour autant, tous les espaces susceptibles de 

produire du café ne sont pas nécessairement producteurs. 

D La filière du café, des acteurs peu nombreux 

M Les FTN, les États, les producteurs et travailleurs, la filière du commerce équi- 

table et les 500 millions de consommateurs sont les principaux acteurs de la 

filière du café. Celle-ci est dominée par la quarantaine de FTN qui commercia- 

lisent le café dans les pays riches et émergents, après avoir acheté et torréfié les 

grains récoltés par les 25 millions de producteurs et travailleurs. 

M La filière du café est déséquilibrée. Elle est organisée par les FTN qui sont plus 

puissantes que la plupart des États producteurs et exportateurs. Starbucks a un 

chiffre d’affaires supérieur au PIB du Nicaragua où les exportations de café repré- 

sentent plus de 15 % des exportations totales. 

B Les acteurs de la filière du café suivent des stratégies différentes. Les FTN 

développent une stratégie d'implantation qui impose une division internatio- 

nale du travail. Les États cherchent à attirer les investissements. La filière du 

commerce équitable met en cause la concentration économique de la filière clas- 

sique (doc. 3). 

EC: Le marché mondial du café, des flux 
en provenance du Sud 

B Le marché mondial du café se caractérise par une offre très dispersée au Sud 

et une demande très concentrée au Nord. Le Brésil, le Vietnam et la Colombie 

assurent 58 % des exportations mondiales en 2010. Avec + 2 000 % de ses expor- 

tations depuis 20 ans, le Vietnam est au 2° rang des exportateurs. L'Union euro- 

péenne, les États-Unis et le Japon sont les principaux importateurs. 

M Le marché mondial du café est organisé en réseaux. Le nombre important d'in- 

termédiaires qui prennent en charge les flux internationaux (courtage, négoce, 

agroalimentaire), la mise en concurrence des bassins de production, en jouant 

sur l'opposition des saisons et les coûts de main-d'œuvre, en sont à l'origine. 

M Le marché mondial du café est dominé par une logique financière. Comme 

les FTN, les Bourses du café, qui fixent les prix de ce produit agricole, se situent 

dans les pays riches et émergents (New York, Londres, Säo Paulo). La fluctuation 

des cours a un impact direct sur les producteurs, qui sont payés en fonction du 

poids du café récolté. 
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Acteurs : p. 57 

Filière : p. 57 

Marché: ensemble des offres et des 
demandes d'un bien. Le marché génère des 

flux qui forment un réseau. 

Réseau : le mot est employé avec deux sens 

différents : 
1. ensemble des axes ou lignes sur lesquels 
circulent des flux et assurant les liaisons entre 
les différents lieux (qui forment des nœuds) de : 

la planète ; 
2. ensemble des relations complexes entre les 

acteurs. 
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Progression de la diffusion 
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ES Les débuts de la diffusion mondiale du café : 

une boisson originaire d'Afrique 

3. Un des acteurs de la filière du café : Max Havelaar 
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Étude de cas 2 

En quoi l'iPhone est-il représentatif 
du fonctionnement de la mondialisation ? 

Le smartphone est un téléphone multifonction qui a connu ses premiers balbutiements dans 

les années 1990. Il s'est affirmé dans les années 2000 avec les appareils commercialisés par le 
groupe Nokia, intégrant un accès à Internet par la 2G, puis la 3G. Mais c'est à partir de l'entrée 

sur le marché de l'iPhone d'Apple, en 2007, que les smartphones ont connu un succès fulgurant, 

leur permettant de dépasser les ventes de téléphones mobiles classiques. Cette innovation 

majeure, qui implique de nombreux acteurs; a épousé les réseaux de la mondialisation pour 

bouleverser les modes de vie d'une portion croissante de la population mondiale. 

50 000 47789 

Nombre d'iPhones vendus 

(en milliers d'unités) 

| 
+. L'iPhone, 20 000 
une innovation 

majeure. | 10000 18700 

Le magazine 

américain Time 

lui décerne le 

titre d'invention 

de l’année en = 

novembre 2007. 2 Un succès sans précédent 

2010 02 03 04 2011 02 03 04 2012 02 03 04 2010 

Source : Apple Inc, département financier. 

Google! Microsoft | Océan us dé CARRIERE: 

Pacifique : 

VYVrHOO!! 

tu |: | saède ‘amazoncom! 
ORACLEILNS (A San Franèisco PR SOIR A 

Cisco SYSTEMS È 
È 

rs La Silicon Valley, fief 
de la firme Apple. 

Apple a installé son siège à Cupertino, 

au cœur de la Silicon Valley, le 

territoire de l'innovation californien 

devenu une référence mondiale par 

l'association fructueuse d'entreprises, 

de laboratoires de recherche et 

d'universités. 

Ok z 10 20k \ | l 
M | DAY | Adobe! 
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0 4.000 km 
|: Échelle à l'équateur Source : wearemobians.com 
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FE Une production mondialisée et hiérarchisée. Les iPhones portent la mention « designed in California, assembled 
in China » mais la chaîne de fabrication est infiniment plus complexe : les matières premières et les pièces de l'iPhone 

proviennent du monde entier. 

HE Pourquoi l'iPhone ne sera jamais fabriqué aux États-Unis 

En février 2011, Barack Obama a rencontré en Californie les grands noms de la 
Silicon Valley. [...] Quand Steve Jobs, le patron d’Apple, a pris la parole, Obama l’a 
interrompu avec une question de son cru : « Que faudrait-il faire pour que les iPhones 
soient fabriqués aux États-Unis ? » Les 70 millions d’iPhones [...] vendus par Apple 
l’an dernier ont été en quasi-totalité fabriqués à l'étranger. « Pourquoi ce travail ne 
peut-il pas revenir chez nous ? » a insisté Obama. « Ces emplois ne reviendront pas », 
a répondu Steve Jobs. [.…] Apple et bon nombre de ses homologues du secteur des 
hautes technologies rechignent à créer des emplois pour les Américains. La firme à 
la pomme compte 20 000 salariés à l'étranger et 43 000 aux Etats-Unis. 
Les employés des sous-traitants d'Apple sont beaucoup plus nombreux : ils sont 
700000 à concevoir, construire et assembler les iPads, les iPhones et autres. Mais 

pas aux États-Unis. Ils sont employés par des entreprises étrangères basées en Asie, 
en Europe et ailleurs, dans des usines auxquelles pratiquement tous les constructeurs 
de matériel électronique font appel pour fabriquer leurs composants. ETES 

Les dirigeañts d'Apple assurent qu’ils n’ont d’autre choix que de se tourner vers 1. Montrez que la diffusion de 
l'étranger. Un ancien cadre raconte comment une usine chinoise a sauvé la mise à l'iPhone est rapide et croissante. 
la société quand il a fallu revoir au pied levé le process de fabrication de l'iPhone, (doc. 1 et 4) 
quelques semaines à peine avant sa mise sur le marché. Apple avait modifié l'écran 2. Quelles sont les étapes de fabri- 

à la dernière minute, ce qui obligeait à réorganiser de fond en comble la chaîne de cation de l'iPhone ? Quels sont 
montage. Les nouveaux écrans ont été livrés à l’usine sur le coup de minuit. Un les espaces concernés par ces 
contremaître alla aussitôt réveiller 8 000 ouvriers dans les dortoirs de l’usine. Cha- étapes ? (doc. 2 et 3) 

ÉSS . . « / A . “117 

cun eut droit aun biscuit et à une tasse de thé avant d SE re si ee poste. A 3. Pourquoi la production sur le sol 
minuit et demi, équipe de nuit Rue “Re pendant Ne n es écrans américain serait-elle moins avan- 
de verre sur des boîtiers biseautés. u bout de quatre-vingt-seize heures, l’usine sor- tageuse qu'elle ne l'est en 
tait plus de 10000 iPhones par jour. Le Chine ? (doc. 5] 

= The New York Times, 9 février 2012. 
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Étude de cas 2 

ED Quels sont les acteurs qui in 

| 6. Steve Jobs ou le mythe de 
l'entrepreneur 100 

John Sculley, alors responsable de Pepsi, se sou- 
viendra d’ailleurs toujours de cette phrase lorsque 
Steve Jobs vient le chercher, en 1983, pour diri- 80 

ger Apple : « Veux-tu vendre de l’eau sucrée pour le 
restant de tes jours ou venir avec moi et changer le 
monde ? > 60 

Apple est parvenu, parfois de manière brutale, à 

90 

70 

modifier nos comportements. « 1] voulait vendre du 
un smartphone dépourvu de clavier, alors que les 40 
touches physiques étaient justement ce qui avait fait 
du BlackBerry le smartphone /e plus populaire », 30 
notait David Pogue, spécialiste high-tech du 
New York Times. La carrière de Steve Jobs — qui 
n’aura jamais terminé ses études ni travaillé pour 10 
un employeur — n’aura pas connu que des succès. 
L'homme vit mal son éviction d'Apple en 1985, 
initiée par le conseil d’administration et soutenue 

20 

Parts de marché de constructeurs de iPhones (en %) 

Es] Samsung 

mm Apple 

EM Huawei 

me 1G | 

MM Lenovo | 

EM Autres 

3e trimestre 2012 3e trimestre 2013 

par. John Sculley. La revanche sera éclatante lors F7. L'iPhone concurrencé. 

de son retour en 1997, lorsque Apple — à 90 jours de 
la faillite — rachète NeXT (fondée par Steve Jobs) 

et reprend en catastrophe son fondateur à sa tête. 
Le Temps, 15 août 2012. 

En 2007, l'iPhone est venu bouleverser un marché des smartphones 

dominé par Nokia. Depuis que Samsung est entré dans la course, il 

concurrence de plus en plus violemment Apple, qui lui a intenté plusieurs 

procès pour utilisation illégale de brevets. 

: : NS = À nn 
De Les sous-traitants : l'externalisation des coûts et de la mauvaise image bts Aû 

Pendant des années, les organisations de défense des tra- 
vailleurs chinois ont focalisé leurs enquêtes sur le sous-trai- 
tant historique d’Apple, Foxconn. Sous cette pression, le 
groupe taïwanais à dû augmenter les salaires et améliorer ses 

infrastructures. ‘ 
La réponse d’Apple n’a pas tardé : l’entreprise de Cupertino 
(Californie) a attribué le contrat [...] de son smartphone à bas 
coût à un autre taïwanais, Pegatron. Aujourd’hui, ce dernier 
est aussi la cible de l’association China Labor Watch (CLW). 
Dans un rapport publié [le] 29 juillet, organisation de défense 
des travailleurs constate que si Pegatron se montre plus 
compétitif, c’est parce que l’entreprise a rogné les droits des 
travailleurs. « Apple choisit usine qui propose le prix d’as- 
semblage le plus faible, c’est le point fondamental. Pour rem- 
porter la commande, un sous-traitant ne peut faire autrement 
que de sabrer le coût du travail, ce qui aggrave la situation 
des ouvriers », explique par téléphone Li Qiang, directeur de 
CLW. 
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De mars à juillet, l'association a envoyé ses enquêteurs dans 
trois usines rassemblant plus de 70 000 ouvriers dont Pegatron 
Shanghai, qui travaille sur l’iPhone [...]. Alors qu’Apple se féli- 
citait, en mai, que 99 % de ses fournisseurs respectent sa règle 
Jimitant la semaine à 60 heures de travail — le droit chinois pla- 
fonne la semaine à 49 heures, heures supplémentaires incluses, 
mais les ouvriers en demandent davantage pour boucler leurs 
fins de mois —, les enquêteurs de CLW ont subi des semaines 
d’une durée moyenne de 66, 67 et 69 heures dans ces usines. 

[...] Les ouvriers de Pegatron vivent dans des dortoirs de 8 à 
12 personnes où l’on compte 10 douches pour 120 ouvriers. 
[...] Enfin et surtout, Pegatron propose des salaires inférieurs 
à Foxconn. « À tâche égale, l’ouvrier de base gagne 2 100 
yuans par mois, hors heures supplémentaires, chez Foxconn 
à Zhengzhou, tandis qu’il est payé 1 650 yuans chez Pegatron 
à Shanghai, où le coût de la vie est bien plus élevé. C’est une 
importante différence », déclare Li Qiang. CE" à L 

"2 # Le Monde, 30 juillet 2013. 1 
À. à € æ 
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KE Une publicité pour l'iPhone 5C 

Une cliente dans un magasin d'iPhones à Zhengzhou en Chine. 

Proposé à un prix inférieur à l'iPhone 5$, il est notamment destiné à séduire la clientèle des pays émergents. La marque 

à la pomme a investi 1 milliard de dollars dans la publicité en 2012, somme atteinte par 36 firmes dans le monde. 

© 
DES 
CHINA LABOR WATC 

ET China Labor Watch, une ONG qui conteste 
le système Apple 

son 

Les exigences de coût imposées par Apple obligeraient les sous- 

traitants à exploiter leurs employés pour satisfaire leur client. 

Apple se présente pourtant comme une firme socialement 

éthique et responsable. 

1. Quels sont les différents acteurs qui interviennent sur 

le marché de l'iPhone ? 

2. Quel est le rôle des sous-traitants dans le système de 

production d'Apple ? Apple est-elle une firme sociale- 

ment responsable ? (d 10) 

3. Peut-on dire qu'Apple a réussi à créer un mythe autour 

de sa marque ? ( 

4. Quels sont les défis que la firme doit relever pour se 
maintenir sur le marché ? 
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Étude de cas 2 

de la production et de la 
commercialisation de l'iPhone 

ET | Sis L'organisation en réseau : 

= Commercialisation dans  Commercialisation des applications 
les Apple Stores et autres points  ‘èn ligne dans l’App Store. due 

de vente autorisés. 

COMMERCIALISATION ” 

PRODUCTION 
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TS 
FS 

23 
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ROYAUME-UNI |13 
2 £ TE 
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Ldu Cancer Atlantique 
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Source : Apple, 2013. 

10 , 10 + ; 
= Nombre d'Apple ses æm Nombre de sous-traitants d'Apple 

a 

Er Apple dans la division internationale du travail 
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EF Apple Store de la Cinquième Avenue, New York. Point de vente souterrain conçu sur le modèle de la pyramide du 
Louvre, c'est l’un des 420 Apple Stores ouverts dans le monde fin 2013. 

| 14 | «Les minerais de guerre » et l'industrie de l'électronique % 

Atlantico : Les principaux minerais exploités en République 
démocratique du Congo (RDC) - l’étain, le coltan, la wolfra- 
mite et l’or - permettraient de fournir l’industrie mondiale de 
l'électronique. Leur commerce profiterait aux groupes rebelles 
et à l’armée. La hausse des prix mondiaux de ces métaux incite 
les groupes armés de l’est du Congo à cibler le contrôle des 
mines et à y maintenir leur mainmise. [...] ; 

Ph. Hugon : La guerre civile en RDC est en partie financée 
par le trafic des minerais. Il y a plusieurs régions différentes 
en RDC et la région dont on parle ici est celle du Kivu. La 
guerre du Kivu renvoie à plusieurs facteurs : les questions 
d’accès aux terres, les effets du génocide du Rwanda. Les trois 

milices qui existent ainsi que l’armée de la RDC contrôlent 
actuellement les mines. Il s’agit d’un élément majeur de l’enjeu 
de contrôle des richesses et du financement de la guerre en 
sachant qu’une fois que le coltan a été exploité, il transite par 
les pays voisins (le Rwanda et l’Ouganda) avant de se retrouver 
sur les marchés internationaux des métaux précieux. Le coltan 
est indispensable pour la fabrication des téléphones portables, 
d'objets électroniques et informatiques. [...] Au départ, il y a 

des mines et des mineurs. Ces mineurs sont contrôlés essen- 
tiellement par des milices et par l’armée de Joseph Kabila. Une 
fois extraits, sous le contrôle des milices et de l’armée, ils [les 

minerais] ee des produits transformés, sont reven- 
dus sur des marchés de matières premières et HE par les 
grands ous 11 

= Les minerais sont à la fois un enjeu de conflit puisque le 
contrôle des minerais est stratégique et un élément qui assure 
le financement des conflits. Comme pour le diamant dans 

_ d’autres zones et comme pour d’autres produits, on est dans 
des minerais au cœur de la guerre. gi 
Bien sûr, les fabricants ont leur part de responsabilité. Il y a une 
hypocrisie à considérer que ces minerais ne sont pas « sales ».. 
La seule réponse qu’il peut y avoir est celle qu’on observe pour 
le diamant : le processus de Kimberley. On le retrouve dans 

la mise en œuvre de l'initiative de transparence des industries 
extractives. La traçabilité de ces minerais doit partir de l’ex- 

traction et aller jusqu’au consommateur final. | 
Interview de Philippe Hugon, directeur de recherche à l'IRIS (Institut des 

Relations Internationales et Stratégiques). Professeur émérite, agrégé de 
Sciences économiques à l'université Paris X, Atlantico.fr, 28 septembre 2013. 

1. En quoi peut-on dire que la production de l'iPhone s'organise en réseau ? 

(doc. 11 à 14) 

2. Quels sont les lieux de production principaux de l'iPhone ? les lieux de com- 

mercialisation ? En quoi est-ce le reflet de la hiérarchisation des territoires 

dans la mondialisation ? (doc. 11, 12 et 13) 

3. Quel lien existe-t-il entre Apple et la guerre du Kivu en République démocra- 

tique du Congo ? (doc. 14) 
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L'iPhone : un produit mondialisé 

> En quoi l'iPhone est-il représentatif du fonctionnement 
de la mondialisation ? 

A L'iPhone, une production inscrite 
dans la mondialisation 

B L'iPhone est le fruit d'une innovation américaine. C'est dans la Silicon Valley, le 

territoire de l'innovation californien, que le smartphone a été conçu. Dés ingénieurs 

y conçoivent ici, et dans l’autre centre de recherche & développement, installé en 

Caroline du Nord, les nouveautés des modèles successifs d'iPhone. Le marketing 

et la publicité sont également pensés sur le sol américain, notamment à New York. 

B La production de l'iPhone est disséminée dans de nombreux pays. La produc- 

tion des différentes pièces composant l'iPhone est réalisée en Asie (Japon, 

Taïwan, Corée etc.), en Europe (Allemagne, Italie, France) et ailleurs, tandis que 

la Chine accueille l'essentiel des usines d'assemblage qui sont détenues par des 

sous-traitants comme Foxconn ou Pegatron. 

B L'iPhone est une innovation diffusée à l'échelle mondiale dans un contexte 

de diffusion de la téléphonie mobile (doc. 2). Conçu aux États-Unis, assemblé 

en Chine, l'Iphone est un produit mondialisé du fait aussi de son succès, plus de 

125 millions d'unités ayant été vendues en 2012 par exemple. 

D La filière de l'iPhone, une diversité d'acteurs 
B Apple est une FTN novatrice. Fondée par Steve Jobs, entrepreneur devenu 

un véritable mythe, la firme symbolisée par une pomme véhicule l'image d'une 

entreprise en avance sur son temps, capable de révolutionner le quotidien de 

centaines de millions de personnes (doc. 1). 

B Les sous-traitants réalisent l'essentiel de la production suivant la logique de la 

« nouvelle division internationale du travail ». Les employés des usines Foxconn 

ou Pegatron ne travaillent qu'indirectement pour Apple qui n’est donc pas juridi- 

quement responsable de leurs conditions de travail, mais l’est éthiquement. Des 

ONG informent le public sur ces conditions, afin qu'Apple impose des pratiques 

plus respectueuses des droits de l'homme. 

B Les concurrents stimulent l'innovation. Face à la concurrence croissante de 

Samsung ou de Nokia, Apple doit proposer un iPhone toujours plus performant, 

doté de nouveautés attractives pour le public et adapter son prix à de nouveaux 

marchés, comme celui des pays émergents. 

FC) Le marché mondial de l'iPhone, 
un fonctionnement en réseau 

B Le marché de l'iPhone est organisé en réseau. De la mine congolaise où l’on 

s'approvisionne en minerais nécessaires à la production de l’Iphone, jusqu'au 

consommateur américain, voire jusqu'au recyclage, le cycle de vie de l'iPhone 

obéit à des réseaux d’'approvisionnement, de fabrication, de distribution, etc. 

M Le marché mondial de l'iPhone reflète la hiérarchisation des territoires dans 

la mondialisation. Malgré une évolution rapide de la consommation dans les 

pays émergents et en développement, la production reste essentiellement le fait 

des pays où la main-d'œuvre est bon marché, tandis que l'Iphone est d’abord 

distribué dans les pays développés où le pouvoir d'achat est élevé. 

B Le marché mondial de l'iphone suit les réseaux mondialisés. Les Apple Stores 

sont situés dans les métropoles mondiales, l'iPhone transite par les plus grands 

aéroports internationaux, et les réseaux de communication de dernière généra- 

tion permettent l'utilisation optimale de l'Iphone. 
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Flux : quantités de personnes, de biens, d'in- 

formations ou de capitaux qui se déplacent 

dans l'espace mondial. 

Acteurs : voir p. 57. 

Réseau : voir p. 60. 

Apple 
En 2011, sur 460 millions de smartphones 

veñdus, plus de 86 millions sont des iPhones. 

Applications 
Petits programmes informatiques faisant 
du téléphone mobile un outil multifonction 
et connectant les sociétés et les lieux au 
réseau numérique mondial. 

4 l'iPhone : un smartphone, 
couplage de la téléphonie 
mobile et d'Internet 
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Fy La téléphonie dans le monde 

1. Quelles sont les régions du monde les mieux équipées en téléphonie mobile ? 

2. Quelles sont celles où le nombre de lignes fixes est très faible ? 

3. Quelles sont les aires géographiques où l'augmentation du nombre d'abonnements mobiles a été forte ? Celles où cette 

augmentation a été plus faible ? 
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Source : Cisco, 2012. 

| 3. Une explosion des flux de communication dans le monde (projection) 

1. Quelles sont les régions du monde les plus concernées par l'augmentation des flux de communication ? 

2. Pourquoi le smartphone est-il un produit mondialisé appelé à se développer plus que les autres produits ? 
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Le fonctionnement de la mondialisation 

Océan 
Glacial 
Arctique 

Sources : FMI, 2012et Fortune, 2013. 

Une mondialisation dominée Une mondialisation animée par les acteurs 
par une logique de plus en plus financiers des pays développés et des pays 
financière depuis les années 1970 émergents 

| : Valeur marchande : rand organisme | des États en 2009, en % ere des FTN en 2012*, 
1 en milliards de dollars 

A banque centrale 
25 50 75 | 100 108,3 émettant 

Monde : 85,2 une monnaie 
mondiale 

RE aucune donnée 

ne Les flux de capitaux dans le monde 

1. Qu'est-ce qui caractérise la mondialisation actuelle ? (doc. 1) 

2. Quels sont les principaux acteurs de la mondialisation ? (doc. 1) 
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Une mondialisation renforcée 
par des flux financiers 

flux permanent des capitaux 
grâce aux progrès des technologies 
reliant en temps réel les places financières 

@ principale 
place boursière 

*NB : seuls les États ayant plus de 3 FTN classées 
dans Fortune 500 sont pris en compte. 

EE 

| Vocabulaire N 

Degré de financiarisation : rapport entre le 
stock de capitaux d'un pays et son PIB. 
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Principales exportations de marchandises en 2012, Principaux flux d'exportations 
En milliards de dollars Part des échanges réalisés de marchandises en 2012, 

en milliards de dollars 

= © v i plus 
j montant total moins de 150 HS PES 

des exportations à l'intérieur vers les de 150 > à 400 È 

des marchandises de la zone autres zones 

NB : seules les exportations de plus de 50 milliards de dollars sont prises en compte. ! ur sm rares — 

2. Les flux de marchandises dans le monde 

_estions_ SSSR 
1. Dans quelles parties du monde les flux sont-ils les plus importants ? Quelles sont celles qui restent à l'écart ? (doc. 1 

et 2) 

2. La géographie des flux de capitaux et de marchandises est-elle semblable à celle dessinée par le marché mondial du café 

ou de la téléphonie mobile ? (doc. 1 et 2) 
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Les acteurs de la mondialisation 

> Quels sont les principaux acteurs de la mondialisation ? 
Quelles sont leurs stratégies ? 

A. Les FTN, des acteurs qui encouragent 
le processus 

M Les FTN sont les acteurs majeurs de la mondialisation. En 2011, les 82000 FTN 

réalisent plus du quart du PIB, deux tiers du commerce mondial, et participent à 

la gouvernance économique par un lobbying puissant (OMC, FMI). Elles couvrent 

toutes les activités et appartiennent à 81 % aux pays du Nord, même si le nombre 

de FTN du Sud progresse vite (+61 % entre 2006 et 2012) (doc. 1). 

B La puissance des FTN repose sur leur capacité à mettre les territoires en 

concurrence. Elles imposent leur division internationale du travail et gèrent l'es- 

pace mondial en fonction de leurs intérêts. En 2011, 10 États cumulent 59 % du 

stock mondial d'IDE et 65 États 96 %, essentiellement dans la Triade (recherche, 

high-tech) et les puissances émergentes (diversification croissante). 

B Leurs stratégies d'implantation suivent trois logiques : l'accès aux produits 

et aux matières premières, l'accès aux marchés et la valorisation des inégalités 

socio-économiques. Les FTN délocalisent leurs productions dans le Sud (40 % 

des emplois) afin d'abaisser les coûts de production (avantages fiscaux, main- 

d'œuvre bon marché), mais leurs IDE privilégient toujours le Nord (48 % pour les 

États-Unis et l'UE en 2011). 

D Les États, des acteurs qui encouragent ou 
régulent le processus 

B Les États sont aussi des acteurs centraux de la mondialisation. |Is aménagent 

leur territoire : infrastructures portuaires, zones franches (ZES chinoises, Tanger 

Med). En ratifiant les traités internationaux, les États ouvrent leurs systèmes 

économiques, ce qui génère emplois, remontée de filière et intégration aux 

échanges mondiaux. 

B Les États jouent un rôle de régulateur de la mondialisation. Ils assurent les 

besoins des populations (éducation, travail) et des entreprises (recherche, inves- 

tissements), et, après avoir longtemps dérégulé, ils œuvrent pour limiter les 

dérives de la mondialisation (délocalisations, uniformisation) et cultivent leurs 

spécificités (modèles anglo-saxon, germanique, asiatique) (doc. 2). 

B Les États s'organisent en associations régionales de coopération économique, 

ce qui leur permet de s'affirmer dans la mondialisation. l'UE, l'Alena, l'Asean ou 

le Mercosur sont à la fois des relais et des régulateurs (pression internationale) 

de la mondialisation (Repère B). 

O Les autres acteurs 
B Les instances internationales cherchent à encadrer la mondialisation. l'OMC 

encourage les échanges mondiaux en limitant le protectionnisme et arbitre les 

différends entre États. Le FMI veille à la stabilité financière et, comme la Banque 

mondiale, accorde des prêts aux pays en difficulté. Les sommets informels du G8 

et du G20 coordonnent les politiques des pays les plus riches (Repère A, doc. 3). 

B Les organisations illicites produisent une mondialisation parallèle. Elles s'orga- 

nisent avec des flux entre des espaces d'approvisionnement (opium afghan, pros- 

tituées d'Europe de l'Est), de consommation (Nord) et des pôles financiers (paradis 

fiscaux) : le marché dela drogue génère autant d'argent que celui du pétrole. 

B Les ONG (Greenpeace, Oxfam, WWE Amnesty International), les médias et les 

groupes de pression forgent, autant qu'ils relaient, une opinion publique interna- 

tionale, participant ainsi à la mondialisation. 
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Division internationale du travail: spé- 
cialisation des pays dans un type d'activité 

recherche, innovation, production, montage…). 

FTN : voir p. 97. 

Gouvernance : voir p. 20. 

CFTTIN ère À 

La gouvernance économique mondiale 
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Fa Le rôlé essentiel de l’État aux États-Unis pendant 
la crise financière de 2007-2010. 

Caricature de Chappatte, Le Temps, 22 mai 2010. 

1. À quelle doctrine le trader fait-il allusion lorsqu'il parle de 

« main invisible » ? 

2. Ouel rôle le gouvernement des États-Unis a-t-il joué pen- 

dant la crise financière ? 

pe MU A La 

É3. Le G20: l'élaboration d'une gouvernance ; 
économique mondiale Ets 

En es à vingt pays les plus puissants de la planète, 
du Nord et du Sud, le G20 porte l’espoir d’une régulation 
ordonnée et coordonnée de la mor dialisation économique. 

En 2009, l’ins titution a effectivement prouvé son utilité en 
réussissant [..] à organiser le pilotage politique d’une nou- 
velle régulation financière. Mais son succès s’arrête Et 
Sa tentative de devenir un organe de surveillance et ar 

des déséquilibres économiques mondiaux se heurte [...] à 
la résistance des États qui ne souhaitent pas se voir impo- 
ser leur politique économique par une institution suprana- 

tionale. [...] 1m ka 
Le G20, qui inclut les principaux pays émergents, est un pro 
grès indéniable par rapport au club fermé du G7 mais sa légi- 
timité reste contestée. D'abord, elle est censitaire, il faut être 

parmi les plus riches pour en faire partie. Ensuite, les grands 
_ pays y jouent un rôle prépondérant. [...] Enfin, des pays clés 
importants dans leur zone, par exemple l'Espagne ou Singa- 

_pour, n’en sont pas membres. F” 

x? L'État de l'économie 2011, Alternatives économiques, 2011. 

1. Quelle est la fonction du G20 ? 

2. Quels États le composent ? 
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En quoi Wal-Mart est-elle représentative du rôle 
majeur des FTN dans la mondialisation ? 

Fondée en 1962 aux États-Unis, Wal-Mart est une entreprise familiale de la distribution  : 

qui s'est hissée au premier rang des firmes transnationales en réalisant un chiffre d'affaires 

supérieur au PIB de 158 États. Depuis les années 1990, Wal-Mart développe une stratégie 

d'internationalisation qui en fait un acteur majeur du processus de mondialisation. 

+ Le poids économique de Wal-Mart : quelques chiffres clés | 

Magasins en 2013 Chiffre d'affaires 
en 2012 

Nombre % Surface, en % Salariés, % En millions de % 

millions de m2 en millions dollars 

États-Unis 4188 43,1 65775 70,9 174 59,1 317981 71,6 

International 6310 56,9 30 565 29,1 0,9 40,9 125873 28,4 

Total 11098 100 96 340 100 22 100 443 854* 100 

Source : Wal-Mart Stores, 2013. 

* |l'est supérieur au PIB de la Norvège et à deux fois celui du Nigeria. 

: 
EE Une ao de deloeliation + 

des approvisionnements E " 

Défenseur dans les années 1980 du fameux ue « Buy 
American! », la firme doit aujourd’hui sa fortune aux impor- 
tations de ue manufacturés de pays aux coûts sala- 
riaux bien plus compétitifs. Wal-Mart achète les produits 
qu’il distribue auprès d’environ 65 000 fournisseurs répartis 
dans une soixantaine de pays dont seulement un millier aux 
États-Unis. En 2006, ses bureaux d’achat sont implantés dans 

22 pays. [...] wi} wp 
La Chine constitue l'espace privilégié de l’approvisionne- 

; get 
ment de l'entreprise. Une équipe de 400 personnes COO 
donne la production et les achats de 20 milliards de dollars 
par an chez une vingtaine de milliers de fournisseurs. [...] 
Shenzhen devient le ee du bureau Wal-Mart pour l’Asie 
du Sud Du en 2002, [.….] sa centrale d’achat à l'échelle pla- 

_nétaire s’y installe. [...] L'atelier du monde [...] n’aurait Le 
fonctionner efficacement sans la révolution du conteneur 
dans le domaine du transport maritime. Au total, C’est envi- 
ron 230 000 conteneurs EVP? que Wal-Mart fait traverser 

chaque année le Pacifique, d’est en ouest. [A] 
Pour maintenir des prix bas tous les jours comme : l'indique 

_son slogan « Everyday low prices », l'entreprise importe 
60 % des produits vendus dans ses magasins, en 2005, contre 
6% en 1995. Sa politique de prix discount a été un formi- 

dable accélérateur des effets de la mondialisation aux USA, 
_ d’où le débat actuel sur la responsabilité de la firme dans le 
gonflement du gigantesque déficit commercial du pays. #| 

_ Re -PDesse, «Les AAC emboîtés de Wal-Mart », 

k L _ BSGLg, 2011. 
Cp 

1. « Achetez américain ! > 

2. Équivalent vingt pieds. u nt re si à nes SE SARA TE RDS 

DO 4 a. Wal-Mart : une FTN de la grande distribution 

"À ea} 43 14 ” 
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Échelle à l'équateur Sources : Wal-Mart Stores, 2013 et R.-P. Desse, « Les territoires emboîtés de Wal-Mart », BSGLg, 2011. 

Une stratégie de délocalisation Une FTN d'origine 
Nombre des approvisionnements états-unienne 
de magasins . Moins de principal pays fournisseur ia : 
en 2011 10 magasins EF de produits manufacturés X siège social 

à Wal-Mart Stores 

ES Wal-Mart : un déploiement planétaire tardif 

EE Les obstacles à l'expansion de Wal-Mart en Europe 

Dans les années 1990, les premières implantations en Europe vont rencontrer les pre- 
mières difficultés, jusqu’à obliger la firme à renoncer à son expansion européenne. 

En 1999, Wal-Mart rachète Asda, la 2° plus grande chaîne de supermarchés du 
Royaume-Uni. La décennie Thatcher avait permis de faire évoluer le droit du tra- ). 
vail et de baisser le niveau des salaires britanniques à des niveaux acceptables pour a Nr ETerT Es 

l’entreprise américaine. En 2003, Wal-Mart absorbe Sainsbury's. [Mais] les syndicats 1. Présentez Wal-Mart : sa branche 

de la grande distribution [...] vont utiliser leurs relais dans la presse et le monde d'activités, son poids SEOTIOE 

politique pour susciter des campagnes anti- Wal-Mart, ralentissant de ce fait la crois- mique ef son déploiement plané- 

sance du groupe au Royaume-Uni. taire. (doc. 2, 3 et 4) 

En Allemagne, [...] l'implantation de Wal-Mart est un échec. [...] Dans un envi- 2. Quelles sont les deux dimen- 

ronnement très concurrentiel où d’importantes parts de marché, notamment dans sions de l'internationalisation 

l’alimentaire; sont prises par les hard discounters, [...] les méthodes commerciales à de Wal-Mart ? De quelles façons 

l'américaine n’ont pas fonctionné. [...] Par ailleurs, une réglementation très stricte cette internationalisation se réa- 

sur les heures d'ouverture des magasins et sur la flexibilité des horaires de travail des lise-t-elle ? (doc. 1, 2 et 4) 
> . , , : 2 

employés limite les marges de manœuvre de Wal-Mart. [...] L'entreprise nord-amé- 3. Le territoire d'action de Wal-Mart 
ricaine [.….] quitte le territoire allemand en 2006. + couvre-t-il l'ensemble de la pla- 

R.-P Desse, « Les territoires emboîtés de Wal-Mart », 
BSGLg, 2011. nète ? Pourquoi ? (doc. 2 et 4) 
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Cours 4 

Les flux de la mondialisation 

> Quels sont les principaux flux mondiaux ? Quels réseaux mettent-ils en place ? 

D Des flux humains croissants 
B La mobilité des hommes connaît une forte accélération. Elle a triplé en trente 

ans (230 millions en 2011) et se diversifie : travailleurs, élites qualifiées (fuite des 

cerveaux), réfugiés ou déplacés politiques ou climatiques, membres du regrou- 

pement familial (70 % des migrations vers les États-Unis). 

B Les migrations deviennent planétaires. Elles s'organisent autour de la Triade 

mais également du Sud (golfe Persique, espaces de transit du Maghreb ou du 

Mexique). Les migrations Sud-Nord et Sud-Sud représentent chacune 29 % du 

total, et les migrations Nord-Nord, près du quart. Tout en accueillant les élites 

qualifiées, les pays d'immigration érigent des protections diverses (barrières, 

zones d'enfermement) afin de contrôler ces flux (doc. 2). 

B Les flux touristiques internationaux explosent. Ils totalisent 1 milliard d'arri- 

vées en 2010 et devraient presque doubler d'ici à 2020. Ceci s'explique par la 

baisse des coûts de transport et la hausse des niveaux de vie, mais reste un 

fait polarisé (15 pays accueillent 2/3 des flux). Cette mondialisation touristique, 

soumise aux aléas économiques et géopolitiques, a des conséquences sur les 

sociétés (développement, choc culturel) et les territoires (aménagement, environ- 

nement) et organise le monde en réseaux interdépendants. 

D Des flux matériels dominants 
B Le commerce mondial augmente deux fois plus vite que la production depuis 

1950. || en représente environ le quart. Ceci s'explique par la libéralisation des 

échanges (OMC, unions régionales) et la révolution des transports, en particulier 

maritimes, ceux-ci acheminant 70 % des produits échangés. Les produits manu- 

facturés représentent 70 % du commerce de marchandises, les matières énergé- 

tiques ou minières 20 %, et les produits agricoles 10 % (doc. 1 et p. 24-25). 

B Les flux sont polarisés par la Triade et les puissances émergentes (Repère A 

et doc. 1). 85 % des échanges se font entre eux, mais les pays sont inégalement 

dépendants de leurs exportations (Singapour à 76 %, Allemagne à 33 %, États- 

Unis à 7 %). Les pays les plus pauvres sont marginalisés. 

B Ces flux dessinent un réseau de plus en plus complexe. L'utilisation massive 

des conteneurs entraîne la hiérarchisation des plates-formes portuaires et aéro- 

portuaires (hubs), qui s'organisent en façades maritimes dont les plus puissantes 

drainent les flux les plus importants. 

oO Des flux immatériels qui explosent 
B Les flux de capitaux sont en forte progression. Les IDE augmentent avec la 

multinationalisation et les flux générés par la capitalisation boursière ont été 

multipliés par 5 en vingt ans (Repère B). Les transferts des migrants représentent 

trois fois la valeur de l’aide financière internationale et participent au développe- 

ment des pays de départ. 

B Les flux de services marchands représentent un cinquième de la valeur du 

commerce international. Ils sont dominés par les économies post-industrielles du 

Nord, même si les puissances émergentes progressent vite (18 % pour la Chine et 

le Brésil entre 2005 et 2009). Ils prennent des formes variées : tourisme (26 % du 

total), transports (21 %), télécommunications, médias. 

B Les échanges immatériels s'organisent aussi en réseaux. Les marchés financiers 

sont interconnectés et les places boursières des métropoles du Nord (85 % de la 

capitalisation mondiale) fonctionnent en continu. Les NTIC favorisent la constitution 

de réseaux d'information dominés par les grandes agences de presse (Associated 

Press, Reuters) et, de plus en plus, par le réseau numérique (Google, Twitter) (doc. 3). 
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Hubs : voir p. 84. 

IDE : investissement d'une firme à l'étranger 
par la création ou le rachat d'une entreprise 

existante. 

Réfugié : personne fuyant une situation poli- 
tique qui la met en danger dans son pays 

d'origine (guerre civile, dictature, persécution 

ethnique ou religieuse). 

CETTE père À 

Les principaux pays marchands en 2012 

Les 5 premiers Part des exportations 

pays exportateurs mondiales 

de marchandises de marchandises 

Chine 10,4% 

États-Unis 8,1 % 

Allemagne 8,1 % 

Japon 4,5 % 

Pays-Bas 3,6 % 

Les 5 premiers Part des importations 

pays importateurs mondiales 

de marchandises de marchandises 

États-Unis 12,3 % 
Chine 9,5 % 

Allemagne 6,8 % 

Japon 4,6 % 

France 3,9 % 

Source : OMC, 2013. 

CET père B 

Les flux sortants d'IDE en 2012 

Pays en développement 
Amérique latine 

et Caraïbes CÉI* 

7,4 % (103) 3,9 % (55) 
Asie et Océanie 

22,1 % (308) Afrique 

Amérique du Nord Pays développés 
29,4 % (409) 

Total : 1 391 milliards de doilars 

* Communauté 

des États indépendants. Source : CNUCED, 2011. 



érique 
ord SDS 

Source : OMC, 2014. 

Principaux flux d'exportations de matières 
énergétiques et minières en 2012, 

* Communauté des États Indépendants. 

Principales exportations de matières 
énergétiques et minières en 2012, 

en milliards de dollars part des échanges réalisés en milliards de dollars 
f moins de 50 plus 

“ w Ge de see :150 de 150 
à l'intérieur vers les NB : seules les exportations de plus de 10 milliards de dollars 

delazone autres zones M EL 

(530) montant total 
des exportations 
de marchandises 

ÉE Le commerce de matières énergétiques et minières dans le monde 

1. Quels sont les principaux flux de matières énergétiques et minières ? 

La mobilité des hommes 
dans le domaine V 

de la santé . “ 

La mondialisation de la santé se 
constate [par exemple à travers] la 
mondialisation des flux de personnes 
[qui] résulte de deux phénomènes : 
la mobilité des soignants, qu’elle soit 
engendrée par des pénuries dans 
certains pays ou par des différences de 
rémunération, et le tourisme médical 

qui amène les patients à se faire soi- 
gner là où les soins offrent le meilleur 
rapport qualité-prix. Un mouvement 
asymétrique se crée: un flux de 
patients « aisés » se déplace du Nord 
vers les établissements hospitaliers 
du Sud, tandis qu’à l'inverse un flux 

de soignants s'écoule du Sud vers le 
Nord. [...] 

C’est aux États-Unis que l’on totalise 
le plus grand nombre de médecins 
nés à l’étranger (près de 200000). [...] 
La France compte 23 308 infirmières 
nées à Re t 5,5 % des effec- 

hilippine l'Afrique et plus 
RL el. pays en dévelo 
ment servent de réservoir dans ds 
puisent les pays Ha [...] Ges 
mouvements s'inscrivent dans les flux 
migratoires de personnes hautement 
qualifiées du Sud vers le Nord. [.. ji 

S’il n’est pas étonnant de voir des 
habitants parmi les plus fortunés des 
pays en développement venir se fire 
soigner dans les pays riches, il est 

_ plus inhabituel que des pays pauvres 
offrent des prestations de qualité. 
qui attirent des patients NE se 
des pays développés. [...] Aux Etats- 
Unis, on est passé de 150000 patients 
partis se faire soigner en Asie ou en 
Amérique latine en 2006, à 7 750 000 

en 2007 et Den proche de 
6 mis ns en 2010. [...] La Thaïlande 

it en 2007 la première destination 
du tourisme médical avec 1,5 million 
de patients, l’Inde occupant la deu- 
xième place. Le x 

J.-F. Nys, « Les nouveaux flux de migrations 
médicales », Revue internationale et stratégique, 

di 2010. 

2. Ouels sont les pôles où les flux entre les zones sont forts ? Quels sont ceux où 

ils sont faibles ? 

1. Quels sont les deux types de mobi- 

lités médicales ? 

2. Ouels sont les facteurs de ces 

mobilités ? 

Fa) Les flux d'informations lors du « printemps arabe » de 2011. 

Les NTIC ont été à la fois un outil de la révolution (manifestations organisées à 

partir de réseaux sociaux) et un vecteur de sa diffusion. 
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Les débats sur la mondialisation 

> Quels effets de la mondialisation font débat ? 

A Les effets indésirables de la mondialisation 
M La mondialisation soulève des questionnements économiques et sociaux. 

Tout en ayant contribué à faire reculer la pauvreté, elle aurait également tendance 

à creuser les inégalités à l'échelle mondiale comme à l'échelle nationale par 

l'exclusion de certains territoires. Les délocalisations (doc. 2), en provoquant du 

chômage dans les pays développés, permettraient aussi l'exploitation des travail- 

leurs des pays en développement. 

B Mais l'accroissement des flux et la poursuite de la croissance économique 

entraînent également une surexploitation des ressources et une pollution qui 

pourraient mettre en danger la capacité des générations futures à pourvoir à leurs 

besoins, et qui contredisent donc les principes du développement durable (doc. 4). 

B La diversité culturelle est encore mise en danger par une uniformisation qui 

se limite assez largement à une occidentalisation du monde, voire à son améri- 

canisation comme le montre entre autres l'usage massif de l'anglais sur Internet 

(Repère A). 

D Les acteurs des débats 
B L'altermondialisme, officiellement né en 1999 lors d'un sommet de l'OMC qui 

se tenait à Seattle (doc. 1), est constitué de nombreuses ONG (Oxfam, Attac, 

Greenpeace, etc.) et de citoyens qui forment une société civile engagée. 

B Ce mouvement hétéroclite, aux revendications à la fois sociales, économiques, 

environnementales, voire culturelles. || s’agit de faire pression sur les organisa- 

tions internationales et sur les États afin de faire naître des réformes qui modifie- 

raient en profondeur le processus de mondialisation, sans aller cependant jusqu'à 

la démondialisation. Ils proposaient notamment une taxation des flux financiers 

(taxe Tobin) (doc. 3), l'interdiction des paradis fiscaux, ou encore la régulation des 

marchés des matières premières pour éviter l'asphyxie des paysans du Sud. 

B Le mouvement des « Indignés » semble avoir pris la suite du mouvement alter- 

mondialiste qui s'est essoufflé, au fil des années 2000, et n’a pas su cristalliser les 

mécontentements liés à la crise économique mondiale apparue en 2008. Né à 

Madrid au printemps 2011, le mouvement s'insurge contre les mesures d'austérité 

prises par des gouvernements endettés, soumis aux injonctions des agences de 

notation et du monde de la finance en général. Avec « Occupy Wall Street » (doc. 4 

p. 81), le mouvement prend une coloration purement anticapitaliste. 

| C Les formes de la contestation 
B La contestation passe d’abord par le rassemblement des mécontents à l'occa- 

sion des forums sociaux mondiaux (FSM) (Repère B) qui se tiennent annuelle- 

ment, depuis 2001, à l'initiative de l'ONG française Attac. 

M Les grandes manifestations des Indignés de Madrid, New York, Londres, 

Lisbonne ou Athènes ont été plus marquées par l'influence des réseaux sociaux 

qui permettent une mobilisation rapide, et par une logique d'occupation d'es- 

paces publics symboliques comme la Puerta del Sol à Madrid (doc. 2 p. 80), Las 

Ramblas à Barcelone ou Wall Street à New York qui font écho aux manifestations 

du Printemps arabe. 

B La mobilisation de l'opinion publique par des actions médiatiques (Green- 

peace contre le nucléaire, José Bové contre les OGM, etc.) est complétée par 

des propositions économiques alternatives comme le commerce équitable sur le 

marché agroalimentaire. 
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Altermondialisme : courant de pensée qui 

recherche des alternatives à la mondialisation 

libérale surtout fondées sur la réduction des 

inégalités et la protection de l'environnement. 

Démondialisation : processus visant à limi- 

ter le libre-échange, à travers la relocalisation 

de la production et des emplois et le retour 

à un protectionnisme ciblé via des droits de 

douanes. 

Forum social mondial : rassemblement 

annuel organisé par le mouvement altermon- 
dialiste pour débattre des problèmes liés à la 

mondialisation et proposer des solutions non 

libérales. 

ONG (organisation non gouvernementale): 

les ONG sont des acteurs de la société civile 

aux divers domaines d'intervention (environ- 

nement, humanitaire, droits de l'homme). 

Réseau social : plate-forme virtuelle de 

socialisation sur laquelle les internautes 

peuvent se construire des profils, accéder à 

ceux des autres et communiquer avec eux. 

CET A 

Les langues les plus utilisées 
sur Internet en 2011 

Anglais les k à = 26,8% 

Mandarin mm un 242% 

Espagnol 

Japonais | 

Portugais 

Allemand 

Arabe 

Français 

Russe Nombre 
Coréen d'intemautes, 
Autres memes mm 17,7%  enmillions 

langues D 00 200 300 400 500 600 
Source : www.internetworldstats.com, 2012. 



| L'émergence de 
l'altermondialisme 

ÉTÉ SORTONS DE L'ÉCONOMIE 
1972 : CINÉMA 

Croissance » LADERMIÈRE 

< DEDISNEY : 2 

Premier contre-sommet (The Other & jé j SCIENCE EP à = 
1984 Economic Summit) en marge du G7 D'INCROVABLES 

de Londres VOLANTES 

1992 Premier Sommet de la Terre au Brésil 

Campagne de dénonciation 

des pratiques illégales de Nike 

e Création d'Attac en France 

* Élection d'Hugo Châvez 

à la présidence du Venezuela 

° À. Sen Prix Nobel d'économie , : - Al SR À F a " : 

Echec du sommet de l'OMC suite à Notre RME Enaud Morfffor 

1997 

1998 

des manifestations de syndicats et A. -1-e | 

E d'ONG et aux revendications des Le HE Te in France, 
s_« LU L LA 

MORE LACET Analyses, propositions et actions pour désarmer les marchés financiers 
e J. Stiglitz Prix Nobel d'économie 

2001 * Premier forum social mondial au BCE L'appel à la « relocalisation ». ÈS Affiche d’une campagne 

RS - Une de l'hebdomadaire Le Parisien magazine du européenne d'Attac 
2008 M Le Cauchemar de Darwin 19 octobre 2012. (Association pour la taxation 

(H: Sauper) Re des transactions financières 
* Film Bamako (A. Sissako) Arnaud Montebourg, Lee du Pt ee ee 

° Forum social mondial redressement productif depuis 2012, 

D : polycentrique » en Inde, s'est fait le chantre de la production 

au Venezuela et au Mali sur le sol français pour sauver et créer des emplois. Il rejoint 

De PC cmd Dictomiairede en cela les altermondialistes et les ONG qui eux contestent 

géopolitique et géo-économie, 2011. l'exploitation des ouvriers chinois, bangladais, indiens et autres. 

Global denken. Regionale Produkte kaufen. _ = 

EE: Les kilomètres alimentaires, un effet environnemental de la mondialisation. 

Affiche de l'ONG allemande BUND, 2008. Traduction : « Les fruits qui voyagent menacent le climat. » « Penser global. Acheter des produits régionaux. » 

1. Comment cette affiche permet-elle de comprendre la notion de « kilomètre alimentaire » ? 

2. Pourquoi les flux de produits alimentaires portent-ils atteinte à l'environnement ? 
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Les « Indignés » contre la mondialisation financière 
Inspiré du Printemps arabe, le mouvement des « Indignés » s’est initié à Madrid, en mai 2011, 

en pleine crise financière. Les populations occupent la Puerta del Sol afin de contester les 

inégalités, le chômage de masse et la politique d'austérité induite par la dictature de la finance. 

Le mouvement, qui a ensuite essaimé dans de nombreux pays, est symptomatique du mal-être 

d'une population jeune qui risque de vivre plus mal que la génération précédente. 

Le rôle des réseaux sociaux et les formes diverses prises par le mouvement participent aussi 

à en faire une contestation symbolique d'une époque. 

Si Indignés : les nouvelles formes de protestation 

Madrid, 15 mai 2011 : des milliers de personnes se massent 
à la Puerta del Sol. [...] Partout, des slogans, inscrits sur du 

carton ou sur de larges banderoles déployées sur les façades 
des bâtiments : « Yes we camp >, « Otro mundo es posible », 

<« Democracia real ya >, « Que se vayan todos >. Is sont bien- 

tôt des dizaines de milliers, réunis jour et nuit, dans une cla- 

meur indescriptible. [...] Via Internet, les SMS, les réseaux 

sociaux, un mouvement est né : les Indignés. Il essaime en 
Grèce, en Israël, aux États-Unis. De Wall Street à Athènes, 

les slogans sont divers, mais les manifestants se réclament de 
la même indignation face à une démocratie devenue l’arme 
des « puissants » et à un « pouvoir financier >» omnipotent. Le 

15 octobre 2011, est organisée une « journée planétaire des 
Indignés » : des manifestations ont lieu à Londres, Tel-Aviv, 

New York, Montréal, Tokyo ou encore Johannesburg. [...] Les 

Indignés forment une galaxie composite de jeunes, de retrai- 
tés, de chômeurs, de salariés. [...] Beaucoup sont diplômés 

du supérieur, fréquemment engagés dans des mouvements 
associatifs altermondialistes tel Attac. [...] « Certains de mes 

proches ont vu leur maison saisie. F’étais frustré de la façon dont 
le gouvernement américain préserve le bien-être de quelques-uns 
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au détriment de la majorité alors j'ai rejoint Occupy », répond 
Mark. Sentiment d’injustice sociale, inégale répartition des 
richesses. [...] C’est dans un contexte de crise morale et 

politique liée aux effets de la crise financière mondiale qu’ont 
émergé ces mouvements, partis de la jeunesse et demandant un 
changement de société. [..] « Nous sommes dans la construction 

d’une forme d'intelligence collective, affirme Sébastien, l’indigné 

français. La démocratie réelle, on la vit à travers ces actions. > 

Parallèlement, des « groupes de travail > auto-constitués ont 
contribué à organiser les mouvements locaux d’Indignés. Aux 
États-Unis par exemple, « Occupy Wall Street » comprend | 
plus de 70 de ces groupes thématiques formés de volontaires : 
« finances » (levées de fonds), « justice » (assistance juridique 
aux Indignés interpellés près de Wall Street), « communica- 
tion » (site Web, agenda de manifestations, relations presse). 

[...] Pour l’heure, les Indignés mettent en avant le pouvoir du 

Web et des solidarités transnationales pour entretenir l’élan 
collectif au-delà de l’occupation physique de lieux embléma- 
tiques comme Wall Street. | 

, AE 14 
z Justine Canonne, Sciences humaines, 27 février 2013. 

la Puerta del Sol 

à Madrid au printemps 

2011 
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FE Le mouvement des Indignés dans le monde 

F4 Occupy Wall Street, « nous sommes les 99 % ». 

Source : occupywallst.org. 

«C'est notre moment : nouveau jour, New York. Le soleil se 

lève sur une ville dirigée par et pour les 1 %. Un nouveau jour 

commence, rejoignez-nous pour construire une ville pour 

tous.» 

Questions SSSR 
1. Quelles formes a prise la mobilisation des Indignés 

dans le monde ? (doc. 1,2,4 et 5) 

2. Dans quelles parties du monde le mouvement s'est-il 

développé ? Pourquoi ? (doc. 3) 

3. Quelles sont les sources d'indignation du mouve- 

ment ? (doc. 1,4 et 5) 

4. Que proposent les Indignés pour changer le monde ? 

(doc. 1,4et5) 

EE AO ons des « hacktivistes » indignés 

Knowledge Is Free. 
We Are Anonymous. 

We Are Legion. 

We Do Not Forgive. 
We Do Not Forget. | 

Expect Us. 

Le groupe d’hacktivistes avait prévenu le 1% janvier qu’il 
piraterait le site internet du géant de la sidérurgie. 
Anonymous Belgium, l’antenne belge du collectif de pirates 
informatiques, a attaqué dans la nuit de jeudi à vendredi 
6 janvier le site Internet du groupe sidérurgiste ArcelorMittal 
en Belgique pour protester contre la fermeture de deux hauts 
fourneaux à Liège. 
Anonymous Belgium a ainsi mis à exécution la menace qu’il 
avait lancée le 1° janvier de s’attaquer au numéro un mondial 
de la sidérurgie. 
À la place de la page d’accueil du site, le groupe à posté un 
message vidéo dénonçant la fermeture de la phase à chaud 
du site ArcelorMittal de Liège. « Anonymous a accompli sa 
tâche en s’attaquant au site de ArcelorMittal et ce fut une 
réussite, comme vous pouvez le voir », était-il écrit sur le site 

piraté, qui était bloqué dans la matinée. 

L 

Le Nouvel Observateur, 6 janvier 2012. 
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Les territoires de la mondialisation 

Ë : 

Océan , [a 
Pacifique È 

ORAN ARTE 

Océan 

Glacial 

Arctique 

Océan 

‘Atlantique 

AFRIQUE 

Un monde dual Un monde inégalement intégré Des flux mondialisés 

’ je pôle de la Triade : espaces intégrés dominant s- : er. 
= limite Nord-Sud O l'espace mondialisé flux d'échanges massifs, préférentiels 

Pre e entre les pôles de la Triade 
pee re RÉUNIE @@ vies globales et autres villes mondiales (marchandises, capitaux, services) 

Feu | périphérie : espaces integrés ou en voie d'intégration = A 
à l'espace mondialisé A TRES 

produits manufacturés, migrants, 
@  métropole-relais dans les États du Sud capitaux, technologie, touristes 

En) angle mort : espaces sous-intégrés, marginalisés, 
délaissés par la mondialisation 

ET. L'inégale intégration des territoires dans la mondialisation 

CITES ons N | | Vocabulaire N . 

1. Quels sont les pôles majeurs de la planète ? Centre d'impulsion : voir p. 84. 
2. Montrez que l'organisation de la planète évolue de plus Centre / périphérie : opposition entre un centre qui domine un espace et 

en plus vers le polycéntrisme. des périphéries qui sont dominées. Ces deux ensembles entretiennent des 
1 Le RC flux dissymétriques et cette organisation peut se lire à toutes les échelles 

e DIE que les territoires sont inégalement intégrés à (ville, région, État et monde]. 

l'échelle des Etats. 
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| Façade pacifique Océan 
des États-Unis Pacifique 

CCC EE = = s = Océan 

Pacifique 

11 200 Fe 

Océan 

Indien Océan 

Atlantique 

Sources : M. Foucher, La Bataille des cartes, 2011 ; Port de Rotterdam, AAPA et Isemar, 2012. 

Les espaces maritimes, nouveaux territoires Les espaces maritimes, nouvel enjeu de la mondialisation 
au cœur de la mondialisation PS a all 

_. principal passage stratégique 

trafic des ports à conteneurs Le 20° Ra he de Fe rincipale zone de piraterie en 2010, en millions d'EVP = EME d ARE P 
“--- route maritime alternative 

grande-route interocéanique des porte-conteneurs 3 : de ed 
D : travaux d'agrandissement ou d'élargissement 

autre route maritime mondiale 

æe— principale façade maritime @ frontière maritime disputée 

F5 Les espaces maritimes : des espaces stratégiques 

1. À l’aide des doc. 1 et 2, identifiez les territoires de la mondialisation reliés par la principale route maritime. 

2. Quels sont les espaces maritimes qui concentrent les enjeux stratégiques ? 
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Les territoires intégrés à la mondialisation 

> Quels sont les territoires intégrés ? Comment se caractérisent-ils ? 

A. Les facteurs d'intégration à la mondialisation 
B Les stratégies d'implantation des FTN constituent le premier facteur d'inté- 

gration à la mondialisation. Pour être compétitifs et drainer les IDE, les territoires 

développent leur attractivité. Mais ce processus demeure très sélectif puisque les 

pays développés émettent 65 % des IDE et en reçoivent 41,5 % en 2012 (doc. 1). 

B L'accessibilité est un deuxième facteur essentiel d'intégration : la présence 

d’un hub, d'une plate-forme multimodale ou d'un réseau ADSL accélère la métro- 

polisation. Les frontières, très attractives quand elles relient des territoires au 

développement contrasté, constituent des interfaces terrestres dynamiques. 

B D'autres facteurs favorisent également l'intégration. La présence d'activités 

de recherche et de conception ainsi que la haute qualification des employés 

formés dans des pôles universitaires mondialisés sont déterminantes. Mais une 

main-d'œuvre peu diplômée et peu coûteuse peut également attirer les unités de 

production quand le pays est stable politiquement ou qu'il développe de bonnes 

conditions d'accueil (fiscalité, équipements). 

D Les centres d’impulsion de la mondialisation 
B Les pôles de la Triade constituent les espaces majeurs de la mondialisation. 

Concentrant les sièges sociaux des FTN et les lieux de décision politique, les 

États-Unis, l'UE et le Japon et leurs périphéries proches (NPIA, pays de l’Europe 

de l'Est) sont les principaux centres d'‘impulsion de la mondialisation. 

B La Triade est de plus en plus concurrencée par les pays émergents, notamment 

les géants territoriaux, démographiques et économiques (Chine, Inde, Brésil) 

ou par la Russie, puissance ré-émergente (doc. 2). Ils s'intègrent rapidement et 

investissent notamment dans le Sud (qui dépasse les 50% d'IDE depuis). Leur 

intégration reste toutefois incomplète et contrastée. 

& À l'échelle locale ou régionale, de plus petits territoires s’affirment désormais 

comme des pôles majeurs de la mondialisation. Les paradis fiscaux, les zones 
franches (de la taille d’un quartier) ou les technopôles attirent les IDE. La Silicon 

Valley obtient à elle seule une grande part des IDE entrant aux États-Unis. 

| C. Les métropoles mondiales, pôles majeurs 
de la mondialisation 

B Les métropoles, et en particulier les villes mondiales, sont des pôles privi- 

légiés de la mondialisation. Elles concentrent les pouvoirs de commandement 

économiques et financiers et offrent des services spécialisés aux entreprises. La 

présence de hubs témoigne de leur forte accessibilité (Repère). 

B Les métropoles s'organisent en réseaux à l'échelle régionale (mégalopole) ou 

mondiale (archipel métropolitain mondial). Elles sont reliées entre elles et aux 

principales villes mondiales : New York, Londres, Paris, Tokyo et Shanghai. Elles 

entretiennent d'intenses relations et intègrent de plus en plus des métropoles du 

Sud (Johannesburg, Säo Paulo...). 

M Au sein des métropoles, des lieux symbolisent cette intégration mondiale : les 

CBD témoignent de l’uniformisation de l'architecture, tout comme les nouveaux 

quartiers apparus en périphérie, qui concentrent la puissance économique (tech- 

nopôles, zones industrielles). Ces métropoles s'étendent et renforcent leur ouver- 

ture internationale, en développant les pôles touristiques mondiaux, par exemple. 
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Archipel métropolitain mondial : ensemble 
des villes mondiales qui, étroitement connec- 

tées en réseaux, organisent le monde et 
nouent des relations privilégiées entre elles. 

CBD : quartier d'affaires. 

Centre d'impulsion : ville ou région motrice 

de la mondialisation où les pouvoirs de déci- 
sion sont très concentrés. Ces pouvoirs sont 

économiques (sièges sociaux, Bourses), poli- 
tiques (institutions nationales et internatio- 

nales), mais aussi culturels. 

Hub : en anglais, aéroport ou port où conver- 

gent toutes les correspondances du réseau 
aérien ou maritime à l'échelle mondiale, euro- 

péenne, nationale sous la forme de rayons 

(spokes) desservis séparément. 

IDE : voir p. 76. 

Interface : lieu privilégié d'échanges entre 
un espace et le reste du monde. Elle peut être 

linéaire (littoral, frontière), ponctuelle (port, 

aéroport), continentale où maritime. 

Mégalopole : vaste ensemble de villes qui 

forme un tissu urbain continu. 

NPIA : voir Repère B p. 184. 

Paradis fiscal : territoire où le régime fiscal 

est particulièrement avantageux pour les capi- 

taux étrangers. 

Technopole : ville qui a développé des activi- 
tés de hautes technologies. Lorsqu'on parle de 

technopôle, il s’agit d'un parc technologique. 

Ville mondiale : métropole qui concentre 

des fonctions rares et de très haut niveau et 

exerce une influence dans l'ensemble ou une 

partie du monde. 

Zone franche : espace où les activités éco- 
nomiques bénéficient de conditions fiscales 
favorables. 

| Repère N 1110: 

Les principaux aéroports en 2010 
(trafic, en millions de passagers) 

Atlanta 

(États-Unis) FER 

Beijing (Chine) 81,9 

Londres 

(Royaume-Uni) ue 

Tokyo (Japon) 66,7 

Chicago 66,6 
(États-Unis) 

Source : Airports Council International, 2012. 
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Stocks entrants d'IDE Attractivité financière des pays 
stocks entrants d'IDE en 2010, 

par région en 2010, en milliards de dollars 
en milliards de dollars moyenne 

Æ7 élevée 

très élevée Source : CNUCED, 2011. 

ÊË Les IDE, révélateurs de l’inégale attractivité des territoires 

1. Quels pays reçoivent le plus d'IDE ? 

2 La Triade face aux BRICS 

Pays Pr la Triade BRICS 

États-Unis | UEà27 | Japon Chine | Russie Inde Brésil | Qlaue 

Population en Mons d'hab. en 2012 313,8 521,9 127,5 1350,3 143,1 1299,7 194,3 51,1 

. Population en 2050 (projection) en millions d'hab. 422,6 513 95,2 1 322,8 126,2 1 691,7 222,8 56,8 

| PIB en 2012, en milliards de dollars 16244,6 16690000 5959,72008227, 1202014709 1841,100:022526 384,3 

| Croissance en 2012, en % + 2,8 — 0,4 +1,9 + 7,8 +3,4 + 3,2 + 0,9 +2,59 

| PIB/hab. 2012, en dollars 51749 35057 46720 6091 14037 1489 11340 7508 

Sources : Population Reference Bureau et Banque mondiale, 2013. 

1. Sur quels plans les BRICS concurrencent-ils la Triade ? 
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En quoi Singapour est-il un pôle majeur 
de la mondialisation ? 

Au débouché du détroit de Malacca, Singapour occupe une place essentielle dansles  : 

réseaux d'échanges mondiaux depuis le xIX® siècle. Aujourd'hui, cette cité-État de 5,2 millions 

d'habitants est un pôle majeur de la mondialisation dont le territoire s'adapte constamment, 

jusqu'à « déborder » sur l'espace régional. 

4 Un territoire qui s'adapte constamment à la mondialisation 

2. Une révolution du territoire 

D'après le géographe R. de Koninck, le territoire national 
s'adapte constamment aux exigences du marché mondial en se 
transformant à la demande et rapidement. 
La géographie même de Singapour est en transformation per- 
manente. Cette transformation concerne [...] la dimension 

et la forme de l’île. [...] Ce remaniement du territoire est à 

mettre au compte du projet national singapourien. Un pro- 
jet [..] qui comprend une adaptation des assises spatiales du 
pays aux ambitions mondiales. [...] Ainsi, au cours des quatre 

dernières décennies, la totalité du littoral méridional de l’île a 

considérablement progressé aux dépens de la mer. [...] 
Alors qu’à la fin des années 1970 le centre des affaires donnait 
encore directement sur la mer, c’est maintenant une large baie 

enserrée par des polders qui s’étend au pied du centre-ville. La 
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140 km? conquis sur la mer 
depuis 1819, soit 20 % 

MARSISILE du territoire national 

& ad 
©» vers Batam 

_ Un territoire conquis sur la mer 

Un territoire attractif 

O quartier d'affaires 

x parc d'attractions, casino 

C2 zone industrielle 

Un territoire accessible 

aéroport 

w pot 

= métro 

—— autoroute 

———- ferry 

pont 

42 millions de passagers 
| (18*rang mondial en 2011) 

1,8 million detonnes 
de marchandises 
(11*rang mondialen 2011) 

vers. : Source : R. de Koninck, Singapour. 
Bintan La Cité-État ambitieuse, 2006. 

rivière Singapour, encore dangereusement polluée en 1981, a 
été totalement assainie depuis et se jette désormais dans cette 
Marina Bay bordée de jardins, d’un immense centre culturel et 
de grands complexes hôteliers érigés sur des terres conquises 
sur la mer. 
À l’ouest, du côté de Jurong, qui correspond au versant indus- 
triel du pays, les remaniements sont tels que des îles dispa- 
raissent, suite à des regroupements, en quelque sorte, et que 
d’autres sont créées de toutes pièces. À l’est, qui correspond 
au versant aéroportuaire, là aussi la progression de l’île dans le 
détroit de Singapour est étonnante. Depuis son lancement en 
1981, le « porte-avions » Changi a gagné près de 20 km? sur la 
mer, le remplissage des rives étant appelé à se continuer. 

R. de Koninck, Singapour, la cité-État ambitieuse, 2006. 
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Sources : R. de Koninck, Singapour. La Cité-État 
| ambitieuse, 2006 ; www.statistics.gov.my, 2013. 

Be 

C4 Le quartier d’affaires de Singapour. 

Le quartier colonial, le quartier d’affaires et les activités portuaires illustrent l'ouverture 

constante de Singapour sur le monde. 
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Terre-plein : étendue de terre gagnée sur la 
mer. À la différence du polder, essentiellement 

agricole, le terre-plein a une vocation indus- 

trielle et tertiaire. 

Quels sont les facteurs d'intégra- 

tion de Singapour aux grands 

échanges économiques mon- 

diaux (économiques,  touris- 

tiques) ? Quelles activités sont 

les moteurs du développement 

de cette cité-État ? (doc. 1, 3 et 4) 

À l'échelle locale, comment le ter- 
ritoire urbain s'est-il transformé 

pour s'adapter à la mondialisa- 

tion ? (doc. 1,2 et 4) 

Montrez que la stratégie de 

développement de la cité-État a 

constamment évolué et que Sin- 

gapour « déborde » sur ses voi- 

sins. (doc.1 et 3) 
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Cours 7 

Les territoires et les sociétés en marge 

de la mondialisation 

> Quelles sont les raisons et les conséquences de l'inégale intégration 
des territoires et des sociétés à la mondialisation ? 

A. Le mal-développement, cause et conséquence de 
la faible intégration des territoires 

B Le mal-développement est un frein à l'intégration dans la mondialisation. Les 

États mal développés cumulent les facteurs répulsifs (manque d'équipements, 

instabilité politique, extrême pauvreté : Repère B). Ils représentent trop de risques 

pour les FTN en quête de sécurité pour leurs investissements. 

B La faible intégration à la mondialisation est un frein au développement. Les 

PMA, majoritaires en Afrique, sont aujourd’hui les États les moins développés 

mais aussi les plus évités (1,9 % des IDE en 2012), contrairement à d’autres États 

du Sud qui ont joué la carte de l'ouverture. Au Rwanda, 63,2 % de la population 

vivait avec moins de 1,25 dollar par jour en 2011 (Repère A, doc. 1). 

B Localement, des dynamiques d'intégration sont en cours. De nombreux terri- 

toires accueillent les délocalisations ou, comme le Laos et le Vanuatu, les touristes 

internationaux. Mais ce sont des périphéries dominées et cette intégration n'im- 

pulse qu'un développement inégal. L'exploitation pétrolière dans le golfe de Guinée 

se fait ainsi sans retombées économiques pour les populations locales. 

D Des territoires inégalement intégrés 
B La mondialisation renforce les disparités spatiales dans les pays du Nord 

comme dans ceux du Sud. Les interfaces maritimes et continentales reçoivent 

les IDE, marginalisant des territoires entiers. Enclavés, ces « angles morts » de 

la mondialisation présentant peu d'intérêt stratégique ne sont pas mis en Valeur. 

B La mondialisation organise les territoires en « archipels », où seules les grandes 

villes et certains espaces frontaliers, plaques tournantes des flux migratoires 

(Istanbul, Dakar) s'intègrent aux flux mondialisés. De petites régions peuvent 

bénéficier du tourisme, alors que le reste du pays en est exclu (les îles Nocibé à 

Madagascar). 

B La mondialisation favorise les métropoles macrocéphaliques. Cela accentue les 

inégalités : entre ruraux exclus ou subissant l’internationalisation des échanges, 

et urbains au contact des flux. Au Bangladesh, l'intégration industrielle par le 

textile à Dacca s'est faite au détriment de l’agriculture. 

FC: Des sociétés inégalement intégrées 
M La mondialisation renforce les inégalités sociales même si, à long terme, elle 

permet l'apparition d'une classe moyenne. Les sociétés des pays émergents se 

sont globalement enrichies, mais de façon très inégalitaire. Les révoltes des plus 

pauvres (ouvriers chinois, paysans sans terre au Brésil) (doc. 3) en témoignent. 

B Dans les pays du Sud, une part de la société reste en marge de la mondiali- 

sation : le nombre de personnes vivant de l'économie informelle a augmenté 

(776 millions en 2000, 827 millions en 2010). Dans le même temps, les plus riches 

se sont enrichis : la Chine compte ainsi, en 2012, 31% de millionnaires de plus 

qu'en 2009 et se situe au 3° rang mondial, derrière les États-Unis et le Japon. 

M Les métropoles du Nord ne sont pas épargnées par la montée des inégalités 

socio-spatiales : les banlieues des grandes villes concentrent les exclus et les 

petits revenus. C'est aussi le cas des quartiers centraux des villes des États-Unis 

traditionnellement défavorisés (ghettos) (doc. 2 et 3). 
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Enclavement : situation de territoires qui, 

faute d'être bien desservis par des voies 

de communication, sont moins intégrés aux 

échanges donc isolés. 

Interface : voir p. 84. 

PMA : voir p. 162. 

CFEEN père À 

Les États en marge 
de la mondialisation 

Source : EE Pays les moins avancés ONU, 2013. 

| Repère B N père B 

Population vivant avec moins 
de 1,25 $ par jour* entre 1981 et 2005, 
en millions 

ue 
rienne  Asje t subsa 

1981 2005 

68 72 

1 

1373 6872 2114597 5484387 1072%317 

Chaque personnage représente 10 millions 

d'hab. Chaque couleur symbolise une aire 
géographique. 

* Le seuil de pauvreté est aujourd'hui fixé à 
2 dollars par jour. 

Source : Banque mondiale, 2011. 



ET RES RE Æ 2 

Er Un (Cambodge). 

Malgré la transformation rapide de la capitale du Cambodge, les quartiers informels 

sont nombreux à Phnom Penh, conséquence de la privatisation de la terre et de la forte 

augmentation des loyers. 

1. Quelles sont ici les manifestations du mal-développement ? 

quartier en marge de la mondialisation à Phnom Penh 

EF Downtown Detroit. 

l'ancienne ville industrielle de Detroit (Michigan, États-Unis) est touchée par l'exode 

de sa population — surtout des jeunes - et un effondrement des prix de l'immobilier. 

Certains quartiers de la ville sont aujourd'hui presque entièrement abandonnés. 

M Les oubliés de la 
mondialisation 

Aujourd’hui, les manifestations [ne] 

se déroulent [pas dans les capitales 
de nations développées mais] dans les 
mégapoles surpeuplées du monde en 
développement ou de pays pauvres 
d'Europe. Au Caire et à Bangkok, les 
manifestants sont dans leur majorité 
des petits paysans victimes du déclin 
de l’agriculture ou issus d’une sous- 
classe urbaine qui se démènent pour 
survivre dans l’économie informelle. 
Nombre des actions de protestation 
se déroulent dans les centres com- 
merçants des villes. Pas dans les vil- 

lages, ni dans les banlieues. Pas non 

plus sur les campus des universités 
ou dans les quartiers des ministères 
comme en 1968. [...] 

En une génération, des villes comme 
Le Caire, Bangkok et Katmandou ont 
complètement changé de visage. Elles 
ont grossi de façon spectaculaire. Né 
de la mondialisation, leur centre ne se 

distingue plus guère des riches villes 
d'Occident. Leurs classes moyennes 
ont désormais le sentiment d’apparte- 
nir à une classe moyenne planétaire. 
Elles achètent les mêmes marques, 
voient les mêmes films, ont les mêmes 

idées. Pour le paysan qui vivait dans le 
tiers-monde il y a une génération, une 
richesse aussi étincelante était non 
seulement hors de portée mais tout 
bonnement inimaginable. Maintenant 
que la mondialisation a réduit l’espace 
et le temps, cette opulence envahit le 
quotidien, que ce soit dans la rue ou 
dans le monde virtuel de la télévision 
et d'Internet. Le sentiment d’injustice 
[éprouvé par les manifestants] est un 

mélange d’aspiration, de frustration 
et de comparaison. La fracture au sein 
de ces sociétés n’épouse pas le sens 
ancien de « classes », mais repose sur 

le clivage entre ceux que la mondiali- 
sation a choyés et ceux qui ont souf- 
fert d’elle. Dans tous les pays, le mot 
d'ordre n’est pas la révolution mais 
une meilleure redistribution, moins 

d’injustice. 

« Une révolte des oubliés de la mondialisation », 

Courrier International, 20 mai2010. 

1. D'après ce texte, quelles sont les 

sociétés intégrées à la mondialisa- 

tion ? Quelles sont les sociétés en 

marge ? 
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Les espaces maritimes : approche géostratégique 

> En quoi les espaces maritimes deviennent-ils de plus en plus un enjeu 
de la mondialisation ? 

D Des espaces maritimes de plus en plus valorisés 
M Les espaces maritimes, qui couvrent 70 % de la surface terrestre, permettent 

la mise en relation du monde. 90 % des échanges économiques mondiaux se 

font par la mer (produits manufacturés, denrées agricoles, énergie). Ce processus 

s'accompagne d'une utilisation accrue du porte-conteneurs dont le trafic a été 

multiplié par 7 en vingt ans. 

M La mondialisation renforce la littoralisation des hommes et des activités. Elle 

permet l'émergence de façades maritimes qui concentrent ports, grandes métro- 

poles et ZES. Les plus puissantes s'affirment comme de véritables interfaces à 

l'échelle mondiale (Northern Range, façade pacifique américaine et façade de 

l'Asie pacifique) et intègrent localement les pavillons de complaisance. Les terre- 

pleins japonais témoignent de cette avancée sur la mer (doc. 2). 

B La mondialisation sélectionne et hiérarchise les littoraux et les espaces mari- 

times. À l'échelle mondiale, on constate le déplacement du centre de gravité du 

commerce maritime mondial de l'Atlantique vers le Pacifique. Les plus grands 

ports se situent dans la Triade ou sa périphérie alors que la majorité des ports du 

Sud sont insuffisamment équipés et mal reliés à leur arrière-pays. 

D Des espaces maritimes de plus en plus disputés 
B Ces échanges sont réalisés entre un petit nombre de ports et les routes mari- 

times (principalement est/ouest car reliant la Triade) deviennent concurrentiel. 

L'économie d'archipel ne cesse de concentrer les feederings qui exigent des ports 

de plus en plus perfectionnés et spécialisés (Repère B). 

B Les espaces maritimes sont aussi des espaces de souveraineté nationale. 

Chaque pays protège sa zone économique exclusive (ZEE) où il dispose de 

l'usage exclusif des ressources (pêche, pétrole) depuis la conférence de Montego 

Bay en 1982. Ces ressources nationales sont souvent convoitées par de grandes 

FTN (zone de pêche en Afrique de l'Est) (Repère A). 

B Les espaces maritimes recèlent de nombreuses ressources halieutiques, miné- 

rales et énergétiques (productions off-shore). On estime que plus du tiers des 

hydrocarbures sera extrait des fonds océaniques au XX° siècle, soit l'équivalent 

de trente à quarante ans de consommation (doc. 1). 

| C. Des espaces maritimes sources de tensions 
M La concentration des routes maritimes explique la multiplication des risques : 

explosion de la piraterie (Corne de l'Afrique), multiplication des trafics illicites 

et de l'immigration clandestine, tensions autour des détroits (Ormuz, Malacca) 

(doc. 3). Cela explique la volonté de trouver de nouvelles routes comme le 

passage du Nord-Ouest résultant du réchauffement de l'Arctique . 

B Le contrôle et la sécurisation des routes sont assurés par les États les plus 

impliqués dans la mondialisation. Ils reflètent la hiérarchie des puissances, entre- 

tenant les tensions, voire les conflits et la militarisation de certaines zones. Les 

archipels disputés en mer de Chine (Îles Paracel et les Spratleys) s'expliquent par 

la volonté de contrôler la route qui relie le Moyen-Orient au Japon. 

M Enfin, l'utilisation croissante, voire la surexploitation des espaces maritimes, 

pose la question de leur durabilité. l'extraction d'énergies, la pêche et la pollution 

semblent difficilement conciliables et attisent les tensions entre les ONG environ- 

nementales, les riverains et l'ensemble des usagers et pollueurs. 

90 

Façade maritime : littoral qui concentre un 
grand nombre de villes portuaires ouvertes 

aux échanges mondiaux et en liaison avec un 

même arrière-pays. 

Feedering : système de transfert de conte- 

neurs. Les porte-conteneurs transocéaniques 
déchargent sur des petits porte-conteneurs à 

partir d'un hub où les porte-conteneurs doivent 
faire escale vers des ports secondaires. 

Interface : voir p. 84. 

Pavillon de complaisance : adresse d'un 
navire dans un État qui propose aux proprié- 

taires des avantages fiscaux et une réglemen- 

tation plus souple. 

ZEE : zone économique exclusive, espace 

maritime de 200 miles marins autour des côtes 
sur lequel un État exerce sa souveraineté. 

ZES : zone économique spéciale. 

CET pére À 

Le partage des espaces maritimes 

SE eaux 

izone économique } internationales 

‘exclusive (200 miles 
marins = 370 km) 

mer 
ou ocean 

terre 

CFA père B 

Les principaux ports en 2012 
(trafic conteneurs en EVP) 

_ Port 2012 

Shanghai (Chine) 32,5 

Singapour (Singapour) 31,7 

Hong Kong (Chine) 23,1 

Shenzhen (Chine) 22/9 

Busan (Corée du Sud) 17,0 

Ningbo & Zhoustan (Chine) 16,8 

Guangzhou (Chine) 14,7 

Qingdao (Chine) 425 
Dubaï (EAU) 13,3 

Tianjin (Chine) 123 

Rotterdam (Pays-Bas) 11,9 

Source : www.portofrotterdam.com 



MM rerre-pleins à Nagoya (Japon) : une littoralisation des hommes et des activités 

1. Quels éléments sur la photographie montrent l'intégration des terre-pleins à la mondialisation ? 

À LE 

Mer du Nord * 
Æ 

Là, 

À = Fa 

3 FN à Es [1 à “ae 
;R à Caspienne AHAOEENTIE 
x À Pacifique 
AA À Le à, ; 

: Méditerranée A, AA | 

= Be Col ie IS | 

CO Océan * di 3 A# h 
Golfe du Mexique _727140€ re Golfe Persique Mer de Chine! 

et Caraïbes FA Ed # Au Su), 
“4 E Océan 7 | 

Afrique Indien | 

& de l'Ouest | 
| 

1 BU = Source :ISEMAR, 2010. | 

[ - principal gisement productions gazières et pétrolières | 
+ d'hydrocarbures off shore en 2006, en millions de m° | 

en 2006 ka | 

a champ pétrolier off shore [ei sl O | 
h : fsh 400 200 100 | 

A amp gazier off shore | 
“e EM pétrole [D 97 | 

| 

Es Les productions gazières et pétrolières 

dans le monde 

1. Localisez les principaux gisements d'hydrocarbures off- 

shore. | 

2. Expliquez le lien entre le thème de la carte et le titre du 

Cours. 

+ La piraterie, enjeu des espaces maritimes 

contemporains Oo 
Au cours de la dernière décennie, on observe une montée 

en puissance de la piraterie. Il y a trois zones où les actes 
de piraterie sont récurrents : le détroit de Malacca, le golfe | 

d’Aden et le golfe de Guinée. Ce phénomène trouve sou- 

vent son origine dans des situations locales instables. Mais 
ses formes divergent : attaques de navires marchands en 
haute mer dans le détroit de Malacca et dans le golfe d’Aden, 
attaques de navires de ravitaillement et de remorqueurs 
dans le golfe de Guinée. Les Etats de la zone du détroit 

de Malacca (Singapour, Indonésie, Japon, Cambodge, Inde) 

ont conclu en 2004 un accord sur la lutte contre la pira- 
terie. Depuis cet accord, la fréquence des attaques contre 

les navires marchands dans cette zone a considérable- 
ment baissé. Dans le golfe d’Aden et dans l'océan Indien, 
l'instabilité politique en Somalie conduit une partie de la 

population côtière à multiplier les attaques. Les cibles sont 

diverses : pétroliers, cargos, navires de pêche ou de plai- 
è 2e | Ds Re . 

sance. Les pirates attaquent souvent très loin des côtes. Les 
navires attaqués sont déroutés avec leurs équipages vers des 
ports de la Somalie et libérés contre rançon. sc 

Ministère de l'Écologie, du Développement durable, des Transports et du 
+ HAT Logement, 2010. 

1. Pourquoi la piraterie préoccupe-t-elle les grandes puis- 

sances mondiales ? 
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Exemple 4 

En quoi l'océan Arctique représente-t-il un enjeu 
géostratégique mondial ? 

La fonte accélérée de la banquise en Arctique relance les convoitises sur cet océan de 

14 millions de km2. La présence de ressources minières énergétiques et de nouvelles routes 

maritimes potentielles n'ont pas engagé une nouvelle « bataille de l'Arctique » depuis 2007. 

La coopération entre les États riverains progresse, mais les tensions entre les intérêts nationaux 

et ceux de la communauté internationale sont au cœur de la géopolitique mondiale. 

RUSSIE 

à rs Pevekw | \ Détroit de 
«. Béring 
14 > ln Q 

\\ 20) 

: États-Unis/Russie 
AS EL 

« .. 
%, 

va 
A & 

Fr *% Alaska 
(ÉTATS-UNIS) 

4 États-Unis/Canad 
Lo . CPR 

. 

Groenland 
(DANEMARK) 

N À Passage du Ë Port Churchill 
& | i Nord-Ouest 1. 

Sources : D. Ortolland, J.-P. piee Atlas À ue espaces maritimes, 010; 
E. Canobbio, Mondes arctiques, 2011 et M. Foucher, La Be Bataille 2 des cartes, 2011. 

CANADA  * KB, : " 

Un espace maritime 
approprié par les États 

ie” Ë Ÿ limite de ZEE 

| 
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Un espace maritime convoité 

ELA gisement d'hydrocarbures 

= zone de pêche 
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nm de croisière 

4—— route maritime en devenir 

Un espace maritime disputé 
Eaux internationales 
revendiquées par : 

EE Russie 

États-Unis 

RE] Canada 

[UE | Danemark 

En) Norvège 

= a litige frontalier en cours 

Passage du 
tee 

(a © Océan 

0 Pr 
| 

litige frontalier résolu 

section des routes maritimes 
situées dans la ZEE russe ou 

# Atlantique canadienne 

Fr: L'Arctique, un espace maritime géostratégique 

Fa De nouveaux passages maritimes au cœur 

de la mondialisation 

Distance entre les ports selon la route maritime, enkm 1. 

Pope na Londres- New York- !: Hambourg- 
P Yokohama Yokohama : Vancouver 

Panama 23 300 18 560 17 310 2: 

use et MARGES . 2 E [Lo 2 be 

Fcap Horn 92 29 al 639 27 200 | À 

| CET du Moro Ouest | Le er 15220 ! 14 SEE. 

Passage di Nord Est 14 062 | 18 190 | 13 m0. | 
| 

Source : F Lasserre, « Caie arctiques », pre Er 2010. 
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CR. til 
Quelles sont les nouvelles perspectives offertes par la 

fonte des glaces de l'Arctique ? En quoi sont-elles syno- 

nymes d'intégration mondiale pour cet océan ? (doc. 1, 

2 et 4) 

Quelles sont cependant les limites de ces nouvelles 

opportunités ? (doc. 1,3, 4 et 5) 

Quels sont les États concernés directement ou indirec- 

tement par ces nouvelles perspectives ? Montrez que 

cette mise en valeur de l'Arctique entraîne des tensions 

entre les intérêts nationaux et ceux de la communauté 

internationale (passage maritime, durabilité) (doc. 1, 2, 

4et5). 



#7" = Des passages maritimes 
risqués pour le trafic des 
conteneurs 

Le transport par conteneurs est le 
secteur qui semble le moins inté- 
ressé par les routes arctiques. La 
présence de glace dérivante, d’ice- 
bergs, de bancs de brouillards épais 
rend le respect des horaires difficile. 
En particulier, la glace dérivante 
peut obstruer temporairement cer- 
tains détroits, rendant très délicat 

le passage, ce qui provoquerait des 
retards, voire obligerait le navire à 
faire demi-tour pour transiter par 
Panama, avec des retards désastreux. 

Compte tenu du coût d’exploitation 
de navires à coque renforcée, d’un 
éventuel péage (déjà en vigueur sur 
le passage du Nord-Est du fait de 
l’escorte obligatoire en Russie) et 

des primes d’assurance plus élevées, 
il n’est pas certain que le coût réel de 
lignes de transit par les routes arc- 
tiques soit intéressant. Il n’y a aucun 
marché intermédiaire et aucun port 
équipé pour les conteneurs à desser- 
vir en chemin, ce qui réduit l'intérêt 
commercial de ces routes [polaires] 

par opposition aux multiples char- 
gements/déchargements possibles le 
long des routes classiques de Suez ou 
Panama. Le trafic arctique semble 
effectivement augmenter, mais ce 
n’est ni une explosion, ni une circula- 

tion de transition, mais bien de des- 

tination. Ce sont surtout la desserte 
de communautés locales et le trafic 
lié à l’exploitation des ressources 
naturelles qui constituent le moteur 
de cette croissance. Les passages arc- 
tiques ne deviendront pas de nou- 
veaux Panama. 

F Lasserre, « Des autoroutes maritimes 

polaires ? Analyse des stratégies des 

transporteurs maritimes dans l'Arctique », 

Espace, société et territoire, 2011. 

a = 
Éè ‘ ñ 
ESPERANZA ot 

| L'Arctique : entre recherche de profit et durabilité. 

L'ONG Greenpeace, en se positionnant près de cette plate-forme de forage pétrolier, 

tente de dénoncer les risques qui pèsent sur la durabilité de cet océan. Une marée 

noire y aurait des conséquences plus importantes qu'ailleurs (conditions climatiques 

extrêmes, éloignement géographique). 

| Les revendications canadiennes de la souveraineté de l'Arctique. 

Caricature de Cardow dans The Ottawa Citizen, 31 août 2010. 

Traduction : « Écoutez bien. Ah, voilà le moment où il [Stephen Harper, Premier 

ministre du Canada] proclame la souveraineté du Canada sur l'Arctique. » 

Avec la fonte des glaces, le Canada tente de s'approprier le plateau continental et le 

contrôle du passage du Nord-Ouest. Il se heurte aux intérêts de la Russie (sous-marin 

russe sur le dessin) et à l'opposition des États-Unis et de l'Union européenne, 

qui œuvrent pour la libre circulation dans les détroits internationaux. 
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EXERCICE GUIDÉ 

ET: Un produit mondialisé 

En vous appuyant sur le cas du produit mondialisé étudié en classe, présentez 

les acteurs et les flux de la mondialisation. 

ETAI Analyser le sujet 

B Identifier les mots-clés et délimiter l'espace concerné 

CD On n'analyse qu'un seul produit, celui étudié en classe. La consigne confirme qu'il est possible 

de reprendre le plan adopté dans l'étude de cas en construisant trois paragraphes. 

— En quoi le produit est-il inscrit dans la mondialisation ? 

— Quels sont les acteurs de sa mondialisation? 

— Quels flux sa mondialisation génère-t-elle ? 

un produit mondialisé 
En vous appuyant sur le cas du produit mondialisé PRE 
étudié en classe, présentez les acteurs et les flux EAST ; , 
de la mondialisation. Le produit choisi doit être représentatif du sujet : c'est 

un exemple pour comprendre un processus plus large, la 

mondialisation. Il s'agit d'utiliser la matière de l'étude de 

cas pour expliquer ce qu'est la mondialisation. 

ETF Élaborer le plan 

En utilisant l'étude de cas, complétez le tableau suivant : 

Paragraphes Étude de cas du café Étude de cas de l'iPhone 

1. Un produit inscrit dans la mondialisation Présentez les régions productrices de café Présentez les régions productrices de 

et les régions consommatrices, la diffusion l'iPhone et les régions consommatrices, la 

mondiale et les limites de cette diffusion. diffusion mondiale et les limites de cette 

RO R AIS en ANT Rene NS diffusion. 

CT Complétez cette rubrique à l'aide du | LB Complétez cette rubrique à l'aide du 
Fe bilan de l'étude de cas, p. 54-55. bilan de l'étude de cas, p. 62-63. 

2. Des acteurs aux stratégies contradictoires | Présentez les principaux acteurs de la filière 
du café et leurs stratégies. 

Présentez les principaux acteurs de la filière 
de l'iPhone et leurs stratégies. 

CD Complétez cette rubrique à l'aide du 

bilan de l'étude de cas, p. 56-57. 
CID Complétez cette rubrique à l’aide du 

bilan de l'étude de cas, p. 64-65. 

3. Des flux qui dessinent des réseaux : Présentez le marché mondial du café. Présentez le marché mondial dé l'iPhone. 
complexes 

CD Complétez cette rubrique à l'aide du 

bilan de l'étude de cas, p. 58-59. 

CD Complétez cette rubrique à l'aide du 

bilan de l'étude de cas, p. 66-67. 
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ETF] Rédiger la composition 

Complétez le tableau suivant. Le plan 1 et le plan 2 conviennent-ils ? Pourquoi ? 

B Rédiger l'introduction 

L'introduction doit être courte (3 à 4 lignes) et annoncer rapidement le plan de la réponse organisée. Proposez une annonce de plan : 

Dresser non rene sse eee senc ssoesnnene nn sens neressasessnsonsss ones nos ereneeeeossesssesvesesscuseese RE EEE EE EE 

COLLE EEE EEE EE EE ET TT TT TT nn nn nn nm nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn ann nn mess name nnn en nnn nee nen sense sn sms sms oensnessonenssesssee 

CD Pour annoncer votre plan, reportez-vous à la première colonne du tableau de l'étape 2. 

Intégrer des productions graphiques pour mettre en relation des faits de localisation spatiale différentes : 

Productions graphiques relatives Dan uohes duc i Productions graphiques relatives 
grap à l'étude de cas sur le café à l'étude de cas sur le café 

1. Un produit e berceau des in eee 

inscrit dans 3 | deux variétés F 
RP “ba l'iPhone 

la mondialisation foyer où la 
téléphonie 

| mobile est 
O grand foyer de développée 

consommation 

Diffusion du café et/ 
ou de la caféiculture 

N jusqu'au 
XVIS siècle 

> après le 
XVIIS siècle 

croissance de 
la téléphonie mobile 

2. Des acteurs % sièges sociaux 
aux stratégies des principales 

contradictoires FTN 

mérique du Nord et Europe X siège social 
des pricipales 
FTN 

ss) principal 
marché à 
conquérir 

x siègedela 
principale 
organisation 
de commerce 
équitable 

principale 
Bourse du café 

| producteurs 

3. Des flux 

qui dessinent 

des réseaux 

complexes 

principal 
foyer 
d'exportation 

principal 
foyer 
d'importation 

principal 
flux 
d'exportation 

Europe occidentale 
en principal 

flux de 
communication 

FRA principal foyer 
de décision, 
innovation et 

recherche 

principal foyer 
de réparation, 
démontage et 
récuperation 
de déchets 

& Rédiger la conclusion 

La conclusion doit être brève (3 à 4 lignes) et faire un bilan de la réflexion. Proposez une conclusion : 

sonnnnnno nono enn non n nn essee nn nn mens sms rss ecsneennne en nnse nes nnnesennnnrenennneenennnenesentenssse ons rose ooonnnsoseeeonsssorressnescorvesossseerosrsoeesecessonses 

DR PP TT PTT PTT ET TT EEE TT ET PIE EEE LEE ECECEEEECCECECECEECECCECECECEOCECECCECEONOECE ECC PPPPPPPPPECTE ICI IT E EI ELLE LIÉE LEEEEECELE EEE EEE ECC EEE EEE EEE 

sens no nnn neo oser ernnonneessonnreseecrosseesesoenereresoseoesereenessecesessnseneseeeonerereeesenseseneneesetesenesecrecesevveseceees PPT LITE TE CODEC COCO ECC EEE EEE EE EE 

CT Pour conclure, utilisez quelques phrases clés de la fiche de révision, p. 106. 
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TER Te 

EXERCICE GUIDÉ 

ET: La mondialisation : acteurs, flux, débats 

EST Analyser le sujet La mondialisation : acteurs, flux, débats 

m Identifier les mots-clés ne \ 
et délimiter l'espace concerné on Quels sont les principaux acteurs De quelle nature 

de la mondialisation ? Quel est sont les échanges 

CD Dans l'intitulé d'un sujet, leur rôle dans l'organisation à travers le 
l'usage du pluriel et celui des flux ? Comment certains monde ? Comment 

acteurs remettent-ils en cause la s'organisent-ils ? 
de la ponctuation sont à RE 

mondialisation ? 
prendre en considération. 

| Étape 2 Rédiger la composition 

La mondialisation est le résultat de stratégies d'acteurs plurielles et parfois opposées. Trois ps ce RS 
RSR RFO PAGE OU SPC ET SD RE DO AN ni , La première phrase de chaque paragraphe 
types d'acteurs interagissent dans la mondialisation, pour favoriser la diffusion du capita- annonce son contenu 

lisme, pour la réguler, voire la dénoncer. 

Les acteurs privés, en premier lieu les FTN, constituent les acteurs centraux de la mondiali- 

sation et appartiennent à 80 % aux pays du Nord. Ils mettent en concurrence les territoires, 

poursuivant une logique d'avantages comparatifs et de division internationale du travail 

(DIT) : sièges sociaux dans les pôles de la Triade, unités de production dans les pays offrant 

une main-d'œuvre bon marché (Chine) ou un marché à conquérir. Ainsi, l’entreprise amé- 

ricaine Wal-Mart réalise à elle seule un chiffre d'affaires supérieur au PIB de la Norvège. 
Elle possède 65 000 fournisseurs dk mn de ann 7 approvisionne essentiellement 
en Chine. Nike, Starbucks ou encore McDor t aussi à l'échelle mondiale en 
délocalisant leurs ARRETE RAS Ge centres de distribution dans 
de nombreux pays. 

B Selon le modèle proposé pour le paragraphe 1, repérez dans le paragraphe ci-dessous les arguments et les exemples. 

Les acteurs publics, en premier lieu les États, jouent également un rôle majeur dans la mondialisation. Parfois, ils l’encouragent en 
adaptant leurs territoires à la révolution des transports (par exemple construction de plates-formes multimodales) ou en ouvrant leurs 

systèmes économiques (diminution des droits de douane). Parfois, ils la régulent pour en limiter les dérives. Ainsi, la crise financière 

de 2007-2010 a provoqué une réforme du système financier aux États-Unis, impulsée par le gouvernement. Enfin, les États s’orga- 

nisent en associations supranationales de coopération économique. C’est le cas de l’UE, de l’Alena, de l’Asean ou encore du Mercosur. 

B Rédiger les autres paragraphes de la composition en accordant une attention particulière aux exemples. 

ETEA Illustrer la composition par des schémas 

| Schéma | L'asymétrie des flux dans le monde 

& Compléter la légende du schéma. tes 

Amérique { Des flux massifs au Nord 

CD Le schéma est introduit mais du Nord 
Ee pôle de la Triade 

| D) | = flux majeur 

pas décrit : inutile de répéter les 

informations cartographiées. 
| ANNQ É = 

PDT LOCOROTETER tr ei ety/heit ——#— |__| Des flux secondaires \ O = au Sud 
NS * \ D Ode 5: BRICS 

\ ; —— flux secondaire 
\| Limite Nord-Sud 

il 1 
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EXERCICE GUIDE 

EU Des territoires inégalement intégrés dans la mondialisation 

EETAI Analyser le sujet 

& Délimiter l'espace concerné L'inégale intégration des territoires dans la mondialisation 

etidentifier les mots-clés | 
Trouvez un synonyme au terme « intégration ». 

Quels sont les enjeux pour les pays ? 

CD Dans l'intitulé d'un sujet, l'utilisation du pluriel n'est jamais anodine et est à prendre en considération. 

ET Élaborer le plan CB Lister les informations sous forme de tableau permet 
L , : Ë e e de mieux organiser ses idées. 

Complétez le tableau suivant. Quel plan convient le mieux au sujet ? Pourquoi ? 

| Desterritoires intégrés àla_ Des territoires en voie 
| _ mondialisation | d'intégration 

Paragraphe 1 

De quels territoires parle-t-on ? 

Des territoires en marge 
de la mondialisation 

— États mal développés 
— régions désertées (rurales en 

déclin, industrielles en difficile 

reconversion.) 
— quartiers centraux défavorisés 

(ghettos aux Etats-Unis) 

— puissances émergentes (Brésil, 

Chine...) 

— territoires d'accueil des 

— façades/interfaces maritimes 
majeures (façade atlantique 
des Etats-Unis, mégalopole 

japonaise...) délocalisations (usines Foxconn 

— métropoles mondiales à Shenzhen, en Chine) 
ae on de — territoires d'accueil des 

touristes internationaux 

— explosion récente des échanges Paragraphe 2 

Comment s'insèrent-ils dans 

l'économie mondiale ? 

— échanges anciens et intenses — réseaux de transport 

(entre les pôles de la Triade) embryonnaires (régions 
ne ee A A te een 20e 0 | nm ce DE ee ones ONQPh ou montagneuses de l’ouest de la 

Chine) 

Paragraphe 3 A RS ee ne — acteurs politiques absents sur la 
Ne Fo PO Re Re a scène internationale (au Kenya, 

LE Ans : tensions politiques internes qui 
gouvernance mondiale ? ne permettent pas au pays de 

s'affirmer à l'international) 

Paragraphe 4 — des modèles culturels qui — des modèles culturels qui — peu ou pas de mobilité 

ï ut s'imposent (l'American way of émergent (Bollywood) internationale des populations 
Comment sont-ils assimilés a life) eos inc TP TR (des déplacements restreints à 

la culture (sport alimentation. |... l'échelle du quartier, dans les 
art, mode de vie, tourisme...) favelas de Säo Paulo) 
mondiale ? 

CETTE Rédiger la composition 

Terminez l'introduction en annonçant le plan. 

‘ouverture de la Coupe du monde de rugby, en Nouvelle-Zélande, 
Rapiness est une ue simple 

ectateurs et téléspectateurs du monde entier. 
En septembre 2011, | _etcourte 
a passionné plus de 4 mill 
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Prépa BAC 

EXERCICE GUIDÉ 

TER Une FTN actrice majeure de la mondialisation : Toyota 

À partir de cet exemple, montrez que les FTN développent une stratégie 

d'internationalisation tout en maintenant un ancrage national. Montrez les limites 

du document. 

pas OK 

Océan 

Atlantique 
Océan Le # 

Pacifique À 

| Océan 

O Indien 
25 

Amérique 
latine 

y | 
Échelle à l'équateur 

4 000 km 1 constructeur automobile mondial : 
8 RUN de péRICuES PREQUEES en An À 

Source : Toyota corporation, 2013. 

Une division internationale du travail | Une Mratenie EEE aux PTE nationaux 

% siège social nombre de véhicules produits Ouverture de Exportation de la production Évolution des ventes 
par aire géographique en 2013 la première usine japonaise en 2013, par aire géographique, 

+ centre RUES de production en milliers de véhicules en % de la production totale 
de recherche à 1960 2001 --- 5-1 32,6 

site de 1970 628 2013--- hi 26,2 
4 production pa Lt 1980 

(hors Japon) --- 500 000 1990 ER 300 
= 100000 2000 

2011 rc 4 RC 

Toyota : un déploiement planétaire réussi 

ETAT Analyser le sujet et la consigne 

& Identifier les mots-clés 

della eco CONCer ne Une FTN actrice majeure de la mondialisation : Toyota 

À partir de cet exemple, montrez c - Fa | 
que les FNT développent une En quoi CH 

stratégie d'internationalisation . ENS 

tout en maintenant un ancrage ques 

national. Montrez les limites du FIN 

document. 
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ET Exploiter et confronter les informations 

À partir des informations du document et de vos connaissances personnelles, répondez aux questions du tableau. 

Grandes parties du plan 

1. Une stratégie 

d'internationalisation 

poussée 

Questions soulevées par le sujet 

— Quelles sont les principales étapes du déploiement planétaire de 

Toyota ? Quelles sont les activités concernées par ce déploiement ? 

— Le territoire d'action de Toyota couvre-t-il l'ensemble de la planète ? 

2. Un ancrage national fort | — Quelle activité assure à Toyota un ancrage national fort ? 

— Que représente le marché japonais ? 

Informations prélevées dans le document 

3. Un document qui apporte 
une vision partielle de la 

mondialisation 

— Les modes de représentation choisis sont-ils pertinents ? 
— Quels autres acteurs de la mondialisation jouent un rôle dans la 

stratégie d'implantation de Toyota ? 

ET Exploiter et synthétiser les informations 

Sur le modèle proposé ci-dessous pour le 1° paragraphe de l'analyse du document, rédigez les autres paragraphes de votre 

Les logiques d'implantation de Toyota témoignent du rôle majeur des FIN dans la mondia- 
lisation. La production de Toyota est concentrée sur la Triade et l'Asie. Le Japon, berceau 
de la FTN, reste la 1'° aire de production (près de la moitié de la production de véhicules en 
2010). Le reste de l’Asie est la 2° aire de production. Entre 1960 et 1980, Toyota développe 

analyse. 

Courte phrase introduisant le paragraphe 

Sat Prélèvement des informations 

_dans le docur 

sa stratégie d'implantation vers les pays à main-d'œuvre à bas coût (Asie du Sud-Est, Brésil) ie re ee [ 
et les marchés de consommation des pays riches (USA, Canada). Depuis 1990, ce sont les B : 

marchés émergents, la Russie et l'Europe qui redire FTN. Les stratégies pe implanta- Courte phrase concluant le paragraphe | 

tion de Toyota s'adaptent donc en permanence aux évolutions de la mondialisation. 

ENTRAÎNEMENT 

ET Une FTN actrice majeure de la mondialisation : Nike 

À partir de cet exemple, montrez que les FTN développent une stratégie 

d'internationalisation tout en maintenant un ancrage national. Montrez les limites 

du document. 

Amérique du Nord_ Une division ; 
(0,4) internationale du travail 

fa SR x : 
| Europe AE) | X siège social 

(= 542 Hilvers@i ; | @ laboratoire 
Beaverton … (oi et centre de 

Toronto e Cd | Eh | commercialisation 
ÉTATS-UNIS “on ) CE ci À centre de 

Memphis 7 à CENT > coordination 
Jen js ed continentale 

\  : ner 1: Di) = nombre d'usines 
ù | 19 jee S/t sous-traitantes MEXIQUEO! / <<. 7 DA DA ne 

2 5 a Dréan Ÿ \ F ae ongkong Océan 50 

d” Atlantique — . K THAILANDE Lean Pacifique pale se 
Vo L 2. on = “4 

Marchés émergents | = { Ne À DIMALAISIE ER thors Chine) lat F4 [MA Une stratégie d'accès 
7 1 Fe aux marchés nationaux 

; A céan É 1 SerSe 

. NES indien INDONÉSIE chiffre d'affaires 
VA [as | par région en 2013, 
| n æ en milliards de dollars 

N \ fe " autre 
\ [ rE CJ EE équipement 

| es se __--. habillement 

0 4 000 km 
sportif 

Da chaussures 

Échelle à l'équateur \ | Source: Nike, 2013. de sport 

Nike : un déploiement planétaire s'appuyant sur un vaste réseau de firmes sous- -traitantes 
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Prépa BAC 

EXERCICE GUIDÉ 

ET L'Arctique : un espace maritime géostratégique 

En utilisant les informations de la carte et du texte, montrez les différents enjeux 

qui font de l'Arctique, espace maritime géostratégique, un nouveau territoire 

de la mondialisation. Montrez les limites du document. 

7 * F APS Ta 7 47 | 

1) en Détroit Pare sir, Ad “À ti ité 
ee de Bérina” F pa 1. Un espace maritime aux ressources convoitées 

Océan Pacifique M" 7 id FAP À 3 
‘A | : , } . Des À gisement de pétrole 

r° x Fr brel 

 HÉrärs-unisl * @. | @; FINS *e He Fe Ÿ e L Parc transfrontalier de Béring À gisement de gaz 

DNS Refuge national dela ur 

ROSQU AE ENRe à Ce ea me = = réserve d'hydrocarbures prospectée 
(70 

@ ressource minière exploitée 

Vintut @ & Ad 

Ivavik@ À a 
Pr ai 

Un espace maritime géostratégique 
revendiqué par les États riverains 

CL] limite des eaux internationales 

Eaux internationales revendiquées par : 

El Russie 

es] États-Unis 

FF Canada 

EM Danemark 

À nouvelle route maritime dont le 

statut juridique fait débat 

Groenland 

é 

Un espace maritime fragile en quête 
de gouvernance 

æ ” © «space protégé à sauvegarder 

Ÿ 3 D 1: és £ 
à À LÉ RE Mer de e Laponhia RUSSIE! État membre du Conseil de l'Arctique 

À 4 PECLLLLLEL TS 3 
? LE : [ISLANDE] Norvège 7® ), 

PET TOTAL LES /! {7} [FINLANDE 
Mer du + 4 — 
Labrador Vaatnajôkull [SUB] 

NORVÈGE|) »- 
0 300 km LOS | Source : E. Canobbio, Mondes arctiques, miroirs de la mondialisation, 2011. 

PT. L'Arctique, un espace maritime aux multiples enjeux 



EETAI Analyser le sujet et la consigne 

En utilisant les informations de la carte 

et du texte, montrez les différents enjeux 

qui font de l'Arctique, espace maritime 
géostratégique, un nouveau territoire de 

la mondialisation. 

L'Arctique : un espace maritime géostratégique. 

| 
Un espace géostratégique se caractérise 

par ses potentialités géographiques, 

économiques ou politiques et les tensions 

= Délimiter l'espace concerné Rappelez la définition de « territoire ». ou compétitions entre les États qu'elles 
etidentifier les mots-clés Pourquoi le terme « nouveau » est-il entraînent. 

employé ? 

| Étape 2 Exploiter et confronter les informations 

Complétez le tableau suivant. Le plan 1 et le plan 2 conviennent-ils ? Pourquoi ? 

CD Souvent les deux documents proposés se complètent. Il faut donc croiser les informations mais il faut aussi utiliser les notions 

géographiques pour les développer. 

DLGS BND 5022 name nesr are snsee Les enjeux ........................... | Les enjeux ........................... À 

Un espace géostratégique 
à l'échelle mondiale 

— Le statut juridique du passage 

du Nord-Ouest en débat : quel 
impact aurait le statut de détroit 

voulu par les USA ? 

— Quel intérêt présentent 

les routes maritimes de 

l'Arctique dans le cadre de la 
mondialisation ? 

— Quel est l'impact du 
réchauffement climatique sur 

l'Arctique ? 

— Quelles sont les ressources de 

l'Arctique ? 

— Quel lien établir avec la 

production et la consommation 

d'énergie dans le monde ? 

— Quel intérêt présente pour un 

État la souveraineté maritime ? 

— Quels sont les risques pour les 

espaces protégés ? 

— Pourquoi le Canada revendique- 
t-il sa souveraineté sur le 

passage du Nord-Ouest ? 

— Le Conseil de l'Arctique : 
combien de membres ? Quel 

rôle ? 

— Des eaux internationales 

revendiquées. 

— Le Canada revendique la 
souveraineté sur le passage du 

Nord-Ouest. 

| Un espace géostratégique 
à l'échelle régionale 

CETTE] Organiser et synthétiser les informations 

& Présenter l'analyse de document(s) 

L'Arctique est une région couverte par un océan en partie gelé et bordé par huit États. La carte et le texte permettent de montrer les enjeux 

géopolitiques, économiques et environnementaux de cette région dans un contexte de mondialisation des échanges. 

& Rédiger l'analyse de document(s) 

Sur le modèle proposé pour la partie 1, rédigez les parties 2 et 3 de l'étude critique des documents. 

s enjeux géopolitiques dans la région de l’Arctique se cristallisent tout d'abord sur les 

aites de souveraineté maritime des États (tracé de la ZEE). D'une part, le passage du Nord- 

Ouest, une route maritime beaucoup plus courte pour le commerce international, est l’objet 

d'un litige entre le Canada (qui considère ce passage sous sa souveraineté, lui permettant 

ainsi d’en limiter le trafic) et les États- Unis qui souhaitent un statut de détroit ouvert à tous. 

e questic Es nsi me dans un contexte de mondialisation et 

Prélèvement des informations dans les 
= documents 

Recours aux notions clés pour analyser les 

documents 
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à Prépa BAC | 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Pôles et flux de la mondialisation 

ETAT Analyser le sujet 

B Identifier les mots-clés et délimiter l'espace concerné 

Pôles et flux de la mondialisation 

Comment le plan de la légende 

peut-il faire apparaître les liens entre Différencier et hiérarchiser 

processus, acteurs et flux de la les flux. Quels liens peut-on 

mondialisation ? établir avec les acteurs ? 

E Dégager une problématique 

Quels sont les principaux pôles promus et les principaux flux générés par la mondialisation ? 

ETF Élaborer la légende 

B Organiser les informations 

Rassemblez les idées essentielles en complétant le tableau suivant. CD Il faut lister en même temps les informations à faire figurer 

et leur localisation. 

Parties de la légende Arguments Localisations 

— trois types de flux : matériels, immatériels et 

humains 

— des flux croissants et fortement polarisés 

— des flux qui s'organisent en réseaux 

— Sud : exportation de matières premières et émigration d'une 
main-d'œuvre peu qualifiée 

— 80 % des échanges entre la Triade et les BRICS 
— Nord : émission de flux majeurs de capitaux 

— émigration d'une main-d'œuvre peu qualifiée vers le Nord et 
remise de fonds par cette main-d'œuvre vers le Sud 

& Rédiger la légende CTI Soyez aussi attentif au titre de la partie qu'au choix des figurés 

Comparez les deux légendes suivantes, qui correspondent à la 1" partie et à leurs intitulés. 
du croquis final. Laquelle convient le mieux au sujet ? Pourquoi ? 

Un monde traversé par des flux croissants et asymétriques Les flux dans le monde 

flux majeur : marchandises, services, informations, capitaux, red flux matériels : marchandises, matières premières. 
main-d'œuvre qualifiée. 

AA 
flux secondaire : matières premières, produits illicites, rare flux immatériels : services, informations, capitaux. 
main-d'œuvre peu qualifiée… 

flux secondaire : capitaux (IDE, remise de fonds, DS flux humains : main-d'œuvre qualifiée et peu qualifiée, 
aide au développement), touristes… touristes. 
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ETF Choisir les figurés et réaliser le croquis 

Complétez la légende du croquis en choisissant des figurés adaptés. 

FICHE À COMPLETER Pôles et flux de la mondialisati Re 
sation EN TÉLÉCHARGEMENT 

CN S Ty On SUR LE SITE HACHETTE- 
2\ Océan CN EDUCATION 

Océan 
Pacifique’ 

Océan 
Indien 

[MERCOSUR| 

_ Océan 
Atlantique 

Afrique 7, 
du Sud & 

nsc -cc-crecrer--cpecerr-esescovsoe Un monde de plus en plus polycentrique dominé 

par des pôles établis et récents 

FRS SERRES NET EST SL O pôle établi de la Triade far] État qui a promu la mondialisation 

rl TE SC OO PDP De et appartenant à la Triade 

Es As De ee des e 2 a etats tels a ete ne selle Sels els etais O 5 pôle récent appartenant État qui s'est adapté à la mondialisation 

RIUOMOMEL ER Le Tel aux BRICS et faisant partie des BRICS 

? ee en loue O ville mondiale autre État plus ou moins mondialisé 
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À Prépa BAC 
EXERCICE GUIDÉ 

ET Une inégale intégration des territoires dans la mondialisation 

ETAI Analyser le sujet 

& Délimiter l'espace concerné 

etidentifier les mots-clés Comment mesurer l'intégration à 
la mondialisation ? Quels sont les 

centres et les périphéries de la 

mondialisation ? 

M Dégager une problématique 

Formulez une problématique qui suscite un débat. 

L'inégale intégration des territoires dans la mondialisation 

Mis 

CID La problématique n'est pas une simple paraphrase du sujet avec un point 

d'interrogation à la fin. Elle doit permettre une démonstration. 

ETAT Élaborer la légende et choisir les figurés 

& Déterminer le sens des figurés 

Les trois schémas suivants représentent exactement le même découpage du monde. Pourtant, par les choix cartographiques opérés, ils répondent à 

des sujets différents. 

Attribuez un titre à chacun de ces schémas : 

— L'inégale intégration des territoires dans la mondialisation 

Puis complétez la légende et la nomenclature de chaque schéma et jus- 

— Les inégalités de développement dans le monde 

— Un espace mondial dominé par quelques puissances 

tifiez leurs choix cartographiques. 

limite _# —— 

Nord-Sud 

[| BRIcs 
| 

[nn périphérie marginalisée 

(REC à 
\ Nord-Sud 

nues puissance établie : Triade et pays associés 

Ft puissance ascendante : BRICS 

CCCCELECELECEE CEE CEE EEE EEE CEE EEE CCC ECS 

ES. autre État 

pays émergent : Brésil, Chine, Inde, 
Afrique du Sud 

(ni autre pays en développement : dont 70 

& Choisir les figurés et construire la légende 

Remplissez le tableau p. 105 en associant à chaque figuré proposé une information. 

CD La clarté d'un croquis est essentielle. Le nombre et les formes de figurés doivent faire l'objet d'une réflexion minutieuse. 

Liste des informations à faire figurer dans la légende : 

Flux majeur : capitaux, marchandises, informations, services, main-d'œuvre qualifiée ; périphérie dominée ; façade littorale majeure ; pays émergent : 
nouveau centre d'impulsion de la mondialisation ; territoire de la Triade : centre d'impulsion de la mondialisation ; flux secondaire : capitaux, tourisme ; 
ville mondiale ; périphérie intégrée ; flux secondaire : matières premières, main-d'œuvre peu qualifiée, produits illicites ; périphérie marginalisée (PMA) ; 
périphérie marginalisée (marge en réserve) ; puissance ascendante. 
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Information | Figuré 

Ville mondiale | Ponctuel 

CREER ET en ere 2 = <. PERTE Leslie 

10984000 12 MTS BARON 000 NÉS NES MAT Ode Se 0 avr ne Se Re 0 LUS | Linéaire 

| De surface 

CHERE CC 
CETTE] Réaliser le croquis 

Complétez la légende et le titre de la carte. 

nine net ue arr iu a magna non cent neme non econete tas imat so ee TT 

Océan Los Angeles 

Pacifique : 

Londres Ô &' 
om Lu of "32 

Mumbai 

| Océan 
Indien 

Des territoires inégalement valorisés par la mondialisation Des dynamiques de mise en concurrence des territoires 

Les territoires moteurs de la mondialisation Des échanges asymétriques et polarisés 

À ville mondiale D 

CRETE EEE EEE CCE EEE EEE CEE EEE EE EECEEE EEE ECEEEEEEEEEE En} Le RD TES RSS IC BBD DORA EE 000 0 Do 0 orr00 00 00 AD Ad A DES 

Des périphéries plus ou moins intégrées Des dynamiques de rééquilibrage ? 

périphérie marginalisée À puissance ascendante 
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res à Le Lo ve oser Li” 

À. Quels sont les différents acteurs de la mondialisation ? 
Quels sont les différents flux mondiaux et quels 
réseaux mettent-ils en place ? 
Quels effets de la mondialisation font débat ? 

> La mondialisation met en jeu trois types d'acteurs ayant chacun 

leurs stratégies : 

eles FTN encouragent la mondialisation; 

e les États les plus puissants ont favorisé la mondialisation, mais la 

plupart tentent de la réguler; 

e d'autres acteurs encourageant autant qu'ils s'efforcent de réguler 

la mondialisation. 

> La mondialisation est renforcée par trois types de flux qui tissent 

des réseaux : 

À eles mobilités humaines, de plus en plus complexes, s'accélèrent; 

eles flux matériels et immatériels explosent. 

> La mondialisation provoque des effets sociaux et économiques, 

environnementaux et culturels qui font débat. 

B. Quels sont les différents territoires intégrés ? 
Quelles sont les raisons et les conséquences 
de l’inégale intégration des territoires 
à la mondialisation ? 

> Les centres d’impulsion sont les moteurs de la mondialisation 

e À l'échelle mondiale, la Triade regroupe les territoires les plus 

intégrés et les BRICS s'affirment comme de nouveaux centres; 

e À l'échelle locale, les villes mondiales sont les principaux centres 

d'impulsions (centres d'affaires, technopôles, hubs). 

> Le mal-développement est la cause et la conséquence de la faible 

intégration des territoires 

e l'enclavement et le manque de moyens empêchent les États mal 

développés de s'intégrer; 

eLocalement, des dynamiques d'intégrations sont cependant en 

cours; 

e Dans les pays du Sud et du Nord, une part de la société reste en 

marge de la mondialisation. 

C. En quoi les espaces maritimes deviennent-ils de plus 
. en plus un enjeu de la mondialisation ? 

> Les espaces maritimes sont des espaces vValorisés par la 

De mondialisation 

eLes échanges de marchandises se font presque essentiellement 

par la mer; 

eLa mondialisation renforce et hiérarchise les littoraux et les 

espaces maritimes mondiaux. 

> Les espaces maritimes sont convoités et sources de tensions 

e Les États exploitent les ressources maritimes; 

e L'enjeu stratégique du contrôle des routes et des approvisionne- 

ments est source de tensions. 
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A. Les principaux flux de la mondialisation 

Afrique 

du Sud 

—p- flux majeur 

<—— flux secondaire : 

@ Trade 

@ BRICS 

B. Les centres d'impulsion 

pôle de 
la Triade 

ville 
mondiale 

quartier 
d'affaires 

C. Le fonctionnement d'une interface 
e 

< 2 = ue | ER Ge sie = > & > 

Avant-pays océanique | Arrière-pays 
es | continental 

— 

25 

=) flux maritimes 

axe fluvial majeur 

Monde 

port et terre-pleins 
gagnés sur la mer 

ET zone industrielle 

EE terminal portuaire + fluxterrestres 



LA MONDIALISATION 

és 

SEE 

FR LTLCES 

Flux : quantité de personnes, de biens, 

d'informations ou de capitaux qui se ë 

déplacent dans l'espace mondial. 

ss Berlin MOSCOL 
Chicago RAR F 

een re 

Echanges : ensemble des relations 

commerciales, financières, cultu- 

relles..… entre les différents lieux de 

la planète. 
Los 

Angeles Réseau : le mot est employé avec 

deux sens différents : : eu 

1. Ensemble des axes ou lignes sur | js | 4 | A 
lesquels circulent des flux et assu- | ; 

rant les liaisons entre les différents 
lieux (qui forment des nœuds) de la 

planète ; 

2. Ensemble des relations complexes 

entre les acteurs. 

Rio de Janeiro 

Säo Paulo 
Buenos Aires 

. ee 

| ee. Schéma de l'archipel mégalopolitain mondial À 

" 2: LA [e] les 4 « global cities » Le) mégalopole des pôles de la Triade à 

*, CRE ee : : GER LEA Er Sin | F © métropole de l'AMM («ile ») BH  mégalopole en formation 
Con PRET. plus ou moins importante ” mise en réseau plus ou moins dense 

L 

réseau flux nœud échange ; és 

APRES RO 7 RE RE RES Et TA à 
| “ Le 0e | % æ he. # noire Aer fonctionnement et STARS 107 
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Sommet des BRICS à Durban (Afrique du Sud) en 2013. 

Le Brésil, la Russie, l'Inde, la Chine et l'Afrique du Sud, qui cherchent 

à transformer leur forte croissance en atout géopolitique, se réunissent 

en sommets depuis 2009. Leur entrée sur la scène mondiale et leur 

reclassement dans la hiérarchie des puissances symbolisent les RIHAÈRRS 
dynamiques qui animent les grandes aires continentales. 

TL 1È = 
ir 1E| ME = 

Dynamiques géographiques des grandes aires continentales 

> Quelles dynamiques liées à la mondialisation animent 

les grandes aires continentales ? 

| Étude d'une aire continentale qui est une zone 

| de contact entre le Nord et le Sud 

trois problématiques 

| spécifiques 

Chapitre 4 

L'Afrique : les défis du développement 

L'Asie 4 Sud et de l’Est : les enjeux de la croissance 

Océan À : : 
Paciabe } RE aire continentale 

id 

É | em | aire régionale 
1 à 

 b Océan 

: À : : ER État 

1 à 
à 

d à. 
é 

de. 
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L'Amérique : 
puissance du Nord, 
affirmation du Sud 
== Le continent américain offre un contraste fort entre le Nord (Cànada, États-Unis), 

riche et développé, et le Sud (Amérique latine) en développement. Les nombreuses 

associations régionales de coopération font du continent américain un espace d'inté- 

gration régionale. Mais cette multiplication d'organisations constitue aussi un frein à 

une véritable intégration continentale et ne permet pas de dépasser les tensions inter 

et intraétatiques, qui restent multiples. 

= Les États-Unis et le Brésil apparaissent comme deux géants au rôle mondial majeur 

mais différent, qui illustrent les nouveaux rapports de force internationaux. L'entrée en 

scène régionale et mondiale du Brésil lui permet, comme le font les États-Unis depuis 

longtemps, d'orienter la politique d'intégration continentale et de défendre ses intérêts 

à l'échelle planétaire. Les dynamiques régionales des deux États reflètent leurs puis- 
sances respectives. 
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Le canal de Panama, une liaison majeure de l'interface caraïbe. 

Petit État d'Amérique centrale, le Panama incarne à la fois une passerelle entre le continent 

américain et le reste du monde et le paradoxal réseau de transport des Caraïbes. Grâce à des 

ouvrages d'art spectaculaires (ici, écluses de Miraflores), son canal permet aux navires du monde 
entier de relier les océans Atlantique et Pacifique (à l'horizon de la photographie). Mais les flux 

américains nord-sud, eux, sont interrompus par l'absence, au sud du pays, d'un tronçon de 96 km 

de la route panaméricaine. 



Quels sont les contrastes et les dynamiques 

du continent américain ? 

Des contrastes démographiques 

population, en millions d'habitants 
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---1990 
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Des associations régionales nombreuses 
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CARICOM : association régionale de coopération des Caraïbes. 
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UNASUR : Union des nations sud-américaines. 



Le continent américain : entre tensions 

et intégrations régionales 
> Comment les différentes tensions et formes d'intégrations régionales 
s'expriment-elles sur le continent américain ? 

D Un continent aux multiples contrastes 
B Le continent américain présente de grandes différences de développement, 

entre un Nord développé (États-Unis, Canada) et un Sud diversifié (voir IDH p. 24) 

mais aussi entre les espaces intégrés à la mondialisation (littoral, métropole, CBD) 

et les périphéries délaissées (intérieur des continents, espace rural, bidonville). Ces 

inégalités génèrent des migrations (exode rural, migration Sud-Nordi). 

B Les contrastes culturels sont également marqués. L'Amérique latine présente 

une relative unité culturelle qui s'oppose au modèle anglo-saxon des États-Unis 

et du Canada. Cependant, des minorités indiennes affirment leur identité (doc. 1), 

tandis que le multiculturalisme est prégnant aux États-Unis. 

M Le continent américain oppose des régimes politiques très différents. L'histoire 

(dictatures, guérillas) explique le morcellement politique d'Amérique centrale 

mais aussi l'unification des États-Unis, du Brésil ou du Canada. Si les démocra- 

ties sont majoritaires, les oppositions idéologiques perdurent entre les régimes 

socialistes (Cuba, Venezuela) et libéraux (Colombie, Mexique). 

D Un continent aux multiples tensions 
B L'hégémonie américaine est la première source de tensions. Longtemps 

« arrière-cour » des États-Unis, l'Amérique latine prend aujourd'hui ses distances. 

Si le Mexique, l'Amérique centrale et les Caraïbes restent liés à leur puissant 

voisin, le bolivarisme (Bolivie, Venezuela, voir p. 116-117) et l'attitude du président 

Obama (gel du projet de ZLEA depuis 2009) encouragent l'émancipation. 

M Les tensions entre États sont nombreuses même s’il n’y a pas eu de guerre 

depuis 1995. Les oppositions sont idéologiques (Venezuela/Colombie) et/ou fron- 

talières : démarcation contestée de la ZEE, des réserves pétrolières (Surinam et 

Guyana), débordement du conflit colombien (Équateur, Venezuela). 

B Les tensions internes sont aussi très fortes (doc. 2) et la violence est généralisée 

(Repère). Elle s'explique par les inégalités sociales (Brésil) et les activités crimi- 

nelles (drogue), source et moyen de financement de conflit (Mexique, Colombie). 

Elle se concentre dans les bidonvilles, espaces de non-droit (doc. 4). Les revendica- 

tions des peuples indigènes peuvent aussi générer des tensions (Canada, Bolivie). 

EC Un continent entre intégration et cloisonnement 
B Deux unions dominent : l'Alena et le Mercosur. La première a accéléré le déve- 
loppement du Mexique, mais elle a accru sa dépendance économique à l'égard des 

États-Unis, qui bloquent les flux migratoires. Conçu comme alternative à la ZLEA, le 

Mercosur peine à dépasser la défense des intérêts nationaux (doc. 1). 

B Les autres associations régionales sont trop nombreuses pour être efficaces. 

Les disparités entre États membres et la superposition des unions freinent la 

coopération : les échanges intrazone du Caricom ne représentent que 14 % des 

exportations totales. Les réseaux de communication sont mal connectés (doc. 3) 

et les espaces transfrontaliers dynamisés sont rares (Mexamerica). 

B L'intégration productive est une réalité. Sous la pression des institutions inter- 

nationales (FMI, OMC), les États ouvrent leurs frontières. Malgré leurs différends, 

les États-Unis sont le 2° client et 1°" fournisseur du Venezuela. Mais cette intégra- 

tion privilégie surtout les États-Unis (accords bilatéraux) : en 2012, les échanges 

intrarégionaux d'Amérique latine ne couvrent que 27 % du commerce total. 
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ALENA (Accord de libre-échange nord- 

américain) : communauté économique créée 

en 1994 groupant le Canada, les Etats-Unis et 

le Mexique. 

Amérique latine : Amérique hispanophone. 

CARICOM : voir p. 113. 

Intégration régionale : pour un État, pro- 

cessus visant à l'insérer dans les échanges 

à l'échelle d'une région. Elle peut être plus 

ou moins avancée (Mercosur) et s'élargir au 

domaine politique (Alba). 

MERCOSUR (Marché commun du Sud) : 
communauté économique créée en 1991 grou- 

pant l'Argentine, le Brésil, le Paraguay, l'Uru- 

guay et le Venezuela. 

ZEE : voir p. 90. 

ZLEA (Zone de libre-échange nord-amé- 
ricaine) : projet d'extension de l'ALENA à 

l'ensemble du continent américain. 
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ES La Colombie : entre tensions et intégrations régionales 

1. En quoi la Colombie est-elle représentative des tensions et des tentatives 

d'intégration du continent américain ? 

2. Comparez cette carte avec le doc. 3 p. 117 Quels sont les points communs et les 

différences entre la Colombie et son voisin vénézuélien ? s s | énergétiques et l’Amazonie, 
rendent nécessaire la création de ue 
agence. [...] Le gouvernement colom- 

in satellite pour À bie: 1 aimerait utiliser 
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l'impact des changements das 
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A. Mandil, unasurfr, décembre RENE 

Association de coopération de tous les pays 
d’ An érique du Sud (hors Guyane française), 

née en 2008 en PRE projet américai 

1. Ouelles sont les raisons qui jus- 

tifient le projet de création d'une 

agence spatiale par l'Unasur ? 

En quoi cela témoigne-t-il d'une 

ER Interventions des forces armées dans les favelas de Rio de Janeiro en volonté d'intégration régionale ? 
novembre 2011. Avant l'accueil des Jeux olympiques de 2016, la municipalité 2. Pourquoi celte agence spatiale 

de Rio (Brésil) a fait appel à l’armée pour reprendre le contrôle des bidonvilles peut-elle devenir un noven d'éviter 

de la mégapole, contrôlés par les trafiquants. les tensions sur le continent ? 
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En quoi le Venezuela est-il représentatif des 
tensions et tentatives d’intégrations américaines ? 

Depuis les années 1990, le Venezuela incarne les contradictions des relations entre les États 

américains. En effet, grâce à ses exceptionnelles réserves pétrolières, ce pays peut développer 

une politique indépendante à l'égard des puissances continentales (États-Unis, Brésil), ce qui 

ne l'empêche pas de nouer des relations diverses avec ses voisins. On y observe Égals peu un 

raccourci des différentes tensions continentales. 
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Un acteur de l'intégration régionale 

Les partenaires du Venezuela dans le cadre des 
principales associations régionales de coopération 

DM] ALBA 

Un partenariat de fait avec les États-Unis 

| ET) États-Unis : 2° client et 1° fournisseur 

> flux d'hydrocarbures 
| 

—> flux de RAT et de ARGARR manufacturés 

Un acteur indépendant au cœur 
de multiples tensions 

dE capitale du bolivarisme 

Des conflits nombreux 

@&) tension frontalière 

@) accord maritime récent (2013) 

[1 M Le Venezuela sur le continent américain : entre intégrations 
et tensions régionales 
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Vocabulaire N 

ALBA : « aube » en espagnol. Alternative boli- 

varienne pour les Amériques. 

Bolivarisme : courant politique d'Amérique 

du Sud se référant au Vénézuélien Simon Boli- 
var (1783-1830) et incarné jusqu'en 2013 par 

Hugo Chavez. | prône l'unification des peuples 

d'Amérique latine, considérés comme « domi- 

nés », et la lutte contre l'hégémonie états- 

unienne. 

2. Le bolivarisme du président 
Hugo Chavez. 

En 2006, le président Chavez (1954- 

2013), dans un geste de provocation, 

brandlit à la tribune des Nations unies 

l'ouvrage du philosophe anarchiste 

Chomsky dénonçant l'impérialisme 

américain. 
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Source : Le Monde diplomatique, novembre 2013 et www.atlas-caraïbe.unicaen, 2014. 

Des tentatives d'intégration Un territoire soumis à de multiples tensions 

espace de production de drogue @D gisement d'hydrocarbures : 
(cannabis, coca, pavot) 

exportation en 2009, Le : violence urbaine 
en milliers de barils ae. 

je - contestation du tracé de la ZEE 
paradis fiscal ; 

) espace-refuge des FARC 

#"*%, capitale signataire de 7 accords 
us de coopération régionale @ tension frontalière terrestre 

JE capitale du bolivarisme (antiaméricanisme) 

FE Petare, le bidonville le sr violent du continent américain. 

Petare, sur les hauteurs de Caracas, est l’un des plus grands bidonvilles d'Amérique du 

Sud. C'est dans ce barrio que la majorité des homicides ont lieu, mettant la capitale du 

Venezuela au 3° rang mondial pour le nombre d'homicides par habitant. Sur le mur : 

Jésus et la Vierge de Coromoto, la patronne du Venezuela, armés de fusils d'assaut. 

La Piedrita est le nom d’un collectif armé qui combat pour la révolution. 

Chapitre 3 @ L'Amérique : puissance du Nord, affirmation du Sud 

+: Le Venezuela, un acteur 
majeur de l'intégration 
régionale 

Lorsque Hugo Chavez est élu prési- 
dent du Venezuela en décembre 1998, 

la négociation proposée par les États- 
Unis d’une Zone de libre-échange 
des Amériques (ZLEA) est lancée. 
[...] Chavez ne tarde pas à critiquer 
ce projet et propose une Alterna- 
tive bolivarienne pour les Amériques 
(Alba) en 2001. Désireux de promou- 
voir une intégration régionale sur des 
bases non commerciales, il s'emploie 
à construire une alliance de coopéra- 
tion. L’Alba comprend un important 
volet énergétique, grâce auquel le 
Venezuela fait profiter les autres pays 
latino-américains de ses ressources 
pétrolières. 
L’Alba ne parvient guère à intéresser 
[...] que Cuba, la Bolivie, le Nica- 

ragua, le Honduras, l’Équateur et 
les îles de la Dominique, mais il a 
le mérite de relancer le débat sur le 
modèle d'intégration désirable pour 
l'Amérique latine. Alors que la négo- 
ciation pour la ZLEA est paralysée, en 
2008, un nouveau projet voit le jour, 
l’Union des nations sud-américaines 
(Unasur), qui réunit tous les pays 
d'Amérique du Sud [...]. Le Marché 
commun du Sud (Mercosur) compte 
cinq membres [...]. Le Venezuela a 

rejoint le bloc en 2005. 

©. Dabène (dir), Atlas de l'Amérique latine, 2009. 

1. Quelles sont les tensions existant 

entre le Venezuela et les autres 

États du continent américain. 
(doc. 1 à 4) 

2. Montrez que ces tensions s'ob- 

servent à différentes échelles. 

(doc. 1 à 5) 

3. Quelles sont les formes d'inté- 

gration régionale auxquelles 

le Venezuela participe ? Mon- 

trez qu'il y joue un rôle majeur 

(doc. 1, 3 et 4) 
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Quel est le rôle mondial des États-Unis 
et du Brésil ? 
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Un réseau d’alliances, Des moyens d'action efficaces Les limites de la puissance américaine 
appui de la puissance dans le monde 

ONU (droit de veto : : 
EE OTAN À au Conseil de sécurité) O autre pôle de la Triade 

partenaire de l'OTAN m cuteinstitution où les États-Unis EM BRICS, contrepoids croissant 
dans le cadre du ont un pouvoir décisionnel majeur de la superpuissance américaine 
partenariat pour la paix PRE CT NÉE CE MH en AS fi 

Ô base américaine majeure EI État contestant l'hyperpuissance américaine 

flotte permanente foyer de contestation islamiste 

(C )} éveillé Par la Navy GIE 1°’ créancier des États-Unis depuis 2011 

É Les États-Unis : une présence politique mondiale écrasante : 

| Vocabulaire N 

ASPA (Amérique du Sud-Pays arabes) : forum de discussion né en 2005 OTAN (Organisation du Traité de l'Atlantique Nord) : pacte militaire, 
entre les 22 pays de la Ligue arabe et 12 pays sud-américains. créé en 1949 dans le cadre de la guerre froide, rassemblant les alliés euro- 
IBAS ou G3: forum de discussion trilatérale (Inde, Brésil, Afrique du Sud). péens (+ le Canada) des Etats-Unis. | 
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Un réseau d'’alliances, Des moyens d'action croissants Les limites de la puissance brésilienne 
appui de la puissance dans le monde 

association régionale de coopération le Brésil utilise les institutions internationales dépendance à l'égard des pôles 
où le Brésil a un rôle majeur pour défendre ses intérêts et ceux de ses alliés de la Triade 

le | MERCOSUR M membre du G20 revendication d'un siège permanent 
LISE au Conseil de sécurité de l'ONU 
d : UNASUR @ tête de la fronde des pays du Sud dans 
HE “ les négociations de l'OMC (Cancun) 

+ d demande de réforme du FMI 

A  Minustah (opération de l'ONU 
association régionale de coopération ee UD 
où le Brésil a un rôle majeur 

BI] BRICS 

OX 1845 (63) 

pu] ASPA : ouverture au Moyen-Orient 

ue Afrique lusophone (accords 
préférentiels) 

IEEE par ses voisins sud-américains 

DM par les États-Unis 

ES Le Brésil : une audience politique mondiale grandissante 

_uestions_ "SSSR NEnENEREREuEE 
1. Quelles sont les caractéristiques de la présence géopolitique états-unienne et brésilienne dans le monde ? (doc. 1 et 2) 

2. Sur quels moyens s'appuie cette audience internationale ? 

3. Quelles sont les limites de cette présence planétaire ? 
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Le rôle mondial des États-Unis et du Brésil 

> Comment la puissance des États-Unis et du Brésil s'affirme-t-elle ? 

A États-Unis et Brésil : deux géants économiques 
M Les États-Unis et le Brésil sont deux centres d’impulsion de la mondialisa- 

tion (Repère). Les premiers cumulent les records (agriculture, industrie, services) 

et dominent la Triade : en 2013, leur PIB (1° mondial) est supérieur à la somme 

des deux suivants (Chine, Japon). Le Brésil est une puissance émergente (6° PIB 

mondial) à la croissance rapide (multiplié par 4 entre 2003 et 2013) et diversifiée : 

agriculture (soja, café), énergie (pétrole), industrie (aéronautique). 

B Les États-Unis et le Brésil occupent une place inégale dans le commerce mondial 

(2€ et 22€ exportateurs mondiaux). Mais, si les exportations brésiliennes sont en 

forte hausse (multipliées par 4 entre 2002 et 2012) et excédentaires (+ 4 % en 2012), 

le déficit commercial des États-Unis est immense (- 51 % en 2012). 

M Les États-Unis et le Brésil ont un poids financier contrasté. Première puissance 

financière, les États-Unis ont des atouts majeurs : rôle mondial du dollar, places 

boursières (NYSE, Chicago), IDE sortants (32 des 100 premières FTN sont états- 

uniennes). La Bovespa (Bourse de Säo Paulo) n’est qu'au 48° rang mondial en 2012 

mais les FTN brésiliennes s'affirment, surtout en Amérique latine : elles contrôlent 

plus de 1/5° de l'économie bolivienne. 

D Les États-Unis : gendarme et modèle du monde ? 
B Les États-Unis jouent un rôle politique majeur (hard power) dans le monde : 

influence dans les institutions internationales (FMI, OMC), arme économique 

(food power, pétrole), déploiement militaire inégalé (mers, continents, espace) et 

réseau d’alliances hérité (OTAN). 

M Les États-Unis restent un modèle attractif (soft power) (doc. 2). Malgré la 

crise, leur modèle libéral attire toujours les capitaux (12 % des IDE mondiaux en 

2012) et les hommes (élites). La force médiatique des États-Unis et leur maîtrise 

des NTIC (net power) expliquent la diffusion de l’american way of life : en 2014, 

McDonald's est présent dans 118 pays (doc. 1). 

& L'hyperpuissance planétaire des États-Unis est contestée. Elle provoque des 

réactions de rejet, parfois extrêmes (Alba, Al-Oaïda). Les puissances émergentes 

apparaissent comme des menaces pour le leadership économique mais la dépen- 

dance extérieure est forte (énergie, dette). Elle est aussi menacée par des fragi- 

lités internes (inégalités sociales, vieillissement de la population). 

FC Le Brésil, un géant en devenir 
B Le Brésil, deuxième puissance continentale, apparaît comme un contrepoids 

à la domination états-unienne : politique étrangère indépendante (ouverture 

à l'Iran), critique de l'impérialisme (dénonciation en 2010 de l'implantation de 

bases en Colombie), promotion d'une intégration latino-américaine (Unasur), 
programme d'armement nucléaire (doc. 3). 

B Le Brésil est aussi un leader des puissances émergentes. Tête de la fronde des 

pays du Sud contre les pays riches au sommet de l'OMC en 2003, il se rapproche 

des autres puissances émergentes (BRICS, IBAS). Aujourd'hui, le Brésil maintient 

son intérêt pour le Sud (sommets de l'Aspa, ouverture à l'Afrique lusophone). 

B Le rôle mondial du Brésil a cependant ses limites. Bien que membre du G20, il 

œuvre pour une plus large audience internationale en réclamant un siège perma- 

nent au Conseil de sécurité de l'ONU et une réforme du FMI. Au niveau conti- 

nental, ses voisins (Argentine, Bolivie) dénoncent le néo-impérialisme brésilien 

(doc. 4 p. 123). 

120 

ALBA : voir p. 116. 

ASPA : voir p. 118. 

Food power (« arme alimentaire ») : moyen 
de pression politique qui entraîne une dépen- 

dance culturelle (habitudes alimentaires), éco- 

nomique et politique des pays clients. 

Hard power {« puissance forte ») : domi- 
nation qui s'exprime par la force militaire et 

stratégique. 

Net power: puissance du réseau Internet. 

Soft power (« puissance douce ») : domina- 
tion qui s'exprime par la persuasion culturelle, 

politique ou économique. 

UNASUR : voir p. 113. 

CET 111 04 

Deux puissances majeures 
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armées en 1477896 371199 

2013 (nombre (2€) (18e) 
d'hommes) 

Sources : FAO, 2014, Fortune, 2014, 
Global firepower, 2014 et UNCTAD, 2014. 



F2 Les États-Unis, 
hyperpuissance 
multiforme 

b 
E 
1 
Ü 

Les États-Unis ont été et restent un 
acteur central de la sécurité euro- 
péenne, d’abord de l’Europe démo- 
cratique avant 1989, à l’époque de la 
guerre froide, puis pour l’ensemble 
des pays qui ont rejoint l'OTAN à la 
faveur de l’implosion de PURSS après 
1991. [...] Cette doctrine de sécurité 

[.] marque un retour aux fonda- 
mentaux de la politique extérieure 
des Etats-Unis. [...] D’où l’emploi 
répété de la notion de swart power par 
Hillary Clinton, synthèse du hard et 
du soft power, de la puissance militaire 

ae | — a et de la puissance attractive. [...] Les 

M McDonald's, une chaîne alimentaire américaine mondialisée. Etats-Unis gardent la prééminence 
Ici : _— , dans les trois domaines qui fondent 
ci, un restaurant à Koweït City (Koweït). l es 1 Dee il 

a puissance : la prospérité matérielle 
1. En quoi cette photographie NS le rayonnement économique et cultu- [...], la capacité stratégique de pro- 

rel des Etats-Unis dans le monde ? jection externe et l'intention géo- 

on} } j 
SE 1} 

Eh À NE Du d: 

politique du maniement des affaires 
internationales, à travers la capacité 

B OS S-B d'attraction d’un modèle sociocul- 
É turel, l'exemple et la domination du 

marché des idées. [...] 

Les Etats-Unis se réservent un pou- 
voir d'arbitrage sur les grands sujets 
internationaux. [...] Un accent par- 

ticulier est mis par les responsables 
américains de la politique extérieure 
sur le rôle structurant des nouvelles 
technologies de communication. [...] 

L'enjeu est alors d’être reconnu 
comme l’acteur central (global player) 

dans un monde intégré plutôt que de 
se laisser confiner dans une rivalité 
avec les autres grandes puissances. 
[..] Ni splendide isolement ni domi- 

nation hégémonique mais un rôle de 
chef d’orchestre des réseaux de com- 
munication et d’information. 

M. Foucher (dir), La Bataille des cartes, 2011. 

DONNE: 

1. Quelle définition le texte apporte- 

t-il au hard et au soft power ? Quels 

éléments du Repère p. 120 illustrent 

ces deux aspects de la puissance 

états-unienne ? 

2. Par quels moyens les États-Unis 
entendent-ils rester un global 

player ? 

Es Le Brésil, une puissance militaire en devenir. 

Le pays cherche à se doter de sous-marins nucléaires d'ici à 2047 pour sécuriser 

ses gisements d'hydrocarbures off shore. Dilma Rousseff présente ici la maquette 

d'un sous-marin construit en partenariat avec la France. 

1. Comment le Brésil cherche-t-il à renforcer sa puissance ? 

2. À l’aide du doc. 2, dites en quoi sa puissance n'est pas comparable à celle des 

États-Unis. 
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Le Brésil, une puissance mondiale ? 

Le Brésil, 6° puissance économique et membre des BRICS, affirme un rôle international 

croissant, à l'échelle continentale et, de plus en plus, à l'échelle mondiale. Il joue désormais 

un rôle stratégique dans les relations internationales en tant que membre du G20, mais surtout 

par la place qu'il occupe au sein des puissances émergentes. 

ÉTATS-UNIS ; Atlantique 

Échelle à l'équateur 
+! 

Source : OMC, 2012. 

te ES 

Le Brésil est d'abord une puissance 
américaine 
association régionale de coopération 
où le Brésil a un rôle majeur 

[__] mercosur 
CELLLTS 

S'affirmer comme le leader des Suds 

Union RD IBAS: forum de 
Q@ européenne Re Abo 

RTE FE Inde, Brésil, Afrique du Su 
Amérique du tac 2 20 Océan q 

BRICS 

ASPA : forum de discussion né 
en 2005 entre les 22 pays de la 
Ligue arabe et 12 pays 
sud-américains 

partenaire lusophone 

S'affirmer dans l'espace mondialisé 

importations de marchandises 
brésiliennes en 2012, en millions de dollars 

©: 

0  4000km @ 12000 

ET. Le Brésil, un centre majeur de la mondialisation ? 

Ki L'affirmation des FTN brésiliennes 

Les 5 Domaine Chiffre Rang mondial CD. mmiontiatl 
premières FTN d'activité d'affaires Voiron 118 
brésiliennes! en 2013, en En 2005 En 2013 he DR 

milliards de  : voir p. 23. 
dollars  : voir p. 118. 

Énergie DSUR : VOIT p. 114. 

ONG (hydrocarbures) Li ie ne :: voir p. 118. 

Banco do Brasil Finances 72 419 116 

EE Finances 56 376 168 
Bradesco 

Vale ERA 48 (> 500) 210 
minière 

JBS Agroalimentaire 39 (> 500) 275 

Source : Fortune, 2014. 

1. En 2005, le Brésil comptait 3 FTN parmi les 500 premières mondiales ; en 2013, elle en compte 8. 
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Échelle à l'équateur Source : OMC, 2013. 

=> exportations agricoles* en 2012, 
en millions de dollars 

4511 évolution des exportations agricoles 
717 MM entre 2002 et 2012, en millions de dollars 

* 90 % des exportations agricoles brésiliennes sont des produits alimentaires mais la place des autres produits agricoles 
(agrocarburants) progresse : ils représentent 25 % des exportations agricoles brésiliennes vers l'Amérique du Nord en 2012. 

(5. La Minustah, mission des Nations u nies en Haïti commandée par 

le Brésil. Casque bleu brésilien veillant au bon déroulement des élections 

présidentielles à Port-au-Prince en mars 2011. 

1. Quel statut international le mandat confié par l'ONU confère-t-il au Brésil ? 

2. Quelle mission spécifique la photographie illustre-t-elle ? 

ernsenirennnnn 

L'impérialisme brésilien 
en Amérique latine et dans 
le monde 

Longtemps les Latino-Américains 
ont fustigé les Etats-Unis. Mais c’est 
au tour du Brésil, devenu une puis- 
sance économique globale, d’inquié- 
ter ses voisins. [...] Dans plusieurs 

pays, les ambitions brésiliennes sont 
accueillies avec défiance. Un projet de 
route à travers la jungle de la Guyana 
a été suspendu, de crainte que le Brésil 
ne submerge son modeste voisin sous 
des flux migratoires et commerciaux. 
[...] C’est toutefois en Bolivie que les 

ambitions du Brésil ont provoqué les 
réactions les plus violentes. Grâce au 
financement de la Banque brésilienne 
de développement, l'objectif était de 
construire une route traversant un 
territoire indien bolivien isolé. C'était 
compter sans la révolte qui allait s’éle- 
ver : des centaines de manifestants 
indiens sont arrivés dans la capitale 
bolivienne après une marche érein- 
tante de plus de deux mois à travers 
l’'Amazonie et les Andes. Ils repro- 
chaient au président Evo Morales, 
autrefois leur champion, de soutenir 
ce projet. [...] Des centaines de mil- 
liers d’émigrants brésiliens se sont 
installés au Paraguay et ont acheté 
des terres destinées à l’agriculture 
à grande échelle dans ce pays bien 
moins densément peuplé. [...] Le 

pays s’appuie sur un corps diploma- 
tique sophistiqué, des aides étran- 
gères croissantes et les poches pleines 
de sa banque de développement, qui 
finance des projets non seulement en 
Amérique latine, mais également en 
Afrique. [...] Selon un ancien haut 

fonctionnaire bolivien [...], « tout 

comme la Chine en Asie, le Brésil veut 

asseoir son hégémonie régionale sur 
toute l’Amérique latine >». 

The New York Times, cité par Courrier 

international, 24-30 novembre 2011. 

1. Dans quels domaines le rayonnement brésilien dans le monde s’exprime-t-il ? Sur quels atouts repose-t-il ? (doc. 1 à 5) 

2. Quels sont les espaces internationaux particulièrement concernés par l'ouverture brésilienne ? Pourquoi ? (doc. 1, 3, 4 

et5) 

2. Quelles sont les limites de la puissance mondiale du Brésil ? (doc. 1, 4 et 5) Portez un regard critique sur les limites que 

ces documents ne permettent pas d'étudier. 
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Quelles sont les dynamiques territoriales 

des Etats-Unis et du Brésil ? 

CANADA Re 
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Un héritage de l’histoire Une inégale occupation du territoire Des dynamiques urbaines, 
de la conquête du territoire densité de population, en hab./km? reflets des dynamiques régionales 
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1. Sur la base d'estimations en 2014. 

É Les dynamiques de peuplement des États-Unis 

124 



COLOMBIE 

ÉQUATEUR 

PÉROU 

Océan 

Pacifique 

VÉNÉZUELA 

NORD 

0 

—. CENTRE-OUE 

BOLIVIE 

cs 
| CHILI PARAGUAY La 4 

ce 

ARGENTINE 

URUGUAY 

Sao Paulo 

Sao Luis 

Océan 

Atlantique 

zonte 

_ 

à sd Rio de Janeiro 
.# Santos 

Sources : IBGE, 2014 et Wup, 2014. 

Un héritage de l'histoire 
de la conquête du territoire 

(em T origine du peuplement 
Nr 

premiers foyers 
d'implantation 
des Européens 

Une inégale occupation du territoire 

densité de population, en hab./km? 

flux migratoires majeurs 

> flux interne 

EX Les dynamiques de peuplement du Brésil 

Des dynamiques urbaines, 
reflets des dynamiques régionales 

agglomération : nombre d'habitants 
en 2015, en millions 

0 
= 10 
----1 

évolution entre 2005 et 2015, en % 

0:0:0:0) 
8,9 15 20 25 36,3 

Questions SSSR 
1. Quelles sont les étapes du peuplement des États-Unis et du Brésil ? Pourquoi peut-on parler d'histoire similaire ? 

(doc. 1 et 2) 

2. Quels liens peut-on établir entre l’histoire du peuplement et la répartition actuelle de la population ? 

3. Quelles dynamiques actuelles perpétuent cette mentalité pionnière ? 

4. Où sont situées les grandes métropoles ? Comment leur population évolue-t-elle ? 
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Les dynamiques territoriales des États-Unis 
et du Brésil 

> Quelles sont les dynamiques des territoires des États-Unis et du Brésil ? 

D Deux territoires du Nouveau Monde 
& L'histoire de la conquête pionnière du territoire des États-Unis et du Brésil est 

similaire : population indigène exterminée et/ou reléguée, recours à l'esclavage, 

colonisation progressive à partir du littoral, choix de productions spéculatives 

(canne à sucre, coton). 

B L'inégale répartition de la population est héritée de cette histoire pionnière. 

D'importants flux migratoires internes subsistent des régions en crise vers les 

régions attractives (Sud des États-Unis, Sudeste, Amazonie). Si le brassage des 

populations est fort au Brésil (43 % de la population est métisse), la ségrégation 

socio-spatiale entre les différentes communautés perdure aux États-Unis. 

M La mise en valeur extensive du territoire est issue de cette histoire : dévelop- 

pement d'espaces productifs agricoles (café, soja , élevage) (doc.1), énergétiques 

(pétrole) ou industriels visant à valoriser les ressources, les axes de transport (Trans- 

amazonienne) ou les villes (doc. 2). Aujourd'hui, l'avancée du front pionnier amazo- 

nien répond à des intérêts stratégiques, économiques et sociaux. Néanmoins, si 

le territoire des États-Unis est fortement maîtrisé, celui du Brésil reste à maîtriser. 

B. Des territoires intégrés à la mondialisation 
B Les hommes et les activités se concentrent sur les littoraux. Valorisés par la 

tradition d'ouverture et la mondialisation croissante des échanges, ils abritent les 

grandes métropoles (8 des 10 premières états-uniennes et brésiliennes) et la majo- 

rité de la population (4/5 des Brésiliens et 2/3 des États-uniens) (doc. 3). La souve- 

raineté sur les eaux territoriales (ZEE) est un enjeu stratégique (Amazonie bleue). 

B Les métropoles concentrent les espaces décisionnels. Les plus puissantes sont 

des mégapoles : New York (21,3 millions d'habitants et Säo Paulo (21) sont aux 5° 

et 7° rang mondial. Elles forment de vastes mégalopoles (ex : Mégalopolis). 

B Les espaces transfrontaliers sont inégalement valorisés. Favorisés par l'Alena, 

ceux des États-Unis (Mexamerica) représentent des espaces moteurs de leur 

économie aux échanges nombreux (marchandises, capitaux, main-d'œuvre) mais 

inégaux (flux migratoires). Le Brésil découvre aujourd'hui l'intérêt stratégique et 

économique d'intégrer ses marges amazoniennes longtemps délaissées et de 

valoriser son intégration au Mercosur. 

O De forts déséquilibres territoriaux 
B Le centre des États-Unis reste au nord-est mais le croissant périphérique est 

l'espace le plus dynamique. Le Nord-Est est structuré par deux pôles majeurs, la 

mégalopolis, centre décisionnel planétaire, et les Grands Lacs en reconversion 

(crise industrielle). Composée de pôles isolés (Floride, Texas), la ceinture périphé- 

rique connaît un fort essor démographique et économique. 

B Le Sudeste est le centre du Brésil (70 % de la production industrielle) tandis que 

le Nordeste souffre de mal-développement (analphabétisme à 22 % contre 4,7 % 

à Brasilia). Le Nord et surtout le Centre-Ouest (Mato Grosso) sont dynamisés par 

la politique volontariste de conquête du territoire (Brasilia, front pionnier). 

M Les marges sont des réserves de puissance. L'intérieur du territoire des États- 

Unis (Grandes Plaines, Rocheuses) est une périphérie peu peuplée qui, comme 

l'Alaska ou Hawaï, offre des ressources naturelles (pétrole, terres agricoles). L'Ama- 

zonie couvre 54 % du territoire brésilien et sa mise en valeur, prédatrice pour l'envi- 

ronnement, cède localement la place à un développement durable (Acre). 
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Amazonie bleue : zone économique exclusive 

brésilienne riche en réserves pétrolières. 

Front pionnier : espace en cours de peuple- 

ment dans le cadre d'une mise en valeur agri- 

cole ou minière. 

Mégalopole : voir p. 84. 

Mégalopolis : mégalopole du nord-est des : 
États-Unis s'étendant de Boston à Richmond. 

CTETEN ère À 

L'organisation régionale des États-Unis 

FLORIDE 

Un territoire ouvert et dynamique 
ville flux migratoire 
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L'organisation régionale du Brésil 

Un territoire ouvert et dynamique 
e métropole flux migratoire 

internationale interne 

#20 interface front pionnier 

Des espaces inégalement intégrés 
FE centre majeur marge 

du Brésil en réserve 
Fa périphérie II ancien centre, 

en cours aujourd'hui 
d'intégration en crise 



EE La conquête de l'Amazonie par l'élevage extensif. Afin de satisfaire les besoins alimentaires continentaux et mondiaux, 
l'élevage extensif et les cultures associées (soja) progressent en Amazonie, contribuant à la déforestation. 

ae Brasilia, la capitale 
symbole des dynamiques 
territoriales brésiliennes 

Rêvée dans les années 1950 par Jusce- 
lino Kubitschek, le chef d'État […] qui 
voulait faire avancer le Brésil de cin- 
quante ans en cinq ans, Brasilia est un 

miracle. Née au milieu de nulle part, 
à 1 000 km à l’intérieur des terres, au 

centre d’étendues désertiques, elle est 
le symbole d’un pays qui parviendrait 
enfin à concilier le littoral peuplé avec 
les grands espaces vides de l'Ouest. [.…] 
Brasilia s’articule autour de construc- 
tions majeures [...] le long de l’« axe 
monumental > — bordé dans sa partie 
basse par les ministères, le théâtre et 
la cathédrale — qui mène à la place 
des Trois-Pouvoirs [...] : au centre, le 

Congrès national [...] et sur les deux 

rives, ici le Tribunal suprême et là, le 

Palais de la présidence. [...] Quatre 

ans après le début des travaux, Brasilia 
est inaugurée le 21 avril 1960. [...] Elle 
attire les Brésiliens des quatre coins du 
pays [...]. La démographie s’embrase : 
la ville compte 140 000 habitants en 
1960, [...] 25 millions en 2008 [...] 
(4° ville du Brésil). Brasilia est aussi la 
ville où le revenu moyen des habitants 
est le plus élevé du pays. 

L. Oualalou, Brésil, 2009. 

1. En quoi la croissance spectaculaire 

de Brasilia illustre-t-elle les dyna- 

miques territoriales du Brésil ? 

2. Quelles sont les conséquences de 

la concentration des pouvoirs ? 
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Une concentration d'entreprises 
de haute technologie 
mme ensemble de villes formant 

1 la Silicon Valley 
+ siège social de grande entreprise 

des NTIC 

Un environnement Des infrastructures 
très favorable efficaces 

CBD d'une métropole aéroport 
internationale international 

& université == axe autoroutier 

3. La Silicon Valley, le laboratoire planétaire des NTIC 

1. Comment peut-on expliquer le dynamisme de la Silicon Valley ? 

2. Montrez que ce document d'échelle locale illustre aussi les dynamiques écono- 

miques nationales et mondiales des Etats-Unis. 
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Quelles sont les dynamiques du territoire 
des États-Unis ? 

L'organisation du territoire des États-Unis est héritée de l'histoire de son peuplement, mais 

également des dynamiques économiques. En effet, le centre de la puissance américaine est 

toujours le Nord-Est, terre d'arrivée des premiers colons, mais de nouveaux espaces s'imposent 

aujourd'hui, modifiant l'organisation du territoire. 
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se Un inégal dynamisme de la croissance économique 

ES La Californie, l’État le plus dynamique du croissant périphérique 

La Californie est l’État le plus dynamique, avec la Floride et le Texas, de la Sun Belt 
[...]. Indépendant, il aurait le 8° PNB du monde : c’est l’ État le plus riche (10 % de la 
richesse américaine) et le plus peuplé des États-Unis avec 36,7 millions d’ habitants, 
soit 12 % de la population américaine. Il attire hommes, capital, entreprises et, ce 
au Pacifique, s'intègre parfaitement à la mondialisation. C’est le premier État indus- 
triel de l’Union, d’abord avec le pétrole, puis avec l’aérospatiale [.…], l'électronique 
et l'informatique (Silicon Valley). C’est aussi le premier Etat agricole [...] (10 % de 

la production, 90 % du vin américain) fondé sur l'irrigation et sur une organisation 

très capitalistique. La réputation de la Californie repose aussi sur ses universités 
prestigieuses (Berkeley) et ses instituts de recherche avancée. Ses actifs sont aussi 
bien d’un niveau élevé que des immigrés nombreux et à faible salaire. s 

B. Benoît et R. Saussac (dir.), Les Amériques en fiches, 2010. 
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| Vocabulaire | 

CBD (Central Business District): quartier 
d'affaires. 

Gated community : quartier résidentiel privé 
dont l'accès est contrôlé. 

Ghetto : quartier dévitalisé, dégradé et 
enclavé qui concentre des communautés eth- 
niques pauvres. 

Mégalopolis : voir p. 126. 

Sun Belt : espace groupant les États périphé- 
riques de la Californie à la Floride, bénéficiant 
d'un climat ensoleillé. 

Suburbs : banlieue pavillonnaire devenue la 
principale structure de peuplement aux États- 
Unis par l'étendue et par la population. 



ral L'Alaska, une périphérie lointaine exploitée (ici Nikiski Beach). 
Bien que cumulant les handicaps (éloignement, conditions climatiques difficiles), l'Alaska reste un État stratégique pour la production 

d'hydrocarbures américaine (17 % de la production nationale). 

O 
D. 
E Lac 

74 Michigan 

= pen 
Villa Park D! | Chicago Harbor 

Clarendon — | À 
Hills 

| o D 
10km la Ke = = 

je 
Des espaces urbains contrastés 

BE c:0 
F7 quartier péricentral 

dégradé 

Des réseaux de communication structurants 
voie 2 
ferrée À aéroport —> autoroute 

Des dynamiques urbaines actives 
quartier d'affaires aated community 
périphérique O SSP EONEE 

étalement urbain 

4: Chicago, une métropole 
dynamique 

ce: 

| 5. Dallas (Texas), des espaces urbains contrastés. 
La population de l'agglomération de Dallas a augmenté de 23 % entre 2000 et 2010. 

Cette explosion urbaine est liée au pouvoir d'attraction de cette métropole de la Sun 

Belt (pétrole, télécommunications). 

Quels sont les espaces régionaux moteurs de la puissance américaine ? Quels sont les espaces en marge ? Comment 

expliquez-vous ces inégalités ? 

2. Montrez que ces inégalités spatiales s'observent à différentes échelles. 

Quelles sont les dynamiques territoriales des États-Unis observables dans ces documents ? 
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À at ENT. 0 CO 

EXERCICE GUIDE 

ET Le continent américain : entre tensions et intégrations régionales 

EATAI Analyser le sujet 

& Délimiter l'espace concerné 

À quelle(s) échelle(s) doit-on 
se placer pour traiter le sujet ? 

B Identifier les mots-clés 

& Dégager la problématique 

Le continent américain : entre tensions et intégrations régionales 

CD Pour comprendre le sujet, il est necessaire de réviser le cours en apprenant les principales notions du chapitre. 

ETAT Élaborer le plan 
Associez chaque exemple à son information. 

Informations 

— Contraste des régimes politiques 

— Différence de développement 

— Diversité religieuse 

— Tracé de la ZEE 
— Espaces inégalement intégrés à la 

mondialisation 

— ALENA 
— Peu d'espaces transfrontaliers 

dynamiques ; 

— Contraste de superficie des Etats 

— Revendication des peuples 

indigènes 

— Rôle des institutions 

internationales qui encouragent 

l'ouverture des frontières 

— Activités criminelles 

— Mercosur 

— « Arrière-cour » des États-Unis 
— Débordement de conflits internes 

— Des associations régionales 

globalement inefficaces 

— Antiaméricanisme 

— Variété linguistique 

— Grande violence urbaine 

— Revendication de ressources 

pétrolières 

— États-Unis : principal acteur de 

l'intégration productive 

— Une multitude d'associations 

régionales 
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Exemples 

— Peu d'échanges intrazone (14% seulement des 
échanges du Caricom) 

— Opposition frontalière Surinam et Guyana 
— Accueil de bases militaires américaines en 

Colombie 
— Population métissée du Brésil 

— Importance des échanges commerciaux intrazone 

mais frein aux flux migratoires 

— Cartel de la drogue colombien 

— Amérique protestante/Amérique catholique 
— Favelas brésiliennes, espaces de non-droit 

— Alba/bolivarisme 

— Evo Morales, porte-parole des Indiens boliviens 
— Régimes socialistes (Venezuela, Cuba)/régimes 

libéraux (Colombie) 

— Littoraux ouverts (ports, infrastructures 
touristiques}/Intérieurs délaissés (agriculture 
vivrière) 

— Unasur 

— Mexamérique (twin cities : Ciudad Juarez/El Paso) 
— Micro-État (Belize, Sainte-Lucie)/État-continent 

(États-Unis, Brésil) 
— Tensions entre les partenaires (Argentine, Brésil) 

— Mexique, membre de l'Alena 

— IDH en 2012 : États-Unis (0,937 : 2° rang mondial} 
Haïti (0,456 : 161€ rang mondial) 

— Projet de ZLEA gelé 
— Eaux territoriales du Belize et du Honduras 
— Amérique hispanique/Amérique anglo-saxonne 
— OMC, FMI 
— Démocratie (États-Unis, Mexique)/régimes forts 

(Evo Morales en Bolivie, Castro à Cuba) 

Personnage emblématique 



Complétez le tableau en classant les informations et leur(s) exemple(s). 

1. Des contrastes marqués, source de 
tensions ou facteurs d'intégration ? 

2. Des formes d'intégration multiples et trop 
nombreuses pour être efficaces ? 

3. Des tensions à toutes les échelles 

a. L'un des plus forts différentiels socio- 

économiques au monde 

. Des différences culturelles qui scindent le 

continent en deux 

a. Un nombre record d'associations 

régionales de coopération économique 

a. Au niveau continental, la domination 

états-unienne est source de tension 

b. Au niveau international, les tensions 

frontalières sont nombreuses 

c. Au niveau local, les tensions internes sont 

également très fortes 

CETTE) Rédiger la composition 

m Rédiger un paragraphe de la composition 

Entre les deux paragraphes suivants, lequel expose le mieux le premier argument de la composition 

(l'un des plus forts différentiels socio-économiques au monde). Pourquoi ? 

Proposition 1 : Le continent américain est d'abord marqué par l’un des 

plus forts différentiels socio-économiques au monde. En effet, si les 

États-Unis et le Canada se situent, par leur IDH, en tête des pays les 

plus développés à l'échelle continentale, mais également mondiale (2° 

et 11° rang), le reste du continent s'inscrit dans les pays du Sud. Haïti, 

avec un IDH de 0,456, appartient même au groupe des PMA tandis 

que l'Argentine (44° rang) ou le Brésil (85°) sont des pays émergents. 

m lllustrer la composition par des schémas 

Complétez la légende du schéma ci-dessous. 

Proposition 2 : Les contrastes de développement sont forts sur le conti- 

nent entre la partie nord et la partie sud. En effet, le niveau de vie des 

populations de certains pays comme Haïti ou la Bolivie est très faible 

tandis que celui des États-uniens ou des Canadiens est confortable. 

La grande pauvreté du Sud contraste donc fortement avec l'extrême 

richesse du nord du continent. 

La domination états-unienne et sa contestation sur le continent américain 

MEN CUBA 
=. 

7 NICARAGUA mm. VENEZUELA 

ÉQUATEUR Ÿ 5 

Une domination états-unienne forte 
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ANT 
EXERCICE GUIDE 

ET Le rôle mondial des États-Unis et du Brésil 

ETATAT Analyser le sujet 

& Délimiter l'espace concerné Le rôle mondial des États-Unis et du Brésil 

Le sujet met ici en relation Quelles sont les spécificités de 

les États-Unis et le Brésil : chacune de ces puissances ? Sur 

& identifier les mots-clés leur influence mondiale quels atouts les États-Unis et le Brésil 
est-elle comparable ? s'appuient-ils ? 

ETAT Élaborer le plan 
Organisez les informations dans le tableau suivant. Quel plan convient le mieux au sujet ? Pourquoi ? 

1. Le rôle mondial des États-Unis 2. Le rôle mondial du Brésil 

1. Un rayonnement économique majeur 

2. Un rôle politique important 

3. Des limites au rayonnement mondial 

ETAT Rédiger la composition 

& lllustrer la composition par des schémas 
Complétez la légende du schéma ci-dessous et dites quel paragraphe de la composition il illustre. 

Des réseaux d’alliances concurrentiels 

Le réseau d'alliance états-unien : un partenariat hérité de l’histoire 

États-Unis, chef de file du bloc occidental durant la guerre froide 

OTAN 

autres partenaires 

Le réseau d'alliances brésilien : un partenariat d'intérêts économiques 

Brésil, chef de file de la contestation du Sud 

BRICS 

autres partenaires 

m Rédiger la conclusion 

Terminez la rédaction de la conclusion suivante en rappelant les nuances apportées au sujet dans le 3° paragraphe du plan. 

CE La conclusion doit rappeler les grandes lignes de la composition. 

Terminez la rédaction de la conclusion suivante en rappelant les nuances apportées au sujet dans le & paragraphe du plan. 

Même si les États-Unis et le Brésil sont devenus aujourd'hui des acteurs incontournables de la scène internationale, leurs rayonnements écono- 
miques et politiques ne sont donc pas comparables dans leur ampleur. CELL ELELE ELLE EEEEECCEEECCCEECECECECEE CCE CCCECCECEEEEOEEEEEEEERPRRE EPP PP TEE CPE TT TT TT PP PET POP PPP 
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EXERCICE GUIDÉ 

ET Les dynamiques territoriales 
des États-Unis et du Brésil 

EST Analyser le sujet 

_ dynami itori États-Uni ési M icrles mots Clés Les dynamiques territoriales des Etats-Unis et du Brésil 

Recherchez la définition de Le terme « et » invite à 
«dynamiques » territoriales. À quelle(s) comparer les territoires de 

échelle(s) doit-on les étudier ? ces deux États. 

| Étape 2 ÉI aborer le pl an CT Un plan comparatif est construit par grands thèmes de 
| - confrontation. Il est déconseillé de traiter les deux pays 

Complétez la liste des grands thèmes à aborder et groupez-les en deux séparément : 1/les dynamiques territoriales des États-Unis ; 
ou trois paragraphes. 2/les dynamiques territoriales du Brésil. 

Peuplement inégal ; absence de tradition foncière ; métropolisation ; centre décisionnel ; région en crise ; marge délaissée ; périphérie, réserve de la 

puissance ; mégalopole ; flux migratoires ; mise en valeur extensive ; territoire du Nouveau Continent ; façade maritime ; ressources abondantes. 

ETF] Rédiger la composition 

M Rédiger en comparant les deux États 

Les dynamiques métropolitaines sont comparables, bien que différentes. En effet, aux 

États-Unis comme au Brésil, les hommes et les activités se concentrent dans les métropoles 

(New York, Los Angeles, Sâo Paulo) qui accumulent le pouvoir décisionnel dans les domaines 

politique (Washington, Brasilia), économique (centres d’affaires de New York ou Säo Paulo), 

financier (NYSE de New York, Bovespa de Säo Paulo) culturel (Broadway à New York, Christ 

Corcovado à Rio de Janeiro). Cependant, si, aux États-Unis, de nombreuses villes peuvent 

être considérées comme des métropoles, au Brésil, le rayonnement est plus concentré (Säo 

Paulo, Brasilia essentiellement. 

Pour comparer, il faut étudier parallèlement 

les deux Etats, en multipliant les exemples | 

précis de l'un et l'autre 

Rédigez le reste de la composition. 

B |llustrer la composition par des schémas 

Complétez les schémas des dynamiques de peuplement des États-Unis et du Brésil, ainsi que la légende à l'aide des cartes p. 124-125. 

HER Une histoire similaire 

7 De < origine du peuplement | ee A Y 

/ Des densités de population inégales US ; ] 

L #. 7 ET forte densité de population ( \ 4 mich 

Se / / EN densité de population moyenne * \ 

| V4 4 [Sa] faible densité de population À * 7 

\. œ: Des migrations nombreuses 4 me 
? 

en ne ee \ \ 

7 7 > migration interne \ \ 

d “ it 
> migration externe 
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Prépa BAC ANALYSE DE DOCUMENT(S) 11 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Le continent américain : entre tensions 

et intégrations régionales 

En confrontant les deux documents, montrez que les frontières du continent 

américain s'effacent localement pour permettre l'intégration régionale, 

mais demeurent des espaces de tensions. Présentez les limites des documents 

pour traiter le sujet. 

35 + à 
serais RE 

Océan 
Pacifique 

Équateur 

Une intégration régionale active 

Trois des multiples associations régionales 

BR ALENA 

Mu] MERCOSUR 

ER mcca 

Vers un début d'intégration continentale ? 

UNASUR 

= projet de ZLEA en panne 

Des tensions persistantes 

el tensions interétatiques 

État dénonçant 
CUBA l'intégration américaine 

Source : M. Foucher, La Bataille des cartes, 2012 

et Grand Atlas, 2014. 

0 1 000 

N 

Î 
© 2000km 

Échelle à l'équateur 

. Tensions et principales associations régionales sur le continent 
américain 
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“2. Les frontières américaines, 
lieux de tensions 

Depuis quelques années, la probléma- 
tique de la frontière resurgit [...]. La 

maîtrise de cet espace périphérique 
devient primordiale à un moment où 
les échanges commerciaux et de per- 
sonnes s’accroissent très rapidement. 
À l’intérieur d’un même espace d’inté- 
gration régionale, les différents gou- 
vernements tentent de se réapproprier 
les espaces frontaliers qui semblent 
leur échapper. Actuellement, le redé- 
ploiement des forces de sécurité est 
général, avec parfois des législations 
particulières comme l'interdiction aux 
non-Argentins d’acheter des terres 
dans les zones des frontières. [...] La 
Colombie tente de se réapproprier 
la région frontière avec l’Equateur 
en multipliant les épandages d’her- 
bicides sur les champs de coca des 
FARC, y compris dans le pays voisin. 
[...] Dans beaucoup de pays latino- 
américains, les régions périphériques 
ont été tardivement mises en valeur : 
elles demeurent souvent sous-peu- 
plées voire très pauvres. [...] Depuis 

peu, le Brésil a comme objectif d’inté- 
grer ses propres marges amazoniennes 
occidentales et les espaces nationaux 
voisins, c’est-à-dire les régions ama- 
zoniennes des pays andins, dans son 
espace économique. Les dernières réa- 
lisations de routes transandines, finan- 

cées par le Brésil [...], tentacules bré- 
siliens, sont souvent perçues comme 

les éléments du nouvel impérialisme 
brésilien, suscitant de plus en plus de 
tensions. 
M. Gérardot et P. Lemarchand (dir), Géographie 

des conflits, 2011. 



ET Analyser le sujet et la consigne 

En confrontant les deux documents, 

montrez que les frontières du continent 

américain s'effacent localement pour 

permettre l'intégration régionale mais 

demeurent des espaces de tensions. 

Le continent américain : entre tensions et intégrations régionales 

Quelles sont les L'intégration régionale est 
#. formes de tension un processus de mise en 

 B Délimiter l'espace concerné présentes sur le commun d'une partie des 
etidentifier les mots-clés continent américain pouvoirs des États dans le 

(voir cours 1) ? cadre d'une organisation 

De quelle nature régionale. Plus la mise en 

CD En géographie, il est primordial de changer d'échelle sont les tensions commun est large, plus 
pour apprécier totalement un phénomène. présentées dans le l'intégration régionale est 

document ? forte. 

| Étape 2 Exploiter et confronter les informations 

À l'aide des documents, complétez la liste suivante d'informations et expliquez-les dans un tableau. 

— ALENA (États-Unis, Mexique, Canada) 

— État dénonçant l'impérialisme américain 

— MERCOSUR 

— Intégration des marges amazoniennes du Brésil 

— Tension frontalière entre la Colombie et ses voisins 

… Prélèvement des informations dans les documents el Ex connai perso 

Intégrations — Association régionale la plus active du continent, 

dominée par les Etats-Unis (flux de marchandises et de 

capitaux libres, flux humains contrôlés) 

— Intégration des marges amazoniennes du Brésil 

Tensions — État dénonçant l'impérialisme américain — Réunis dans l’ALBA (critique des États unis par le 
— Tension frontalière entre la Colombie et ses voisins bolivarisme) 

CETTE] Organiser et synthétiser les informations 

B Identifier les limites des documents pour traiter le sujet. 

Terminez la rédaction du paragraphe suivant en montrant les lacunes des documents sur le thème de l'intégration. 

| Conseil | Les documents proposés à l'étude sont rarement exhaustifs. Il faut relever un éventuel oubli majeur relevant du sujet. 

Dernier paragraphe de l'analyse 

Limites : omission d'une idée, subjectivité, 

représentation inadaptée… le théâtre d’autres tensions, non évoquées ici. rest le cas GE celles liées aux ERA 

(frontière Mexique/États-Unis), au néo-impérialisme économique (échanges inégaux entre 

les États, 5 compris partenaires d’une association régionale comme le Mercosur) ou bien 

: ontières internes | aux États —— ame mnt et mm comme 

nunsronsesonesenenness ns nsnereseressessreure 
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JTE: Vo ANALYSE DE DOCUMENT(S) 12 À 

EUT:8 Le rôle mondial du Brésil 

Un lieu du tourisme 

PO NES ioternational : le 

Christ du Corcovado, 
D L 

( D LES ATOUTS D'UN : 
Ê on ( b DVÉRANEINANS symbole de Rio et du 

HR Brésil. 

Le n L L . (| (| DIF DE CARLOS GHOSN 
ET DE FERNANDO 

HENRIQUE CARDOSO 

Une puissance 

industrielle : 40 % 

du PIB brésilien ; 

8 puissance sidérurgique 
et automobile mondiale 

en 2012 ; 4 constructeur 

automobile mondial. 

Des ressources 
énergétiques : 2 millions 
de barils de pétrole par 
jour ; technologies de 
forage off shore très 
avancées. 

La maîtrise des technologies 
nucléaires : 2 réacteurs 

nucléaires ; 6 % des réserves 
mondiales d'uranium. Un constructeur aéronautique : 

4 puissance aéronautique, en 
particulier grâce à Embraer, 
2° exportateur brésilien. 

w 

8 

8 
8 
= 

UN GÉANT S’IMPOSE 
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| Étape 1 Analyser le sujet et la consigne 

Après avoir montré que le Brésil 

est un centre d'impulsion de la 

mondialisation qui présente de 

nombreux atouts, présentez les limites 

du document pour traiter le sujet. sb 

La consigne appelle à nuancer 

le point de vue du document. 

L'utilisation des connaissances 
MB Identifier les mots-clés 

& Délimiter l'espace concerné est alors primordiale. 

ETF Exploiter et confronter les informations CTEB sur une affiche ou une page de magazine, 
k il faut décrypter les informations du texte 

Selon le modèle proposé, classez les informations prélevées dans le document et de l’image en utilisant le cours. 
en les illustrant par un exemple. 

Prélèvement des informations dans 

le document 

— épi de blé — Un géant agricole (un grand producteur ; un 

grand exportateur) 

ET] Organiser et synthétiser les informations 

& Développer l'analyse de document 

Parmi les propositions suivantes, choisissez les trois qui sont les plus appropriées pour construire les paragraphes du plan et ordonnez-les. 

— Les limites de la puissance brésilienne dans le monde — Les échelles du rôle mondial du Brésil 

— Les aspects de la présence brésilienne dans le monde — Les moyens d'action du Brésil pour affirmer son rôle mondial 

— Les atouts lui permettant d'affirmer son rôle mondial — Les limites du document pour traiter le sujet 

B Identifiez les limites du document pour traiter le sujet 

En utilisant le cours, complétez le paragraphe 3. _ Intérêt du document 

Ut pour traiter le sujet 
Le document présente le Brésil comme une puissance capable de rivaliser avec les autres 

puissances âl' échelle mondiale et permet, par l'i image, de synthétiser les nombreux atouts 
Limites : omission d'une idée, subjectivité, | 

à repose. Cependant, ce document ne montre pas les points représentation inadaptée, etc. 
faibles du Hess si ps point de vue économique, son PIB le place au 6° rang mondial, 

il se classe au 85° rang pour l'IDH et sa puissance financière est loin d’égaler celle des 

membres de la en ssanene de Sao “Paulo : 48€ rang en 2012). Du point de vue scien- re not la répo 

Ce document est d’abord un document d’accroche d’un magazine et, à ce titre, il simplifie 

une réalité beaucoup plus complexe. 

& Conclure l'analyse de document Réponse à la question | 
, nee 2 soulevée par le sujet 

Le Brésil s'affirme comme un géant en devenir. Son rôle s'affirme à l'échelle du continent P J 

américain et, de plus en plus, à l'échelle planétaire (puissance émergente). Cependant, ce 
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Ai EN :7.(eN ANALYSE DE DOCUMENT(S) 13 

ENTRAÎNEMENT 

ET Le rôle mondial des États-Unis 

Présentez le rôle mondial des États-Unis en distinguant hard power et soft power. 

Mettre en évidence les limites de cette illustration en montrant qu'il caricature 

le rôle mondial des États-Unis. 

McDonald's : 

chaîne de 

restauration 

rapide présente 
dans 118 pays 
en 2014. 

Microsoft : FTN 
américaine exerçant 
un quasi-monopole 
informatique 
grâce au système 
d'exploitation 
Windows. 

(TTTTPR 
TI 

/ 
0 

Texaco : compagnie pétrolière 
américaine, intégrée à la FTN 
Chevron (11€ rang mondial) 
selon le chiffre d'affaires. 

Nike : FTN 

américain sans 

usines directes 

mais faisant 

travailler des 

sous-traitants 

(84% en 
Asie) et une 
main-d'œuvre 

Ÿ féminine à 80 %. 

La superpuissance américaine : soft power ou hard power ? Dessin d'A. B. Singer, 1998. 
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ENTRAÎNEMENT 

ET Le rôle mondial des États-Unis 

À partir du document, présentez le rôle mondial des États-Unis. Montrez les limites 
de la représentation cartographique (choix cartographiques, informations retenues). 

Ill flotte 
d'A 

Océan 

Pacifique 

Panama , FD S G Y Guantanamo 

Il‘ flotte 
D À 

Gibraltar! €) 
A 

Océan 

Atlantique Ascension V 

Sources : US Department of Defense, 2012, Stockholm International Peace 

Research Institute, 2012 et Questions internationales n° 3, 2003. 
LEE = Te —————— —— =  — ss À 

Une structure de commandement planétaire sans égale Des bases militaires sur tous les continents et océans 

e Pentagone: siège du commandement © base continentale majeure 

militaire américain © base maritime majeure 

base de commandement 7} assage maritime stratéai lé 
e Fees ratégique surveillé par la Nav 

© stratégique de l’armée américaine PS 9 p y 

PE | surveillance des États hostiles 

Une capacité de déploiement d'échelle mondiale À intervention militaire récente 

dépense militaire des 5 premiers pays en 2013, , ae, : 
7) _. du total mondial 4 Un réseau d'alliés sur tous les continents 

or | État membre de l'OTAN 
Q e . £ 

D flotte Saone En PE IMANEnce ne État lié par un accord militaire bilatéral 

État coopérant occasionnellement avec les États-Unis 

D. 

— 

ns, 
ZÉLANDE 

VII‘ flotte 
> 

Océan 
Glacial 
Arctique 

.Malacca 

AK 
È 

* 

Diego Garcia 

TN Bad el Mandeb 
(0 

Océan 

so Indien 

La puissance militaire des États-Unis 
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Prépa BAC 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Les dynamiques territoriales du Brésil 

ETTAI Analyser le sujet 

& Délimiter l'espace concerné Les dynamiques territoriales du Brésil 

Dee 
Un territoire est un espace 

approprié par les hommes et 

aménagé par un État. Comment 
cela apparaît-il sur un croquis ? 

B Identifier les mots-clés 

B Dégager la problématique 

La problématique suivante convient-elle ? Pourquoi ? 

Quelles sont les grandes évolutions en cours sur le territoire brésilien ? 

ET Choisir les figurés et réaliser le croquis 

Complétez le croquis suivant. 

CE Attention au choix des figurés : le croquis doit rester lisible. 

TUNER M ee 

[ 2 À }i Eu SR 
( PEN CE ( Un territoire de la mondialisation 

RS RS Le Ho) 
{ Ka \ ler €—e— interface \ es tent | 7 1 ’ Fe Lr Le à 

P fe = C) ville mondiale 
? Ne ss PL gs à # LEE 

\ A | / autre métropole 
7 1} S D 

TT < 2 marge en cours d'intégration 

] { 

ù AE _—. Des contrastes spatiaux persistants 
2/7 À 

Rd 4 

\ Le re cœur économique du Brésil 
| SN ; 
{ LAN ë Zen 
\ | W _ triangle décisionnel 
| À { 

À an | ES périphérie intégrée au centre 

/\ } Eos périphérie marginalisée en crise 
\ RES PS 
\ / ] EF périphérie, réserve de puissance 

NAT FA S z\ ; 

pi a * : LS 

{ > _kK ; Des dynamiques de rééquilibrage ? 
| Î } | / 
} RE LD : ; 
/ A | M capitale créée en 1962 

( 4 ? 
} FA | —> attractivité du Sudeste 
| a / 
{ | Se. s“susn front pionnier 
\ | 7 
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ENTRAÎNEMENT 

EU Les dynamiques territoriales des États-Unis 

EOTEI Analyser le sujet 

Les dynamiques territoriales des | 

Définissez les termes du sujet en vous aidant du travail d'analyse du sujet p. 140 et du cours p. 126. 

CD La définition apportée doit tenir compte de la nature cartographique de l'exercice. 

& Délimiter l'espace concerné 
Complétez cette rubrique. 

Bildentifier les mots-clés 
Analysez le mot « dynamiques ». Analysez le mot « territoriales ». 

EF élaborer la légende 
Complétez la légende du croquis. 

Les dynamiques territoriales des États-Unis 

ee () : ES 
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A. Quelles dynamiques caractérisent le continent 
américain ? 

Le continent américain, entre tensions et intégrations régionales 

> Un continent marqué par de multiples contrastes : 

e des différences de développement ; culturelles ; ROMIQUSE 

> Un continent aux multiples tensions : 

equi se cristallisent face à l'hégémonie américaine ; qui existent 

également entre États voisins : et à l’intérieur des États. 

> Un continent écartelé entre intégration et cloisonnement : 

el’intégration productive est réelle ; l'intégration régionale est insuf- 

fisante : à l'exception du MERCOSUR et de l'ALENA. 

B. Quel est le rôle mondial des États-Unis et du Brésil ? 

Une inégale influence planétaire et une influence continentale à 

partager 
> Deux centres d'impulsion de la mondialisation : 

eLes États-Unis sont la première puissance économique, com- 

merciale et financière mondiale ; le Brésil est une puissance 

émergente. 

> Les États-Unis sont à la fois des gendarmes et constituent un 

modèle attractif : 

ele hard power résulte de leur puissance politique et militaire, de 

leur influence dans les organismes de décision internationaux ; 

ele soft power fait d'eux un modèle attractif planétaire ; 

il y a cependant des limites à leur hyperpuissance : contestations, 

concurrences, fragilités internes. 

> Le Brésil est un géant en devenir : 

ec'est une puissance américaine ; mais, c'est surtout une puis- 

sance leader des Suds ; 

eson rôle mondial a néanmoins des limites : faiblesse dans les 

organismes décisionnels, critique du néo-impérialisme brésilien 

par les pays voisins. 

C. Comment les territoires des États-Unis et du Brésil 
sont-ils organisés ? 

Des dynamiques territoriales similaires 

> L'histoire de la conquête pionnière a des conséquences sur le 

territoire : 

ela population est inégalement répartie ; l’histoire du peuplement 

a conduit au brassage ethnique au Brésil et au multiculturalisme 

aux États-Unis ; la mise en valeur du territoire est extensive. 

> Le Brésil et les États-Unis connaissent les mêmes dynamiques ter- 

ritoriales de la mondialisation : 

ela métropolisation et la mégalopolisation ; la littoralisation ; la 

valorisation des espaces transfrontaliers. 

> Ces deux territoires s'organisent en centres et périphéries : 

° aux États-Unis, le nord-est est le centre majeur, alors que le crois- 

sant périphérique est l’espace le plus dynamique : les marges 

sont constituées de l'Alaska et les Grandes Plaines ; 

eau Brésil, le Sudeste est le centre majeur tandis que le Nordeste 

est en retard de développement. Le Centre-Ouest est dynamisé 

par le front pionnier amazonien. 

A.Le continent américain entre tensions et 

intégrations régionales 

|Des formes 
d'intégration 
concurrentes 

MM ALENA 

(MM MERCOSUR 

Des tensions 

BE 1154 
tension 

* frontalière 

B. Le rôle mondial des États-Unis et du 

Brésil 

une influence continentale privilégiée 
=! à partager 

Un réseau d'alliances solide 

ss) états-unien EE | brésilien 

C. Les dynamiques régionales d'un État 

du Nouveau Monde 

Des espaces hiérarchisés 

centre 
ESS décisionnel 

centre ancien 
en crise 

marge 
intégrée 

En: à conquérir 

Des dynamiques territoriales 

> flux migratoire interne 

=== front pionnier 



“Repères | 
Amérique du Nord, Amérique centrale, 
Amérique du Sud et Amérique latine 

ÉTATS-UNIS 

© déficit commercial de 51 % en 2012 

illions d'hab. 

BRÉSIL 

multiplié par 4 entre 2003 et 2013 

FES Amérique 
du Nord 

FA Amérique 
centrale | 

Amérique 
du Sud 

Amérique |. 
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CHAPITRE 2 

L'Afrique : les défis 
du développement 
= |e Sahara est le plus vaste désert chaud du monde. Peu peuplé, il abrite des res- 

sources en eau et en énergie. Sans impulser un véritable développement humain, ces 

ressources sont fortement convoitées par les États et les FTN qui cherchent à contrôler 

et à stabiliser la région face à la multiplication des conflits et des tensions. 

= l'Afrique, sept fois plus étendue que l'Union européenne, a franchi le milliard d'ha- 

bitants. À l'échelle planétaire, ce continent semble à l'écart du développement. Des 

conflits armés font des ravages et la malnutrition concerne près du quart de la popula- 

tion. Les défis restent nombreux pour créer un développement durable, mais la crois- 

sance se confirme, les démocraties progressent. 

= De plus, l'Afrique n'est plus à l'écart du monde. L'utilisation d'Internet et du téléphone 

mobile explose. L'exploitation des richesses du continent, convoitées en particulier par 

les pays émergents, l'intègre dans le marché mondial, même si les populations et les 

territoires s'ancrent inégalement dans la mondialisation, à l'image de l'Afrique du Sud. 

£ 
doit-elle relever face à la mondialisation ? 

1. Quels sont les enjeux économiques et géopolitiques du Sahara ? 146-151 

Le Sahara : ressources, conflits 152-153 

1. Le continent africain face au développement 154-155 

Le continent africain face au développement 156-157 

1. Pourquoi le développement de l'Afrique guinéenne est-il si contrasté ? 158-159 

2. Le continent africain face à la mondialisation 160-161 

. Le continent africain face à la mondialisation 162-163 

2. Comment l'Afrique du Sud s'intègre-t-elle dans la mondialisation ? 164-165 

PRÉPA BAC 

Composition 166-169 

Analyse de document(s) 170-175 

Croquis 1762177 

178-179 

Équateur 
ù NN 

Océan Atlantique 



CAPITAL 

Le port de Lagos, un développement impulsé par la mondialisation 

Comme de nombreuses villes portuaires africaines, Lagos est née avec la colonisation. 

Capitale du Nigeria indépendant, elle perd ce statut en 1991 au profit d'Abuja. En cinquante ans, 

elle passe de 230 000 habitants à plus de 11,5 millions et devient la métropole économique et 
culturelle du Nigeria dont l'essor est lié au boom pétrolier. Elle est au centre des flux mondialisés 

licites et illicites de l'Afrique de l'Ouest. 

145 



Etude de cas 

Quels sont les enjeux économiques 
et géopolitiques du Sahara ? 

« Espace inutile » à l'époque coloniale, le Sahara (8,5 millions de km?, 10 millions d'hab.) suscite 

la convoitise depuis la découverte de ses ressources en eau et en énergie dans les années 

1950. Mais le contrôle et l'exploitation de ces ressources provoquent des conflits et profitent 

davantage aux États et aux espaces littoraux qu'aux Sahariens eux-mêmes. Par les tensions 

récentes et la question des migrations, le Sahara est au cœur de la géopolitique internationale. 

‘ 

3) En quoi le Sahara est-il un espace de fortes contraintes 
_ maïs disposant | de ressources ? 2? 
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Le plus grand désert du monde Un désert de l'aire arabo-musulmane Un désert approprié par des États 

limite bioclimatique du Sahara territoire d'une tribu nomade ù 
LES] (précipitations inférieures à 100 mm/an) (aujourd'hui majoritairement MAROC Etat 

sédentarisée) 

@ principale oasis + minorité berbérophone Rabat capitale 

Ÿ minorité chrétienne ou animiste @ ville de plus d'un million d'habitants 

Sources : J.-F. Troin (dir.), Le Grand Maghreb, 2006 et B. Semmoud, Le Grand Maghreb, 2010. 

EL Un immense désert, peu habité mais approprié par des États 

L'eau, une ressource rare et exploitée En 4 

pe aqufre ose ra > DU 
Dm station de pompage et aqueduc Oc2an Raba 

=== grand canal (mise en valeur de nouvelles terres) Atlantique mg 

Sa @: VDraa 2 1 

Les paradoxes de la production alimentaire F: ë NS Sn parole @ 
; : #0 . - LC . \ [Ë] » 

BE cuitureirriguée traditionnelle Te ce M RS ana 
® culture irriguée moderne je | Mfutadbou ia RO D — cha SE — 

Ê CE 
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: re Nouakchott CE À se (39) 
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Sources : K. Bennafla eta al., Géopolitique du Maghreb et du Moyen-Orient, 2007 AO, 2013. 

FE La politique de développement agricole ambitieuse garantit-elle la sécurité alimentaire ? 
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132 Des POP LS en se du développement parcelle irriguée par 
rampes-pivots 

spl CTP 
LL = © PC) nr 

M Son e L' RE _EgT € 
SEs 10 SR 5 5 — 
Ste AS Eg Eee ee 
Es. Æ Ur nb) ES 
PS 8 4% sSss € 

S. ge AMEN A EP at LU E EE - ; Ho} 

| Algérie 36,5 0,713 93 10 
Égypte 84 0,662 112 1,7 10 

| Libye 6,5 0,769 64 : 30 

D Mai 16,3 0,344 182 50 30 
[ 
: Maroc 32,6 0,591 130 2,5 9,8 

| Mauritanie 3,6 0,467 155 23 30 
Niger 16,6 0,304 186 44 = 

| Tchad 11,8 0,340 184 62 - 
| Tunisie 10,7 0,712 94 1,4 14 

| Soudan 35 0,414 171 - 18,8 

ghout exploitation 
PA agricole 

Sources : PNUD, 2013 et Banque mondiale, 2014. ET Les usages de l'eau : agriculture moderne contre 
agriculture traditionnelle ? 

lantique 

Cabane + 
Jorf Lasfar 4 A 

Des ressources énergétiques Don dbntes Des ressources énergétiques vouées 
et variées à l'exportation 

© fer & phosphate W port minéralier 

À Uranium @ cuivreouor == oléoduc et terminal pétrolier 

pe) gisement et extraction = gazoduc 
de pétrole 

; ===: gazoduc en projet 
EE gisement et extraction g pro) 

de gaz 

5. Des ressources énergétiques abondantes et variées. 

Deuxième fournisseur d'Europe, l'Algérie se situe au 10° rang mondial des exportateurs 

de pétrole et au 3° rang pour le gaz, devant la Libye (11% rang mais 40 % des réserves 

pétrolières de l'Afrique). Les hydrocarbures et les mines ont contribué à l'essor des 

villes sahariennes comme Hassi R'mel ou Hassi Messaoud en Algérie ou Zouérat en 

Mauritanie. 

| Vocabulaire N 

Ghout : fosse plantée de palmiers-dattiers irri- 

guée par la nappe phréatique superficielle. Les . 

ghouts sont peu à peu abandonnées au pro- 

fit des parcelles irriguées par rampes-pivots 

grâce à des forages profonds. 

Nappe aquifère fossile : nappe d'eau souter- 

raine profonde et captive de la roche qui n'est 
pas ou peu alimentée. C'est une ressource non 
renouvelable, son exploitation l'épuise irrémé- 

diablement. 

[Questions EE 
1. Pourquoi le Sahara est-ik un 

espace de fortes contraintes ? 

Comment la population est-elle 

répartie ? (doc. 1) 

2. Quelles sont les ressources 
en eau et comment sont-elles 

exploitées ? Pourquoi les agricul- 

tures traditionnelles sahariennes 

sont-elles menacées ? (doc. 2 

et 4) 
3. Montrez que l'exploitation des 

ressources énergétiques n'im- 

pulse pas réellement un déve- 

loppement pour les populations 

sahariennes. (doc. 3 et 5) 

Chapitre 4 @ L'Afrique : les défis du développement 147 



Etude de cas 

F2] Pourquoi le Sahara est-il un espace géopolitique fractionné ? | 

vers l'Europe 
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Sources : Atlas du monde diplomatique, 2006 ; K. Bennafla, D. Pagès-El Karoui æ a PFHIQRE Î 
et O. Sanmartin (dir.), Géopolitique du ue et du LUE -Orient, 2007 et SOUDAN DU SUD 0 1 000 km 
Géopolitique du Sahara, 2011. EE È db © @ LE 1 

Des conflits multiples 

@ conflit frontalier et civil 

© «Printemps arabe » (2011) 

% attentat ou violence attribués à Aqmi 

zone d'activité d'Aqgmi 

E camp de réfugiés 

a poste d'observation de l'ONU 

Un espace majeur des Her internationales 

axe migratoire des clandestins || mouvement de réfugiés 

**, Ville de passage migratoire 
= et lieu de tensions 

MM  Frontex 

Un espace au cœur des tensions régionales et internationales 

Tu \EUX FAIRE 
CARRIERE JANS LA 
FILIALE DUNE GRANDE 
NULTINATIONALE 7 

8. Le Sahara pris en tenaille entre les grands groupes industriels 
et la menace islamiste ? Caricature de Gletz, Jeune Afrique, 21 mars 2011. 

Les enlèvements par Aqgmi se multiplient au Sahara contre le versement de rançon : 

90 millions d'euros demandés pour libérer quatre Français enlevés au Niger en 2010. 
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Ar Un espace majeur de 
migrations internationales 

Les causes des migrations clandes- 
tines sont liées à la dégradation des 
conditions de vie, aux sécheresses et 

aux guerres. L’émigration clandestine, 
créant de véritables routes à travers le 
Maghreb, apparaît comme une tragé- 

die humaine dont rendent compte les 
images de naufrages dans le détroit de 
Gibraltar, surnommé le « détroit de la 

mort ». Des carrefours de ralliement 
et d’éclatement des flux s’organisent : 
Tamanrasset, Sebha, Agadez pour les 

ressortissants de ces pays mais aussi 

pour ceux du Ghana, du Nigeria, du 
Mali, du Tchad, voire de Centrafrique 
et du Congo, etc. [...] On peut parler 
de trafics d’êtres humains organisés 
par des réseaux mafieux. Les réseaux 

deviennent complexes : les Pakista- 
nais choisissent la filière saharienne 
quand des Maghrébins passent par la 
Turquie imités par des ressortissants 
sud-sahariens. La pression croissante 
de l’Union européenne incite les gou- 
vernements à renforcer leur action de 
surveillance. Du Maroc à la Libye, les 

patrouilles policières se multiplient et 
des camps de détention sont apparus à 
Reggane (Algérie) ou Sebha (Libye). 

B. Semmoud, Maghreb et Moyen-Orient 

dans la mondialisation, 2010. 

| Vocabulaire N 

Agmi : mouvement islamiste terroriste, dont 
l'acronyme signifie « Al-Qaïda au Maghreb 
islamique ». 

Frontex : coopération européenne de gestion 

et de surveillance des frontières extérieures 
de l'UE. 
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É #8) Le problème humanitaire des Sahraouis en Algérie 

L'ONU s'est révélée impuissante à régler la question du Sahara occidental. Les Sahraouis trouvent refuge en Algérie, sur le plateau 
aride de Tindouf où les conditions de vie sont préoccupantes. 

Un enjeu sécuritaire international 

La présence de mouvements terroristes islamistes, le développement du trafic des stu- 
péfiants et des armes, les migrations clandestines et les nouveaux enjeux pétroliers 
et miniers ont fini par mettre la question de la sécurité sur le devant de la scène, les 
États sahariens et les puissances occidentales ne pouvant plus tolérer un tel désordre : 
le Sahara est désormais un « front de guerre contre le terrorisme », les États-Unis 
jugeant que leur propre sécurité est dépendante des succès contre le terrorisme tout 
particulièrement au Maghreb-Sahel dont sont originaires des combattants affrontés 
en Afghanistan. Dès 2002, soit un an après les attentats du 11 septembre 2001, les 
États-Unis cherchent à Lee les capacités des gouvernements de la région. be] 
Les intérêts vitaux de la France sont aussi menacés par l’instabilité de la région [...]. 
C’est pourquoi elle cherche à développer sa coopération sécuritaire et militaire avec 
ses anciennes colonies sahéliennes, notamment dans le domaine des flux migratoires 
à destination de l’Europe. Les amalgames entre « terrorisme « et « migration clan- 
destine » sont de plus en plus récurrents si bien que des États comme | Algérie ont 
renforcé leurs contrôles des déplacements dans la zone à la satisfaction des États- 
Unis et de l’Europe. 

À. Bourgeot, E. Grégoire « Désordres, pouvoirs et recompositions territoriales au Sahara », 

Hérodote, mars 2011. 

Chapitre 4 

1. Montrez en quoi le Sahara est 

une zone d'instabilité. Quels en 

sont les facteurs et les acteurs ? 

(doc. 6 à 8) 

Pourquoi le Sahara est-il un enjeu 

stratégique pour les grandes 

puissances internationales  ? 

(doc. 6 à 10) 
Comment les grandes puissances 

internationales interviennent-elles 

dans cette région et la rendent- 

elle dépendante ? (doc. 6,9 et 10) 
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Etude de cas 

D Pourquoi le Sahara est-il un espace convoité ? : 
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Des investissements chinois à l'origine de nombreux aménagements 
=== autoroute 
——— voie ferrée en construction en 2012 

=== projet de conduite d'eau 

à exploitation pétrolière 

Un marché à partager 
voie ferrée financée par d'autres entreprises étrangères 

Source : F. Souiah , “La société algérienne au miroir des migrations chinoises", Moyen-Orient n° 7, 2010. 

ET Des ressources algériennes convoitées en 
particulier par la Chine 
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Le Sahara, un producteur d'énergie pour 
l'Europe ? 

[Depuis 2009,] le principe [de l'initiative industrielle alle- 
mande Desertec] séduit toujours le monde politique : il pro- 
met de couvrir 15 % des besoins énergétiques européens par 
de l’électricité solaire propre produite en Afrique du Nord 
d’ici 2050. [...]. 
Or [...] l’énergie solaire thermodynamique, bien qu’éprouvée 
du point de vue technologique, est chère, très chère [et], selon 
les calculs de la Banque mondiale, jusqu’à 70 % de la produc- 
tion d'électricité du Sud devront être exportés afin de rendre 
les projets rentables. [...] Cela suppose plusieurs grandes 
réalisations pour bénéficier des effets d'apprentissage et des 
rendements d’échelle. Sans tarif d’achat suffisamment juteux, 

celles-ci semblent impossibles. Or les annonces de baisse des 
tarifs — concernant le solaire photovoltaïque, pour l’instant — 
s’enchaînent [et certains projets risquent d’être abandonnés]. 
[...] La construction d’une vision partagée pour un monde 
énergétique durable à l'horizon 2050 ne pourra se faire qu'avec 
la participation, en tant que pairs, de nos voisins du Sud et de 
l'Est. 

Le Monde, 1% novembre 2010. 



ETS Le tourisme : une ressource à mettre en valeur. 

Encouragés par l'État marocain, les habitants du sud marocain se reconvertissent dans le tourisme en tirant partie d'un milieu naturel 

exceptionnel. L'un des sites les plus fréquenté a d’ailleurs été ironiquement baptisé « dune Fram » du nom du voyagiste. 

ETS Les activités illicites, une réponse à l'échec des 
politiques de développement 

À propos du trafic du hachisch et de la cocaïne, la porosité des 
frontières sahariennes et la faiblesse des systèmes judiciaires 
et policiers nationaux ont constitué pour les trafiquants un 
avantage comparatif déterminant dans leur choix d’emprun- 
ter, depuis 2006, la voie sahélo-saharienne vers l’Europe. 
Loin d’être combattue par leurs dirigeants, l’arrivée de ces 
produits est, au contraire, tolérée car ils permettent l’apport 
de cash que l’économie formelle et les projets de développe- 
ment sont incapables de fournir aux populations. Ces trafics 
de drogue vont de pair avec une accélération de la circulation 
des armes, d’abord légères puis lourdes depuis la guerre civile 
en Libye. Aussi, la zone sahélo-saharienne se caractérise-t- 

elle par un fort développement des activités criminelles qui 

s'effectuent en toute impunité : les frontières protègent les 

trafiquants locaux des poursuites et ralentissent les enquêtes. 

De plus, ceux-ci bénéficient de l’appui de réseaux structu- 

rés au sein desquels sont impliquées de hautes personnalités 

politiques et des militaires de haut rang comme l’attestent les 

arrestations de personnages importants et de membres des 

forces de sécurité. 

A. Bourgeot, E. Grégoire, « Désordres, pouvoirs et recompositions territoriales 

au Sahara », Hérodote, mars 2011. 

| Vocabulaire N 

Conflit d'usage : rivalité entre différents utilisateurs d'une même res- 

source, ici l'eau. 

Rébellion touarègue : depuis les années 1980, les groupes targui berbé- 

rophones, marginalisés sur le plan politique et économique, revendiquent 

régulièrement davantage de reconnaissance de la part des gouvernements 

du Mali et du Niger. 

Rente énergétique : revenu issu de la vente des hydrocarbures et détenus 
par les gouvernants. Il profite peu à la population et au développement 

locaux. 

Quels sont les acteurs qui profitent le plus de l'exploita- 

tion des ressources sahariennes dans le contexte de la 

mondialisation ? 

Montrez que l'accès aux ressources constitue un fac- 

teur de tensions et de guerre au sein des États et entre 

les États 
Pourquoi les activités illicites et la criminalité se déve- 

loppent-elles de plus en plus dans l'espace saharien ? 
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Le Sahara : ressources, conflits 

> Quels sont les enjeux économiques et géopolitiques du Sahara ? 

D Un désert riche en ressources mais peu développé 
M Le Sahara est un espace contraignant peu peuplé. Ce désert aride et immense 

(plus de 8,5 km?) est longtemps resté en marge. La population y est relativement 

faible (10 millions d'habitants) ce qui contraste avec les fortes densités des litto- 

raux méditerranéen et atlantique. Les populations sahariennes culturellement 

très diverses se concentrent dans les oasis et les villes. 

M L'eau souterraine est l’une des principales ressources naturelles du Sahara. Les 

immenses nappes aquifères fossiles alimentent une agriculture moderne irriguée 

grâce aux grandes stations de pompage et aux canaux construits par les États 

(Libye, Égypte). Très gourmande en eau, cette activité se développe souvent au 

détriment de l'agriculture traditionnelle. 

B Les ressources énergétiques sont variées mais bénéficient peu aux populations 

sahariennes. Le fer, l'uranium, les phosphates et des hydrocarbures sont exploités 

au cœur du désert, loin des lieux de consommation (doc. 2). Destinés aux villes 

littorales ou à l'exportation, ils dégagent des bénéfices qui ne profitent pas aux 

populations locales dont le développement humain reste faible (Mali, Tchad). 

D Un espace géopolitique fragmenté 
B Le Sahara est un espace politiquement instable. Dix États se partagent ce 

désert mais les conflits et tensions sont de plus en plus vifs : conflits interéta- 

tiques, guerres civiles, attentats liés à la mouvance islamiste (Aqgmi). L'absence de 

démocratie a conduit aux révolutions de 2011 (Egypte, Libye, Tunisie). 

B Les flux de migrants sont aussi sources de tensions. Venus du Sud, leurs 

parcours sont de plus en plus longs et complexes pour échapper aux patrouilles. 

L'Europe tente de maîtriser les flux de clandestins par le dispositif Frontex, qui 

permet la surveillance de la Méditerranée. De nombreux accords sont signés 

entre États pour contrôler localement la région (camps de détention des migrants 

en Algérie et en Libye). 

B Longtemps à la marge, l'espace saharien est donc au cœur de la géopolitique 

internationale. La communauté internationale s'inquiète de l'instabilité politique 

qui favorise les trafics illégaux et l'essor du terrorisme dans une région riche 

en ressources naturelles stratégiques. L'ONU intervient dans l'observation des 

conflits (Sahara Occidental) et la gestion des camps de réfugiés (Algérie, Soudan). 

| C_ Un désert convoité par de nombreux acteurs 
M Les États et les FTN sont les grands bénéficiaires des ressources. Les FTN et 

les États étrangers sont surtout intéressés par l'exploitation des hydrocarbures 

comme le montre la forte présence chinoise (Algérie, Niger [doc. 3]). Les États 

qui se partagent le Sahara tentent d'en capter les bénéfices mais ces ressources 

constituent une rente énergétique plus qu'un levier du développement local. 

M Des conflits sont générés, directement ou indirectement, par les ressources 

naturelles. Le partage de l'eau suscite des conflits d'usage entre agriculteurs 

sédentaires et éleveurs nomades. La volonté de contrôler les richesses énergé- 

tiques et minières réelles ou supposées explique en partie les conflits armés : 

rébellion touarègue, guerre de sécession au Soudan. 

M L'essor des trafics au Sahara a pris une ampleur inégalée. Des acteurs locaux 

cherchent à bénéficier de la circulation des hommes et des marchandises de la 

région (doc. 1) en créant des activités illicites. Certaines villes (Tamanrasset) sont 

devenues les plaque-tournantes de ces trafics de drogue, d'armes et de contre- 

bande mis en œuvre par des réseaux mafieux. 
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Agmi : voir p. 148. 

Conflit d'usage : voir p. 151. 

Frontex : voir p. 148. 

Nappe aquifère fossile : voir p. 147. 

Rébellion touarègue : voir p. 151. 

Rente énergétique : voir p. 151. 

| Repère père 

Un désert instable et sous dépendance 

@D rente pétrolière et intérêts des FTN 

D zone d'activités illicites 

@& conflit d'usage et interethnique 

@  conflitarmé 

—— limite sud du Sahara 
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pee L'exploitation du pétrole à Hassi Messaoud 

(Algérie) 

Le on l'appelle « la route de l’uranium ». Elle relie la ville de 
Tahoua, à l’ouest de la capitale, à Arlit, dans le nord du pays, où 
se trouvent les mines exploitées par l’entreprise française Areva. 
Daouda et ses amis la connaissent bien. Ces jeunes du quartier 
Terminus, dans le centre de Niamey, ont presque tous de la famille 
dans le Nord. Etils ne décolèrent pas. [...] Une longue journée est 
nécessaire pour venir à bout de cette route de 600 km devenue au 
fil des ans une mauvaise piste. Comme eux, beaucoup de Nigériens 
y voient le symbole du manque de retombées de l’exploitation de 
l'uranium pour les populations. Le Niger est le quatrième produc- 
teur mondial de ce minerai, mais il est aussi, avec la République 

démocratique du Congo, le plus pauvre de la planète. [...] 
Le président du Niger, Mahamadou Issoufou, a déclaré vouloir 

revoir son partenariat avec Areva, présent depuis quarante ans 

dans le pays, estimant qu’il n’est pas « gagnant-gagnant ». Selon 
le chef de l’État, le Niger tire de son uranium 100 millions d’euros 
par an, à peine 5 % de son budget. [...] Dans ce rapport de force, 
le Niger tire parti de la compétition internationale pour l’accès 
aux matières premières. Les autorités n’hésitent pas à brandir la 
menace de la concurrence chinoise. L'ancien président Mamadou 
Tandja, renversé en 2010, s’en était déjà servi pour obtenir le dou- 
blement du prix d’achat de l’uranium. La Chine a depuis obtenu 
la mine d’Azelik (nord) et surtout l'exploitation du pétrole à l’est. 
À Niamey, le « pont de l’amitié > Chine-Niger flambant neuf qui 
enjambe le fleuve Niger témoigne de cette présence croissante de 
Pékin et de sa « diplomatie du cadeau ». 
Le gouvernement est aussi poussé par les attentes d’une société 

civile solide qui a déjà obtenu plusieurs avancées, dont une loi pré- 
voyant que 15 % des revenus miniers et pétroliers reviennent aux 
régions d’extraction et l’inscription dans la Constitution de garan- 
ties sur la gestion des ressources naturelles. 

Le Monde, géo et politique, le 26 avril 2013 
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Le continent africain face au développement 
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sources : Unhabitat, 2011 ; UNEP, 2011; |: 

M. Foucher, La bataille des cartes, 2011 et M 
M. Gérardot et P. Lemarchand, dir., Géographie des conflits, 2011. h 

CT. Une répartition de la population en mutation 

CR... insiste ES 
1. Quels sont les contrastes de peuplement en Afrique ? 

2. Comment cette carte montre-t-elle que le continent africain est aujourd’hui largement urbanisé ? 

3. Donnez des exemples de migrations à l'échelle locale, nationale et extracontinentale. 
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Une Afrique plurielle face aux défis du développement 

uestions VS _—— neo DRE RE es 

1. Dans quelle partie de l'Afrique la fécondité est-elle la plus importante ? 

2. De quelle nature sont les obstacles au développement ? Quels sont les pays les plus concernés ? 

3. Quels sont les deux espaces régionaux les plus développés ? 
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Le continent africain face au développement 

> En quoi le développement est-il un défi majeur pour l'Afrique ? 

D L'impératif du développement 
M Avec plus d'un milliard d'habitants et un fort taux d’accroissement naturel, 

l'Afrique s'inscrit dans la transition démographique (Repère). C'est le continent le 

plus jeune : 41 % de la population a moins de 15 ans. L’espérance de vie (56 ans 

en moyenne) s’allonge avec la baisse de la mortalité. Le nombre d'enfants par 

femme est de 5 à 7 en Afrique subsaharienne mais de 2 à 3 dans les villes et dans 

les pays arabes (doc. 1). 

B L'Afrique s'urbanise à un rythme exceptionnellement rapide : le nombre de 

citadins est passé de 32 millions en 1950 à 460 millions en 2014. La population 

des métropoles a fortement augmenté mais les villes petites et moyennes sont de 

plus en plus attractives. Partout, les cultures urbaines substituent leurs normes et 

leurs pratiques aux valeurs et usages de la tradition. 

B Mais l'accès à l'eau potable, une alimentation suffisante, l’école, la santé, un 

travail décent ne sont pas assurés pour la majorité des populations. Les bidon- 

villes s'étendent et se densifient. La forte mortalité infantile (56 % en Afrique 

subsaharienne) dénonce les carences des structures d'encadrement social. La 

plupart des pays de l'Afrique subsaharienne ont un IDH faible à très faible. C'est 

la région du monde la plus touchée par le paludisme et le sida. 

D Les obstacles au développement 
B L'insécurité alimentaire concerne tous les pays. La malnutrition touche environ 

232 millions de personnes et les émeutes de la faim sont récurrentes. Faute d'in- 

vestissement, les agricultures vivrières sont délaissées pour les cultures d'expor- 

tation (café, cacao, fleurs...). Les risques environnementaux (érosion des sols, 

déforestation, désertification) pénalisent localement les pratiques agricoles. 

B Les structures économiques demeurent fragiles : faiblesse de l'industrie, des 

infrastructures, des nouvelles technologies et des services sophistiqués. Le 

secteur informel assure la vie et la survie du plus grand nombre. L'opacité des 

économies de réseaux (licites et illicites) freine les investissements productifs. 

M Les conflits armés concernent plus de 20 % de la population. La misère et les 

luttes de pouvoir alimentent l'insécurité. Des jeunes sont instrumentalisés par les 

chefs de guerre pour contrôler richesses et territoires (les diamants de sang). Les 

famines sont le produit des guerres (Corne de l'Afrique). 

o Les dynamiques récentes, levier du développement ? 
B La démocratisation s'affirme en Afrique du Sud, au Sénégal, au Ghana et 

émerge en Tunisie, en Égypte. (doc. 2) Les associations de village et de quartier 

et la scolarisation des femmes contribuent au développement (doc. 3). Mais, sur 

le continent, les régimes autoritaires sont plus nombreux que les démocraties. 

B Les taux de croissance sont relativement forts (de 2 à 6 %). Le commerce et les 

investissements s'intensifient. Les plans d'ajustement structurels (PAS) ont réduit 

la dette des États en contrepartie de la suppression des droits de douane et des 

aides aux producteurs. Mais agriculteurs, éleveurs et artisans subissent de plein 

fouet la concurrence des produits importés à bas prix. 

B Des puissances régionales émergent. Trois groupes de pays contribuent aux 

deux tiers du PIB du continent : l'Afrique du Sud (17 %), le Nigeria, l'Égypte et 

l'Algérie (entre 10 et 14% chacun), enfin, l'Anglola et le Maroc (environ 5 %). 

Partout, les disparités régionales sont très fortes. Le maintien de l’aide internatio- 

nale reste capital. 
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Afrique subsaharienne : partie de l'Afrique 

située au sud du Sahara. 

Développement : voir p. 24. 

Diamants de sang : trafic de diamants ali- 
mentant guerres et rébellions (Angola, Liberia, 

RDC... 

Économie de réseaux : système fondé sur 

les liens de connaissance et les réseaux privés 
pour accéder aux soins, documents adminis- 

tratifs, diplômes, logement, emploi.… 

IDH : voir p. 24. 

PAS (Plan d'ajustement structurel) 
ensemble de mesures imposées.par le FMI et 

la Banque mondiale pour lutter contre l'endet- 

tement des États à partir des années 1970. 

Secteur informel : activités de l'économie 
populaire non prise en compte par la compta- 

bilité nationale. 

Transition démographique : passage d'un 

régime démographique à natalité et mortalité 
élevées à un régime à natalité et mortalité 

faibles. 

| Repère père 

La population de l'Afrique 
de 1960 à 2020 
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Source : ONU, 2014. 
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Er Population et richesse en Afrique 

1. Quels sont les cinq pays les plus peuplés ? Quels sont les pays au niveau de vie le plus élevé ? 

L'Afrique, dernière frontière 
du développement 

Depuis Tunis, épicentre du séisme qui 
secoue le monde arabe mais aussi l'Afrique, 
la demande d’un changement profond s’ex- 
prime avec plus ou moins d’acuité, selon 
le contexte local. Ce vaste mouvement de 
contestation et cette aspiration sans pré- 
cédent à rattraper un retard criant dans 
bien des domaines (développement, liber- 
tés, démocratie, citoyenneté, Etat de droit, 

justice, etc.) sonnent le grand réveil des 

peuples. Nous avons ainsi découvert qu’en 
Tunisie, en Égypte ou en Côte d’Ivoire, 

une grande partie de la population était au 
courant de (presque) tout : des turpitudes 
de leurs dirigeants et de leurs familles, des 
progrès accomplis par des pays, en Asie ou 
en Amérique latine, qui étaient, au moment 

des indépendances, au même niveau de 
développement que les leurs, avec des 
atouts mais aussi des handicaps similaires. 
L'Afrique, cette dernière frontière du déve- 
loppement dont la jeunesse est le principal 
capital, change. Plus vite qu’on ne le croit. 
De Tunis au Cap, en passant par Le Caire, 
Alger, Rabat, Dakar, Abidjan, Douala, 

Conakry ou Antananarivo. 

Jeune Afrique, éditorial du hors-série n° 27, 2011. 

1. Que signifie le titre de ce document ? 

i.TUFAÏS COMME si Tu PovAÎS L'EST Qwoi SSÉRIES c*, AÈME 
= 7 5 EE 

COIFFURE, COUTURE, 
ET CHASIE Au HARX . 

CA D. 17 

AULER LOiN DANS LES ÉTUDES. 

Où KËH ! JE NE vEUx PAS 
FINÈR EN SÉRIES LC Moi 

MAÏS AYA ,jE MANGE €T 
çA PiOvE TELLEMENT 

QE ENE Peux PAS PARLER. 

4. Les femmes et le développement 

Aya, héroïne de BD, incarne le dynamisme des femmes dans un quartier 

populaire d'Abidjan (Côte d'Ivoire). Aya de Yopougon (t. 1, 2005). 

1. Comment expliquer l'étonnement du père d'Aya ? 
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Pourquoi le développement de l'Afrique 
guinéenne est-il si contrasté ? | 

Du Libéria à l'Angola, les 13 États du Golfe de Guinée se singularisent par l'abondance de 

leurs ressources en hydrocarbures, minières et agricoles (café, coton, cacao) qui peuvent 

être des leviers de leur développement. Cependant, les inégalités y sont très fortes et de 

nombreux freins au développement persistent. 

Un développement inégal 

IDH en 2012 

0,304 0,475 0,535 0,683 

Afrique guinéenne : 0,488 

PMA 
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en millions d'habitants 
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à Sources : D. Ben Yahmed, N. Houstin, 0 500 1 000 km S : Atlas de l'Afrique, 2011; PNUD, 2011; 
UNhabitat, 2013 et Banque mondiale, 2014. 

Le Des leviers de développement fragiles 

É2 | Un développement contrasté 

Côte-d'Ivoire Gabon | Nigéria République 
) is | Démocratique du Congo 

2004 800 3 980 610 | RNB par hab., en $ ppa JE | 
2012 1 220 10 040 1 440 230 | 

| | 2004 41 60 48 | 18 | Espérance de vie, en années D DAT | 
2012 50 63 52 | 49 

Population ayant accès à une source d'eau 2004 68 | Bi 41 28 | 
en milieu rural, en % 2011 68 41 47 29 T4 

Rang dans le classement des Etats défaillants!, | 

en 2013 12 99 16 2 

1. Classement annuel de Found For Peace sur 178 pays. Plus le rang est proche de 1, plus l'État est considéré comme défaillant. 

Sources : FFP, 2013, PNUD, 2014 et Banque mondiale, 2014. 
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ca Les quartiers d'affaire et résidentiel, vitrines de la modernité de Lagos (Nigéria) 

a. Victoria Island 

Victoria Island est l'actuel quartier d'affaire de Lagos. Le quartier 

résidentiel le plus cher de la ville est aujourd'hui saturé. 

Le Golfe de Guinée, un espace convoité 
et fragile 

Les conflits et différends centrés sur les ressources naturelles 
dans le Golfe de Guinée, avec leur cohorte de tensions inter- 

Etats et régionales, se sont intensifiés pour le contrôle de ses 
ressources naturelles, notamment les champs pétrolifères, le 
bois et les minerais solides. La plupart des pays du Golfe de 
Guinée au rang desquels le Nigeria, le Cameroun, le Gabon, 
la Guinée équatoriale et Sao Tomé et Principe ont tous été 
impliqués dans de telles disputes. 
Au niveau national, les normes régissant l’exploitation 
des ressources naturelles sont à la fois inadéquates et mal 
appliquées [...]. Il s’en est suivi une dégradation massive de 

l’environnement naturel et une destruction irréversible des 
écosystèmes. 
Par exemple, les communautés des pays du Golfe de Guinée 
sont fréquemment témoins de fuites de pétrole responsables 
de dégâts écologiques. Les terres agricoles en deviennent 
infertiles et non productives, avec pour conséquence une 

baisse permanente de production chez les agriculteurs. De 
la même manière, les communautés de pêcheurs sont inca- 
pables de subvenir à leurs besoins en raison de multiples 
déversements de produits pétroliers qui détruisent l’environ- 
nement marin et entraînent une pollution excessive. 

Réseau des Citoyens du Golfe de Guinée, 2014. 

Économie de rente : économie faiblement diversifiée qui s'appuie surtout 

sur les ressources naturelles. 

b. Le chantier d'Eko Atlantic City 
Eko Atlantic City est une île artificielle en construction. Elle 

devrait accueillir 250 000 habitants sur 9 km2. Elle jouera le rôle 

de brise-lame et permettra de protéger la lagune de Lagos. 

LE. L'électrification rurale par l'énergie solaire : 
le cas du Bénin 

Aujourd'hui, l'électrification est un enjeu du développement 

des espaces ruraux, notamment pour faire fonctionner les 

pompes à eau qui permettent l'irrigation des cultures. 

Montrez que ces pays connaissent une amélioration de 

leurs conditions de vie. (d 

Sur quels atouts repose le développement dans les 

pays d'Afrique guinéenne ? 

3. Montrez cependant que le développement humain est 

encore faible et inégal. 

4. Quels sont les freins au développement ? 
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Sources : Atlas du monde diplomatique, 2009 ; 
R. Pourtier, Afriques noires, 2010 ; 

A. Pautet, Afrique(s), 2011; À 
et M. Foucher, La bataille des cartes, 2011. 

DDR RSC RD RS EN E P  tES ERSSSS 

(Q)} passage stratégique 

var 

Eh Les ressources en Afrique : un facteur de mondialisation 

COEUR... nmnmmmmmmmtmmmmmm 
1. Les ressources exploitées en Afrique sont-elles semblables au Sahara et hors du Sahara ? (voir aussi p. 146 à 151) 

2. D'après cette carte, quelles ressources sont aujourd'hui convoitées ? Pourquoi ? 

3. Où sont localisées les infrastructures de transformation et d'exportation ? 
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puissance Sources : F. Giraut in P. Cadene, La mondialisation, l'intégration des pays en développement, 2007 ; 
régionale Afrique en mouvement, Questions internationales n°33, 2008 ; Sciences-po, 2010 et World Urbanization Prospects, 2014. 

2 Les espaces de la mondialisation en Afrique 

ugtions Ve TENTE 
1. Quel rôle les villes et les littoraux jouent-ils dans l'intégration mondiale de l'Afrique ? 

2. Comment l’intérieur du continent s’intègre-t-il à la mondialisation ? 

3. Citez trois États intégrés à la mondialisation, trois États en cours d'intégration et trois États en marge. 
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Le continent africain face à la mondialisation 

> Quelle est la place de l'Afrique dans la mondialisation ? 

A L'Afrique, une marge en économie extravertie 
B Les économies de rente caractérisent les États africains. Cinquante ans après 

les indépendances, ces derniers ne contrôlent ni les capitaux, ni la technologie, ni 

le marché, ni les prix et sont toujours soumis à leurs clients de l'UE, des États-Unis 

et de Chine. Les produits vendus, peu transformés, représentent à peine 4 % de la 

valeur des exportations (légales) dans le monde (Repère). 

B Les FTN des pays du Nord et d'Asie contrôlent le commerce des produits agri- 

coles et l'exploitation de gisements miniers (doc. 3) ou énergétiques (pétrole, gaz, 

uranium). La prospérité des États et des élites africaines dépend très largement de 

ces très puissantes entreprises qui investissent en Afrique (doc. 1). 

B Les ONG tentent de pallier les carences étatiques dans les domaines sociaux et 

environnementaux. Les conflits et les crises économiques provoquent des migrations 

internationales vers d'autres pays africains (80 %) et vers les pays du Nord (20 %). 

B Les trafics illicites s’articulent dans des réseaux globalisés : drogues, armes, 

contrefaçons, pierres précieuses, traite des êtres humains, vente d'organes, etc. 

D L'Afrique, nouvel acteur de la géopolitique mondiale 
MB Depuis le 11 septembre 2001, les États-Unis et l'UE surveillent à nouveau 

l'Afrique, car certaines régions (Sahara, Somalie...) servent de bases aux groupes 

terroristes et à la piraterie. Depuis une décennie, la présence des pays émergents 

(Chine, Inde, Brésil, Turquie) se renforce et se diversifie (doc. 2). Les États africains 

côtiers utilisent leur position entre Amérique, Europe et Asie. 

M L'Afrique est convoitée pour ses ressources énergétiques, minières et végé- 

tales. Elle détient environ 12 % des réserves mondiales de pétrole, 60 % des 

réserves de terres cultivables, le 2€ massif forestier du monde, 80 % des réserves 

de coltan et un potentiel immense en énergies renouvelables (soleil, eau, vent, 

biomasse) (voir doc. 5 p. 147 et doc. 13 p. 150). L'envolée des prix des matières 

premières la met au cœur de la compétition internationale pour leur contrôle. 

M Le désenclavement numérique est spectaculaire grâce à l'explosion de l'usage 

du téléphone mobile et à la diffusion des NTIC. Les câbles sous-marins haut débit 

améliorent l'accès des villes côtières à Internet. Le Maghreb et l'Afrique du Sud 

concentrent la moitié des internautes. 

EC) Les « Afriques » entre intégration et marginalisation 
B L'Afrique du Sud est la seule puissance complète du continent, intégrée à 

la finance mondiale par la Bourse de Johannesburg. Le Nigeria, l'Égypte et les 

États du Maghreb s'affirment comme puissances régionales. Pour peser davan- 

tage dans l'économie et la diplomatie mondiale, les États se regroupent dans des 

organisations régionales (SADC, UA). 

B L'Afrique subsaharienne concentre 34 PMA (sur 49 dans le monde). Leurs 

économies sont fondées sur la rente agricole (Côte d'Ivoire, Sénégal, Mali...), 

minière (RDC, Sierra Leone, Guinée...) ou pétrolière (Soudan et Soudan du Sud, 

Angola...). Ils sont affaiblis par la dépendance alimentaire, les variations des 

cours des matières premières et les conflits nationaux, interethniques ou interé- 

tatiques. Les régions sahéliennes sont pénalisées par leur enclavement. 

B La mondialisation ne bénéficie qu'aux classes moyennes urbaines (doc. 4) et 

aux diasporas (indienne, libanaise, chinoise...). Les laissés-pour-compte de la 

croissance sont les habitants des bidonvilles, les ruraux sans débouchés écono- 

miques et les minorités ethniques et politiques qui constituent les flux migratoires. 
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Coltan : minerai utilisé pour fabriquer les 

condensateurs et résistances des téléphones 

portables, des consoles de jeux vidéo et autres 

appareils électroniques. 

Économie de rente : économie faiblement 

diversifiée qui s'appuie surtout sur les res- 

sources naturelles. 

Économie extravertie : économie dont une 
grande part des activités est destinée aux 

exportations. 

PMA : pays les moins avancés, selon 4 cri- 

tères (espérance de vie inférieure à 55 ans, 

revenu inférieur à 2 dollars par jour, taux d'al- 

phabétisation inférieur ou égal à 40 %, indus- 
trialisation inférieure ou égale à 10 % du PIB). 

SADC : Communauté de développement de 
l'Afrique australe (née en1980) ; l'Afrique du 

Sud y entre en 1994. 

UA : l'Union africaine remplace en 2002 l'Or- 

ganisation de l'unité africaine née en 1963. 

CT 1103 

L'essor des exportations de l'Afrique 
1948-2012 

700- Exportations* de l'Afrique, 
en milliards de dollars 

600 

M Part de l'Afrique 
500 : 

dans les exportations 
mondiales (en %) 

400 

300 

200 

100 

948 953 
1963 

m m m 
DS C0 a 
[e) [e)] (e)] 

2003 2008 2012 = — — 

* Exportations cumulées entre pays africains 

et vers les pays d'autres régions du monde. 

Source : OMC, 2014. :. 



en milliards de dollars 
80 
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2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

La part du montant global des IDE absorbés par l'Afrique (4 %) 

est la plus basse du monde. Mais, en termes absolus, la valeur 

de ces flux financiers vers l'Afrique est importante et augmente 

rapidement, notamment dans les secteurs pétroliers et miniers. | 

Source : CNUCED, 2014 

En Les flux nets! d’IDE vers l'Afrique (2000-2012) 

1. IDE nets = IDE entrants — IDE sortants. voir définition p. 76. 

3 L'Afrique dans la production minière mondiale 

Part de la 
_ Minerai Pays production Rang 

mondiale (%) 

Platine Afrique du Sud 30 I 

Chrome Afrique du Sud 40 iles 

Diamant Botswana 18,5 2e 

| RDC 15,5 De 

| Cobalt RDC 72 je 
Or - Afrique du Sud 7 be 

 Manganèse Afrique du Sud 18 2e 

Gabon Tr LE 

Titane Afrique du Sud 157 LE 

Uranium Niger 1,6 4e 

Namibie 6 ge 
Source : World Mineral Production 2007-2011. 

es L'affirmation de la « Chinafrique » 

Les grandes entreprises chinoises se sont fait une spécialité 
de construction d’infrastructures dans des délais records. En 
quelques années, le réseau routier éthiopien a été moder- 
nisé de façon spectaculaire. En 2007, la Chine et la RDC 
ont signé un protocole pour des infrastructures routières et 
ferroviaires. Protocole exemplaire de ces échanges «infras- 
tructures contre permis minier ou forestier». Les sociétés 

chinoises emploient une abondante main-d’oeuvre impor- 
tée de Chine. Efficace, peu rémunérée et à faible protection 
sociale, elle rend toute concurrence impossible, au point que 
des projets financés par les pays européens font appel à des 
entreprises chinoises. On estime à 100 000 le nombre de 
travailleurs venus de Chine employés dans ces entreprises 
(à environ 750 000 le nombre total de Chinois en Afrique). 
Phénomène nouveau, un nombre croissant de Chinois 

investissent la petite entreprise commerciale et artisanale 
et pénètrent jusqu’à l’informel. Au Cap, les « triades! » ont 
même supplanté les Nigérians dans l’organisation du com- 
merce illicite des drogues. Sur le terrain du petit commerce, 
les Chinois exercent une concurrence que les Africains ne 
sont pas prêts d’accepter : des émeutes anti-chinoises se sont. 
déjà produites, par exemple au Soudan et au Sénégal. 

Roland Pourtier, Afriques noires, 2010. 

1. Nom donné aux réseaux mafieux en Chine. 

L'émergence de classes moyennes 

La taille de la famille ( deux enfants) et la pratique des loisirs 

balnéaires caractérisent les classes moyennes qui émergent en 

Afrique (ici à Maputo au Mozambique). 

1. En quoi ces familles sont-elles représentatives des muta- 

tions de la société en Afrique ? 
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Comment l'Afrique du Sud s’intègre-t-elle 
dans la mondialisation 

L'Afrique du Sud est un géant africain (25 % du PIB du continent). Ses ressources minières 

attirent les investisseurs étrangers comme la Chine qui l’a fait entrer dans le groupe 

des BRICS en 2011, lui conférant ainsi un rôle politique international. Cependant, 

la croissance du pays est entravée par des inégalités sociales très fortes. 

du: 

Tropique du Capricorne hs 7 7 4 AMBIQUE 
—_—+ 

© NAMIBIE 
B Maputo 

Océan 

2 ! Indien 

| Océan 

| Atlantique Vers les pays en 
\ développement 

Vers les pays 
développés 
d'Europe 

400 km 

Les lieux! de la puissance 

y port : trafic en 2012, À O métropole : nombre d'hab. 
33 50 115 enmillionsdetonnes 1 4,5 en2011,en millions 

— cœur économique 

Une puissance économique régionale 
centre économique 

EE de l'Afrique australe 

REX) périphérie économique ER 
de l'Afrique australe 

—— corridor de développement? 

| zone minière 

monnaie commune d'échange : 
le Rand sud-africain 

Une puissance économique régionale 
w flux de marchandise croissant 

#1 route maritime en essor (part des importations et exportations, 
supérieure à 28% en 2011) 

1. Les noms de villes sont sud-africains, voici leurs correspondances européanisées : Tshwane : Pretoria, 
Nelson Mandela Bay : Port Elizabeth ; eThekwini : Durban ; Ekurhuleni : East Rand ; Buffalo City : East London 

2. Axe routier et surtout ferroviaire, reliant des métropoles et permettant de développer les régions traversées. 

Sources : D. Ben Yahmed, N. Houstin, Atlas de l'Afrique, 2011 ; P. Gervais-Lambony, L'Afrique du Sud et les États 
voisins, 2013 ; ports.co.za, 2014 ; CNUCED, 2014 et Statistics South Africa, 2014. 

He L'Afrique du Sud, une puissance économique 
émergente 

F3. Des inégalités sociales persistantes 

Afrique Afrique sub- 

du Sud saharienne 

Population urbaine en 2011, en % 62,4 37 

Population ayant accès à une source 19 63 

d'eau en 2011, en % 

Adultes vivant avec le VIH en 2012, en % 17,9 4,6 

Population ayant un travail en 2010, en % 49,6 74,5 

Taux d'utilisateurs d'Internet en 2010, en % 12,3 | 11,3 

nn ne m4 
Taux d'alphabétisation en 2005-2010, en % 88,7 63 

IDH en 2012 0,629 0,475 

Sources : Banque mondiale, 2014 et PNUD 2014. 
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2. L'Afrique du Sud, une porte d'entrée 
pour la Chine en Afrique 

En Afrique du Sud, les investisseurs chinois achètent princi- 

palement des matières premières (le sous-sol du pays recèle 
notamment 80 % des réserves mondiales de manganèse, 
40 % pour l'or). La première économie du continent noir est 
aussi un marché dynamique porté par une classe moyenne 
noire, un débouché appréciable pour les groupes chinois, tels 
les fabricants de produits électroménagers, comme Hlisense. 
À partir d’Afrique du Sud, les entreprises chinoises ont accès 
à un marché régional, vaste de 260 millions d’habitants, celui 

de la SADC (Communauté de développement de l’Afrique 

australe) et qui devrait s’élargir. En prenant des participations 
dans le capital des entreprises sud-africaines, les groupes 
chinois accèdent à de nouveaux marchés en Afrique, sans pour 
autant apparaître au premier plan. L'ouverture d’une usine en 
Afrique du Sud est motivée par plusieurs facteurs : éviter les 
droits de douanes à l'entrée de ce marché, ne pas supporter le 
coût du transport, et utiliser les matières premières du pays 
à des prix plus attractifs. Enfin, les ports en eaux profondes 
(eThekwini , Saldanha Bay et Richards Bay) et la position 
stratégique du pays situé sur la route entre Asie et l’Europe 
sont également des atouts, puisque les navires en provenance 
d’Asie peuvent faire 7 - dans les ports sud-africains, avant 
de rejoindre l’Europe. 

mr 

F Lafargue, « L'Afrique du Sud et la Chine, un mariage de raison ? », 

Afrique contemporaine n° 242, 2012. 
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Source : P. Gervais-Lambony, l'Afrique du Sud et les Etats voisins, 2013. 

ES Une puissance émergente en Afrique et dans le monde ? 

2anr 
SADC : voir p. 162. 

Township : ex-quartier ouvrier réservé aux non-blancs au temps de l'apar- 

theid, implanté en périphérie des villes. 

ÜA : voir p. 162. 

1. Quels sont les atouts permettant à l'Afrique du Sud 

d'être une puissance économique émergente ? (doc. 1, 

2et5) 

2. Comment s'affirme l'émergence politique de l'Afrique 

du Sud ? (doc. 5) 

3. Quels sont les freins sociaux qui limitent l'émergence ? 

(doc. 3 et 4) 
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À Prépa BAC 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Le Sahara : ressources, conflits 

ET Analyser le sujet 

B Identifier les mots-clés et 

délimitez l'espace concerné. 

CD Utilisez le vocabulaire spécifique 

acquis dans le chapitre (aridité, 

terminal pétrolier...) 

Trouvez un synonyme au terme « conflits ». Quels conflits 

existent, en lien avec le contrôle et l'exploitation des 

ressources ? Ÿ a-t-il d'autres conflits ? 

KTATPA Élaborer le plan 
À l'aide du cours p. 152, donnez un titre au 3° paragraphe du tableau et complétez la liste d'arguments suivante. 

Longtemps à la marge, l’espace saharien est aujourd'hui au cœur de la géopolitique internatio- 
nale ; L’essor des trafics au Sahara a pris une ampleur inégalée ; Le Sahara est un espace poli- 
tiquement instable ; Des conflits sont générés, directement ou indirectement, par les ressources 

naturelles ; Les ressources énergétiques sont variées mais bénéficient peu aux populations saha- 
riennes. 

Reportez ces arguments dans la 22 colonne du tableau. 

Ï Arguments Exemples 

Paragraphe 1 

Un désert riche en ressources 

mais peu peuplé 

— Le Sahara est un espace contraignant peu peuplé. | — précipitations inférieures à 100 mm/an 

Paragraphe 2 = oO oem due one OR MU anne 2 ar eue OU |: rene meet ee PIN ENT 

Un espace géopolitique 

fragmenté 

Paragraphe 35e 00e be nel tn ae 2er Re PT co motensenae ne eu le te eee RE 

À l'aide des documents des pages 146 à 151, illustrez chaque idée d'un ou deux exemples. 

EEE Rédiger la composition 

Le Sahara est un espace contraignant peu peuplé. Caractérisé par l’aridité (les précipitations 

y sont par exemple inférieures à 100 mm/an) et l'immensité (plus de 8,5 km?), ce désert est 

longtemps resté en marge. À l’époque coloniale, il était en effet considéré comme un espace 

inutile. La population y est relativement faible (7 millions d'habitants), ce qui contraste avec 

les fortes densités des littoraux méditerranéen et atlantique. Les populations sahariennes 

sont culturellement très diverses comme le prouve 

La PAIE phrase de chaque paragraphe 

annonce son contenu 

la cohabitation entre nomades touareg, 

minorités berbérophones, minorités chrétiennes ou animistes dans des États principalement à sous extrait du cours : 
musulmans. Enfin, les habitants du Sahara se concentrent dans les oasis (Fezzan en Libye, ”': s'appuie sur des donné précises 

Iademaït en Algérie) et les villes (Tamanrasset en Algérie, Gao au Mali). (données che si lieux précis. D 

Sur le modèle du premier paragraphe, rédigez la suite de la composition. 
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| Étape 4 | lllustrer la composition par des schémas 

CD Pour illustrer la composition, il n'est pas attendu un schéma complet sur le sujet. 

Complétez le titre et le schéma 1 illustrant le premier paragraphe de la composition en sélectionnant les informations dans la liste ci-dessous. 

Ressources en eau et aménagements hydrauliques ; zone d'activités illicites ; flux migratoire ; zone d'exploitation des énergies ; intérêt des 

FIN ; zone d'insécurité alimentaire et de mal-développement ; exportation des ressources ; conflit armé ; importation nécessaire des denrées 

alimentaires ; région à faible densité, peuplée par des groupes minoritaires ; présence internationale. 

Complétez la légende du schéma 2 ci-dessous. 

| Schéma 1 Anne Dee snee nee se essase sens enssebessonessssemesbessotss esse Schéma 2 Un désert convoité et sous tensions. 

Une région riche en ressources... 
nn. 

ED ressource en eau et aménagement hydraulique 
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À Prépa BAC 

EXERCICE GUIDÉ 

ET Le continent africain face 

au développement et à la mondialisation 

ET Analyser le sujet 

& Identifier les mots-clés et délimiter 

l'espace concerné. 
Le continent africain face au développement et à la mondialisation 

ES 
Quelle est la place 

de l'Afrique dans la 

mondialisation ? 

Reportez-vous à la définition 

p. 24. Quels sont les obstacles 

au développement de l'Afrique ? 

ETETTA Élaborer le plan 
Complétez les deux premières colonnes du tableau avec les verbes proposés. 

Paragraphes 

Verbes à utiliser pour formuler les grandes 

parties : se confronter, s'affirmer, se creuser 

Arguments 

Verbes à utiliser pour formuler les arguments : 

s'imposer, être, demeurer, accuser, émerger, 

se mettre, devoir surmonter, devenir 

1. Un continent en marge de la mondialisation, | a. L'Afrique ..................... une périphérie | — L'Afrique représente à peine 4 % de la 

QUE nee progressivement dans la mondialisation valeur des exportations dans le monde 

D'L'AÎTIQUE SR REC un nouvel 

acteur géopolitique sur la scène 

internationale 

2AUnNICOntINENtTUESE rer rer aux a LPAÎTIQUES RE Eee en mal de 

défis du développement développement 

DÉLPAfTQUERREEE RE les 

obstacles à son développement 

. De nouveaux leviers de développement [e) 

progressivement en place. 

3. Les « Afriques », des disparités qui ALPAÎTIQUEURS UE 

= mue ete à toutes les échelles comme seule puissance complète 

b. Des puissances régionales 

c. L'Afrique subsaharienne 

reste cire un retard important 

Complétez la 3° colonne du tableau avec les exemples suivants : 

34 des 49 PMA sont en Afrique subsaharienne ; Certaines régions d'Afrique servent de bases aux 
groupes terroristes et à la piraterie ; Les plans d’ajustements structurels imposés par le FMI et la 
Banque mondiale ont réduit la dette des États africains ; l'émergence de l'Afrique du Sud est un 
modèle pour les autres pays d'Afrique ; les conflits armés concernent 20 % de la population afri- 
caine ; L'Afrique a l'IDH continental le plus faible du monde ; les États du Maghreb affirment leur 
puissance grandissante. 
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ETF Rédiger la composition 
En vous appuyant sur les réponses à l'étape 1, rédigez une courte introduction de la composition. 

CI La forme de l'introduction est libre mais il est important d'y définir le ou les mots-clés du sujet. 

Complétez le paragraphe suivant en utilisant les mots de liaison adaptés. 

CD L'utilisation judicieuse des mots de liaison montre la bonne maîtrise de la langue. 

RTS , l'insécurité alimentaire concerne tous les pays. …….... la malnutrition touche environ 230 mil- 

lions de personnes et les émeutes de la faim sont récurrentes (2008)... , faute d'investissement, les agricultures 

vivrières sont délaissées pour les cultures d'exportation (café, cacao, fleurs...) , les risques environne- 

mentaux (érosion des sols, déforestation, désertification) pénalisent localement les pratiques agricoles. 

| Étape 4 | lllustrer la composition par un schéma 

Complétez la légende et le schéma ci-dessous. 

| schéma 1 | Les obstacles du développement 

Complétez le titre et la légende du schéma ci-dessous. 

RE - 

Le SP espaces connectés (façades maritimes, câblage numérique) 

ES IDH supérieur à 0,5 
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AATEN:T (ANALYSE DE DOCUM NT(S) 15° 

ENTRAÎNEMENT 

ET Le Sahara : ressources, conflits 
Pourquoi peut-on dire que le Sahara dispose de ressources importantes mais que les 

tensions géopolitiques constituent un frein au développement de cet espace ? Quelles. 

limites (choix cartographiques, informations retenues) ce document présente-t-il pour 

traiter le sujet ? | 

Des ressources importantes _ Es 1] 
—— limite Sud du Sahara | 

nappe aquifère 4 

@ gisement et exportation d'hydrocarbures Des tensions géopolitiques | 

: A ; conflit intra ou interétatique 
& richesse minière (or, cuivre, phosphates, fer.) œ© À q 

. @_D zone de guérilla islamiste (Al-Qaïda au Maghreb islamique) 
À  uranium convoité par les puissances nucléaires ” l 

us ; ; ©) passage maritime stratégique 
Un déficit démocratique, source de tensions 

# piraterie . 
© nombre de coups d'État depuis l'indépendance s j 

| A 

chef d'État au pouvoir depuis plus de quatorze ans 
19821 en 2014 (date d'accession au pouvoir) 

© «Printemps arabe » de 2011 
Sources :T. AR, Atlas mondial, 100 cartes pour comprendre le monde d'aujourd'hui, 2010 | 

et Diplomatie, déc. 2011-janv. 2012. 

Ressources et conflits de l'Afrique saharienne = 
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ETTEI Analyser le sujet et la consigne 

M Identifier les mots-clés et délimiter l'espace concerné 

Le sujet invite à recenser les ressources du Sahara mais aussi les 

convoitises qu'elles suscitent et qui sont un facteur de tensions. 

Aider-vous par exemple des savoir-faire 

acquis dans le chapitre 1 sur la représentation 

cartographique d'un espace. 

Ressources et conflits du Sahara 

Pourquoi peut-on dire que le Sahara dispose de ressources importantes mais que les tensions 
géopolitiques constituent un frein au développement de cet espace ? 

Quelles limites (choix cartographiques, linformations retenues) ce document présente-t-il 
pour traiter le sujet ? 

Définir le terme développement. 

Quels sont les signes de retard de 

développement de la région ? 

ETTTFA Exploiter et confronter les informations 

Complétez le tableau ci-dessous. 

CD Utiliser les informations des documents cités dans la 3 colonne pour enrichir la réflexion et éviter la paraphrase. 

Informations prélevées dans le document Connaissances personnelles 

Montrez que le Sahara dispose 
de ressources géostratégiques 

à l'échelle régionale et mondiale. 

voir doc. 5 p. 147, doc. 12 p. 150 
et doc. 2 p. 146 

—TeSSOUrCES ÉNETTÉTIQUES 2"... ee cesse emeseeees 

Quelles informations montrent que 

la zone est politiquement instable ? 

Quelles activités criminelles 

aggravent les tensions 

géopolitiques ? 

Pourquoi l'accès aux ressources 

est-il aussi un facteur de tension ? 

voir doc. 15 p. 151 et doc. 11 p. 150 

constituent-elles un frein 

au développement ? 

Pourquoi les tensions géopolitiques voir doc. 6 p. 148 

CETTE Organiser et synthétiser les informations 

Dans la liste suivante, choisissez un titre à chacun des trois paragraphes de l'analyse de document. 

— Des ressources importantes et convoitées 

— Des ressources et des tensions géopolitiques 

— Une mise en valeur compromise par les tensions géopolitiques 

— Des conflits et tensions géopolitiques nombreux 

Le Sahara, un espace de tensions géopolitiques 

— Un espace au retard de développement important 

— Un développement freiné par les tensions politiques 
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ENTRAÎNEMENT 

ET Le continent africain face au développement 

En confrontant les deux documents, montrez que l'Afrique dispose d'atouts 

importants mais que les disparités de développement constituent un frein 

à son insertion dans la mondialisation. Identifiez les limites de ces deux documents. 

cz | L'Afrique sur la voie du développement ? 

Et si l’Afrique était en train de devenir la nouvelle zone émer- 
gente du monde ? [...] Pour Jean-Michel Severino et Olivier 

Ray, auteurs du Temps de l’Afrique, le premier atout du conti- 
nent est d’être engagé dans une révolution démographique. 
Avec 1,8 milliard d’habitants prévus en 2050 selon les projec- 
tons de l'ONU, l'Afrique aura 25 % d’habitants de plus que la 
Chine et, surtout, aura vu sa population multipliée par dix en 
un siècle seulement, du jamais-vu dans l’histoire de l’humanité. 

Comme pour les pays riches et émergents actuels, cette pous- 
sée de la force de travail peut être source de croissance. Elle 
s’'accompagnera d’une urbanisation galopante et d’une densi- 
fication des territoires susceptibles de nourrir une croissance 
interne par la création de vastes marchés intérieurs et l’installa- 
tion de relations villes-campagnes mutuellement avantageuses, 
les campagnes : alimentant les villes et les villes produisant des 
services et des biens pour les CaNpasness |. | É 
L'Afrique attire aussi DrOBTNENENt un peu plus d’inves- 

= millions d’ habitants en 2050. 

demandes croissantes des classes moyennes des pays émergents . 
d'Asie. L'Afrique concentre en effet 60 % des terres arables non 
cultivées de la planète, elle dispose de vastes ressources minières 
et d’un énorme potentiel énergétique. [.…..] 
Tout n’est pas rose pour autant. [...] Le développement de 
l'Afrique est très inégal et les disparités entre pays risquent 
encore de s’accroître dans les années qui viennent. 
« La croissance démographique s'accompagne de migrations 
internes qui occasionnent une pression foncière et nourrissent 
une conflictualité qui peut détruire la croissance », poursuit 
Jean-Michel Severino. L'Afrique est également en très mauvaise 
posture face au réchauffement climatique. Elle est très exposée 
aux évènements extrêmes, et en particulier à à la montée des eaux 
dans les zones côtières de l’ouest qui devraient rassembler 250 

e 

Sur le plan de l'insertion internationale du continent, les écono- 
mistes de l’AFD'! soulignent également que si l’intensification 

tisseurs étrangers. On évoque souvent les capitaux apportés des relations avec les pays émergents d'Asie est nécessaire pour 
par la Chine pour financer les infrastructures énergétiques et 
minières qu’elle utilise pour alimenter son industrie. Mais les 
investisseurs étrangers s'intéressent également de plus en plus 
au secteur bancaire, au commerce, au transport ou EH ei 
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profiter du dynamisme de la zone, elle « risque de polariser 

ÉTAT et de ralentir ainsi le besoin de diversification (secto- 
rielle) du continent >. 

Source : PNUD, 2013. 

encore davantage les économies africaines autour des activités 

4 
À 
4 

télécoms AE L (© Ven « Per. à bien repartie », Alternatives économiques, 

Enfin, le continent dispose d’un potentiel agricole et éner- | juillet-août 2011. 
gétique important, susceptible notamment de répondre aux 1. Agence française de développement. 

v 47 H 

2. De fortes disparités de développement 

Pays Rang mondial RNB/hab. en 2012, Taux Espérance de vie Nombre moyen Partdela Ë 
de l'IDH en 2012 en dollars PPA  d'alphabétisation à la naissance d'enfants par population vivant i 

en 2005-2010 en 2012, femme, prévisions avec moins de 
(part des 15 ans en années 2010-2015 125$ par jour, 

et plus) Ts | 2002-2011, en % 

Libye 64° 13 765 88 75 2,4 - 

Afrique du Sud 121€ 9 594 89 53 2,4 14 

Nigeria 153° 2 102 61 52 9,5 68 

Niger 186° 701 29 55 7 44 

Monde = 10 223 81 70 2,5,4 - 



EETAI Analyser le sujet et la consigne 

de : Définir le terme « développement ». Quels sont les 
m Identifier les mots-clés et Quels indicateurs permettent atouts de l'Afrique ? ee 
délimiter l'espace concerné de mesurer les écarts de Pensez à classerces 

développement du continent atouts : en 

africain ? économie. 

Le continent africain/face au développement 
En confrontant les deux documents, montrez que l'Afrique dispose d'atouts importants mais que les disparités 

de développement constituent un frein à son insertion dans la mondialisation. Identifiez les limites de ces deux documents. 

Quelle est la place de l'Afrique dans la mondialisation ? Ces documents abordent-ils tous les aspects du sujet ? 

Quels sont les obstacles à son insertion ? 

ETAT Exploiter et confronter les informations 

CD Pour éviter la paraphrase, il faut classer les informations et les rattacher à un argument plus général. 

Complétez le tableau suivant. 

Prélèvement des informations dans les documents - Apport de connaissances personnelles 

Quels atouts peuvent — sur le plan démographique : une croissance démographique | — Voir C du cours 2 p. 156 : quelles dynamiques 

faire de l'Afrique « une qui peut être source de croissance récentes peuvent soutenir le développement 

de l'Afrique ? 

— Voir B cours 2 : donner des exemples de 

ressources énergétiques de l'Afrique. 

nouvelle zone émergente 

du monde » ? SUTIEIDIANÉCONONMIQUES PAR re re see eee or deee-e 

Quelles faiblesses freinent | — sur le plan environnemental : risques liés au réchauffement | — voir À et B cours 2 p. 156 : quels obstacles 

l'insertion de l'Afrique climatique (montée des eaux sur les zones côtières sont des freins à l'intégration dans la 

dans la mondialisation ? fortement peuplées) mondialisation ? 

— sur le plan du développement : — Voir À cours 3 p. 162 expliquez la dernière 

Les indicateurs économiques : phrase du doc. 1 mise entre guillemets. 

— Voir C du cours 3 p. 162 : quels pays profitent 

le plus des dynamiques récentes de 

développement ? 

Delage à nc 

développement qui ne 

concernent pas toutes les 

« Afriques » 

CETTE] Organiser et synthétiser les informations 

Complétez la rédaction du premier paragraphe puis rédigez la suite de l'analyse de documents en suivant l'exemple du premier paragraphe : 

L'Afrique dispose de nombreux atouts pour devenir une « nouvelle zone émergente ». En effet, la forte croissance démographique (population 

multipliée par 10 en un siècle, taux de fécondité élevé dans les pays les plus pauvres) peut nourrir la croissance économique (main-d'œuvre 

nombreuse, création de marchés intérieurs, relations villes-campagnes mutuellement avantageuses) 

Mais les disparités de développement restent fortes et sont un frein à son insertion dans la mondialisation. 

Des leviers de développement apparaissent qui ne concernent cependant pas tous les pays d'Afrique de la même façon. ..…........... 
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Prépa BAC € 

ENTRAÎNEMENT 

ET Le continent africain face à la mondialisation 

En confrontant les deux documents, montrez que l'Afrique devient un nouveau 

marché à conquérir et que ses atouts sont multiples. 

Tr. L'Afrique, un champ d'expansion pour les investissements extérieurs 

Arrivés sur le continent africain à la fin des années 1990, Huawei 

et Zhongxing Telecom (ZTE), les deux géants chinois spéciali- 
sés dans la fabrication de téléphones, ont bousculé le marché 
local. [...] Basés tous les deux à Shenzhen, en Chine, [ils] se 

sont imposés dans le paysage africain des télécommunications, 
au nez et à la barbe des [...] leaders mondiaux. 

Arrivé en 1998 en Afrique, où il est désormais actif dans plus 
de trente pays, Huaweiï travaille ainsi avec la plupart des opéra- 
teurs locaux présents, dont les sud-africains Telkom et MTN, 
le kenyan Safaricom, le français Orange [...]. [Il] a clairement 
défini une nouvelle stratégie : « Dans le passé, nous étions 

focalisés sur les opérateurs télécoms. Désormais, nous visons 

également les consommateurs », confirme Wan Biao, directeur 
exécutif de Huawei Device. 
Sur le terminal à conteneurs de Can Island, à Lagos, des han- 

gars entiers sont destinés au montage de téléphones Huaweï 
qui alimenteront l’Afrique, mais aussi l’Europe. Loin encore de 
tacler le plus gros vendeur, Nokia (453 millions de téléphones 
en 2010), la marque chinoise a tout de même écoulé quelque 
7 millions de portables au premier semestre 2011. Objectif : deve- 
nir le 3° vendeur de mobiles en 2015. Rien que sur le marché 
nigérian, le fabricant a frappé un grand coup en lançant en sep- 
tembre [...] son smartphone Ideos à un prix inférieur à 75 euros. 

M. Pauron, « Télécoms, les nouvelles visées des opérateurs chinois en Afrique », 

É Jeuneafrique.com, nov. 2011. 

ROYAUME- 
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| LESOTHO 
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SRELANKA Nue | 
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Population en 2012, en millions | 

—— 100 
50 

aucune 5 
donnée 

Les facteurs d'attractivité des investissements, selon Fortune 

Croissance du RNB par habitant entre 2009 et 2012, en % 

Monde : 8,9 

Le top 15 des nouvelles « cités du business » selon Fortune 
ville à fort potentiel de développement 
(infrastructures solides, marché de consommation) 

| Sources : PNUD, 2013, Banque mondiale, 2014 et Fortune, 2014. 

2. L'Afrique, un marché mondial porteur pour les investisseurs ? 

174 



ETTAI Analyser le sujet et la consigne 

B Identifier les mots-clés et délimiter l'espace concerné 

CID La confrontation de deux documents invite à comparer les points de vue (points communs, différences) mais également les omissions 
de l’un et de l'autre. 

Quelle est la place de l'Afrique dans la mondialisation ? 

Comment les NTIC participent-elles à l'insertion de l'Afrique 

dans la mondialisation ? 

Le continent africain face à la mondialisation 
En confrontant les deux documents, montrez que l'Afrique devient un nouveau marché 

à conquérir et que ses atouts sont multiples. 

Quels sont les acteurs qui partent 

à la conquête du marché africain ? 

| Étape 2. Exploiter et confronter les informations 

Complétez le tableau suivant. 

Prélèvement des informations dans les documents 

— Un marché de consommateurs qui s'élargit : 

DOG ET bous de EP EE ER 

DOC een mena ee où PE 2e 

— Des villes qui ont un fort potentiel de développement : 

Apport de connaissances personnelles 

— Pourquoi la démographie de l'Afrique est-elle un 

atout ? Voir Cours 2 p. 156. 

Quels sont les facteurs 

d'attractivité de l'Afrique 

pour les investissements ? 

Quelles sont les FNT qui — Comment les FTN adaptent-elles leur stratégie de — Montrez que le développement du numérique 
s'intéressent au marché développement au niveau de vie de l'Afrique ? contribue à l'insertion de l'Afrique dans la 

EN E RO QT Os GC FEAR RTE mondialisation (voir Cours 3 p. 162) 
Afrique ? 

LOST AIRE TE NS ER — Expliquez l'inégale intégration des territoires 
IESINYESUSSEMENISS ER Re TUE CO nn nec africains dans la mondialisation. Voir Carte p. 161. 

concentrent ? 

ETF organiser et synthétiser les informations 

Rédigez l'analyse de documents en organisant votre réponse dans les paragraphes suivants. 

a) Un nouveau marché à conquérir qui repose sur de multiples atouts 

b) Des FTN qui s'intéressent de plus en plus au marché africain 

c) Des territoires africains inégalement intégrés à la mondialisation 
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EXERCICE GUIDÉ 

ET Le continent africain : contrastes de développement 

et inégale intégration dans la mondialisation 

ETAT Analyser le sujet 

B Identifier les mots-clés et 

Pourquoi le développement et l'intégration de l'Afrique 

das le mondialisation présentent de for contrastes? 
délimiter l'espace concerné Le continent africain : contrastes de développement et inégale intégration dans la mondialisation. 

Qu'est-ce que le développement ? Comment Quelles relations peut-on établir Qu'est-ce que la mondialisation ? 

caractériser le développement africain par entre le développement et la Quelles sont les formes d'intégration du 

rapport au reste du monde ? mondialisation ? continent dans la mondialisation ? 

ETAT Sélectionner les informations 

Complétez les schémas suivants (figurés, nomenclature) et leur légende en vous aidant des cartes p. 154, 155, 160 et 161. 

EMI Un mal-développement, | schéma 2 | Des atouts pour une EEE] Les « Afriques » face 
frein à l'intégration intégration croissante au développement 

à la mondialisation à la mondialisation et à la mondialisation 

pente pe 
VV VV x 

Amérique 
du Nord 

Hate situation sanitaire mal maîtrisée 

en port 

ses. industrie peu diversifiée .…. tissu industriel diversifié 

flux de matières premières, 
nn D D OT PARIS migratoires et illicites 



ETTFA Réaliser le croquis 
À partir des trois schémas, complétez le croquis en sélectionnant les informations les plus significatives. 

[ 

© SE Europe A En { e gx à x 

\ À ) À 

° Asie, C 
, Moyen- p ay Moyen- | 

#% Orient | 

An no) 

ecee \ 

°° °..… à 

SLT 

Asie 

æ 

éri AFRIQUE Durban 
Re DU SUD Asie 
u Nora, K nn 

riX eo A 
0 500  1000km Europe "al n° Se 

ss... nn nn nn nes ss 

CI — Soin du travail pour qu'il soit très lisible. 

— Nuances dans les formulations. 
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A. Quels sont enjeux économiques et géopolitiques 
du Sahara ? 

Une région riche en ressources très instable 

> Le plus grand désert du monde 

e des contraintes : contraintes climatiques, région en marge, fai- 

blesse du développement 

e des atouts : ressources naturelles nombreuses et variées (hydrau- 

liques, minières, énergétiques) 

> Un espace géopolitique fragmenté 

e une instabilité politique qui se manifeste par la multiplication des 

tensions et des conflits 

eun espace stratégique qui suscite l'attention des grandes puis- 

sances mondiales (migrations, terrorisme) 

> Un espace convoité 

e des acteurs qui profitent des ressources : 

États étrangers 
e des acteurs en marge : population locale 

e des conflits pour s'approprier les ressources à toutes les échelles 

FTN, États rentiers, 

B. Pourquoi le développement est-il un défi majeur 
pour l'Afrique ? 

Un impératif pour un continent d'un milliard d'habitants 

> Des raisons impérieuses de se développer : 

e une population jeune, croissante et de plus en plus urbaine ; 

e mais la grande majorité des habitants n’a pas accès aux biens de 

première nécessité. 

> De nombreux obstacles au développement : 

e l'insécurité alimentaire, la fragilité des structures économiques, 

la corruption, l'insécurité et les guerres civiles. 

> Des dynamiques récentes, mais des inégalités très fortes entre 

les États : 
e l'essor du commerce et des transports, favorisé par la croissance 

et la démocratisation en cours ; 

e des puissances régionales qui émergent : Afrique du Sud, Nigeria. 

C. Quelle est la place de l’Afrique dans la mondialisation ? 
Un continent en cours d'intégration 

> L'Afrique, une marge extravertie : 

+ des économies fondées sur l'exportation de produits primaires 

peu transformés ; 

eune mainmise des FTN des pays du Nord et d'Asie. 

»> L'Afrique, un enjeu géopolitique mondial : 

eun continent convoité pour ses ressources et sa position 

stratégique ; 

e l'Europe, les États-Unis et les pays émergents en concurrence 

pour contrôler ses richesses. 

> Une intégration très sélective dans la mondialisation : 

e une puissance complète, l'Afrique du Sud, et des périphéries inté- 

grées (Nigeria, Égypte) : 
e les PMA, marges convoitées dépendantes de l’aide internationale. 

à 
ee SAONE 

A. L'Afrique face au développement 

maladies tropicales, 
malnutrition 

guerres, conflits, insécurité 

IDH inférieur à 0,5 

EM | région touchée par le sida 
\ 

Les leviers du développement 

C2 puissance régionale 
émergente 

espaces connectés 
| LMI (façades maritimes, 

càäblage numérique) 

IDH supérieur à 0,5 

B. La place de l'Afrique dans 

la mondialisation 
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Organigramme de révision 
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=“ l'essor économique de l'Asie du Sud et de l'Est se traduit par des taux de croissance 

élevés. L'émergence de cette aire continentale, à laquelle on rattache l'Asie du Sud-Est, 

est telle que des États comme la Chine et l'Inde sont en passe de réussir leur sortie du 

sous-développement. La ville de Mumbai est un cas emblématique de cette situation 

de transition. 

= l'émergence de l'Asie du Sud et de l'Est, qui concentre un peu plus de la moitié de 

la population mondiale, s'appuie sur une main-d'œuvre abondante qui bénéficie de 

plus en plus de la croissance du fait de la hausse des salaires. Mais cette population très 

nombreuse peut devenir un frein pour la croissance économique de la région. 

Cette forte croissance, qui est le moteur de la fulgurante ascension de la Chine, est à 

l'origine d'un basculement du centre de gravité du monde vers l'Asie qui compte désor- 

mais deux puissances : la Chine et le Japon. L'entrée sur la scène régionale et mondiale 

de la Chine, plus que celle de l'Inde dont la puissance restera encore modeste d'ici à 

2025, modifie sensiblement les rapports de force internationaux. 
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Sorti de terre en moins de quinze ans, le quartier d’affaires de Kuala Lumpur est une vitrine de la 

modernité de la Malaisie qui, selon le FMI, maintiendrait sa croissance au-dessus de 5 % jusqu'en 
2016. Depuis la fin des années 1970, la Malaisie s'est lancée dans une stratégie de développement 
fondée sur les exportations et s'est transformée à un rythme soutenu. Les tours Petronas, qui ont 
été les plus hautes du monde jusqu'en 2005, témoignent de cette émergence à succès. 
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à Une aire continentale qui concentre la majeure partie de la population mondiale 

COUR... mm 
1. Quels sont les géants démographiques de l'Asie du Sud et de l'Est ? 

2. Quels sont les États dont la population va, selon les estimations, augmenter d'ici à 2050 ? Où se situent-ils essentiellement ? 

3. Quels sont ceux dont la population va diminuer ? Où se situent-ils essentiellement ? 
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Re Une aire continentale qui connaît la plus forte croissance économique 

1. Quels sont les géants économiques de l'Asie du Sud et de l'Est ? 

2. Quels sont les États où la croissance économique est la plus forte ? 

3. Montrez que l'Asie du Sud et de l'Est est la partie du monde qui connaît actuellement la plus forte croissance économique, 

mais qu'elle reste un espace largement à la recherche d'un développement. 
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L’'Asie du Sud et de l'Est : les défis 

de la population et de la croissance 
> La population et la croissance permettent-elles un développement 
de l'Asie du Sud et de l'Est ? 

D Une importante population 
B L'Asie du Sud et de l'Est comporte les deux premiers foyers de peuplement 

de la planète. Avec 3,9 milliards d'habitants en 2013, elle concentre 55,4 % de la 

population mondiale. 

M La Chine et l'Inde sont des géants démographiques. Avec 1,37 et 1,28 milliard 

d'habitants en 2013, elles regroupent 66,8 % de la population de l'Asie du Sud et de 

l'Est. L'Inde deviendrait le pays le plus peuplé du monde vers 2030 en raison d'un 

accroissement naturel plus fort que celui de la Chine (1,5 % contre 0,5 % en 2013). 

B L'Asie méridionale et orientale connaît un ralentissement de sa croissance 

démographique. En Asie de l'Est, qui a précocément entamé sa transition 

démographique, la fécondité moyenne est inférieure à la moyenne mondiale 

(1,4 contre 2,6 en 2013). En Asie du Sud et en Asie du Sud-Est, la majorité des 

indices de fécondité reste supérieure à 2,5 (doc. 2). 

D Une forte croissance économique 
& L'Asie du Sud et de l'Est est la partie du monde qui connaît la plus forte crois- 

sance économique. En 2013, le FMI donne à 14 pays une croissance supérieure à 

5 %. Cette croissance se fonde sur la demande intérieure : ainsi la consommation 

des ménages et les investissements dans les transports (TGV chinois), les loge- 

ments collectifs et les services à la population jouent-ils un rôle moteur (Repère A). 

B L'Asie du Sud et de l'Est est un continent à forte croissance car son économie 

est aussi tournée vers l'extérieur. Depuis les années 1950, les pays asiatiques 

ont adopté une stratégie de sortie du sous-développement initiée par le Japon 

et fondée sur les exportations. Depuis les années 1980, la Chine symbolise cette 

stratégie de « pays atelier » orientée vers les marchés extérieurs (Repère B). 

B Cette stratégie s'appuie sur une main-d'œuvre abondante, qualifiée et compé- 

titive. l'Asie du Sud et de l'Est constitue la région du monde aux conditions de 

travail les plus avantageuses pour les entreprises et, par conséquent, une desti- 

nation accueillante pour les investissements étrangers. En 2010, les pays de 

l'Asean ont accueilli deux fois plus de flux d’IDE que l’année précédente (doc. 1). 

FC) De grands défis d'avenir 
B L'Asie du Sud et de l'Est est désormais confrontée à la question du vieillisse- 

ment de la population. Au Japon, la baisse de la fécondité (1,4 en 2013) et l’allon- 

gement de l'espérance de vie (86 ans pour les femmes et 79 pour les hommes) 

font que les actifs doivent supporter la charge d'un grand nombre de non-actifs. 

& L'Asie du Sud et de l'Est doit faire face à la question de la pauvreté. Même si 

la croissance permet un rattrapage des niveaux de vie occidentaux et l'émer- 

gence d'une classe moyenne, elle ne répond pas, pour l'instant, complètement 

aux besoins de la population. En 2010, la proportion de personnes disposant de 

moins de 1,25 dollar par jour s'élève à 39 % de la population totale en Asie du 

Sud, 19 % en Asie de Sud-Est et 16 % en Asie de l'Est. (doc. 3) 

B L'Asie du Sud et de l'Est doit surmonter de nombreuses autres difficultés. 

Celle du développement de l'enseignement supérieur, nécessaire pour permettre 

à la production industrielle d'un pays de monter en gamme. Celle des besoins 

croissants en ressources et en produits de base qui exercent des pressions sur 

l'environnement. 
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Asie méridionale et Asie orientale : l'Asie 
méridionale correspond au sous-continent 
indien et à l'aire de diffusion de la culture 

indienne et l'Asie orientale à l'aire de diffu- 

sion de la culture chinoise. 

Montée en gamme : stratégie d'industrialisa- 

tion d'un pays qui, dans un premier temps, se 

spécialise dans la production de biens à faible 

valeur ajoutée et qui, dans un second temps, 

utilise les recettes effectuées pour passer à la 

production de biens à plus haute valeur ajou- 
tée. Parallèlement, il délocalise dans les pays 

voisins, qui débutent leur industrialisation, 

la production de gamme inférieure. On parle 

aussi de remontée de filières. 

CETTEN père À 

Évolution du PIB de l'Asie du Sud 
et de l'Est depuis 1980 

PIB, en milliards de dollars 

: | 

1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 
Source : FMI, 2012. 

CFA pére B 

Les étapes de l'essor économique 
de l'Asie du Sud et de l'Est 

Les étapes de l'essor économique de l'Asie 
du Sud et de l'Est 

Japon Années 
IDH | PIB/hab.__NPIA* | 1950-1970 

| Dragons 

| Corée du Sud, | Années 
Hongkong, | | 1970-1980 
Singapour, 

limite Taïwan | 
Nord-Sud Tigres | : 

Indonésie, Années 
Malaisie | | 1980-1990 

Philippines, 

Thaïlande Années 

Chine, Inde 1990 

Vietnam, | 
Cambodge | Phases 

*Nouveaux Pays Industrialisés d'Asie 
Source : B. Benoit et R. Saussac (dir.), L'Asie, 2011. . 



ES Sri Lanka : un « pays atelier ». Ces travailleuses fabriquent des pantalons pour Mark's and Spencer. 

1. Définir l'expression « pays atelier » à l’aide de la photographie. 

2. Que deviennent les pantalons une fois qu'ils sont fabriqués ? 

2 Japon : les enjeux du déclin démographique 

En 2025, le Japon aura perdu 10 millions d’habitants. La 
population active aura diminué de 12 millions et représen- 

_tera à peine 60 % de la population totale. Le nombre des 
plus de 65 ans aura augmenté de 18 millions et ils consti- 

_tueront 30 % de la population, alors que les moins de 15 ans 
(— 5,5 millions) n’en représenteront même plus 10 %. [...] 

Toutefois le pire n’est jamais sûr. Les jeunes pourraient tirer 
profit d’une diminution de la population active qui ferait dis- 

_ paraître le chômage et augmenter les salaires. Ils devraient 
aussi bénéficier d’un meilleur système éducatif — moins 
d'élèves, plus de concurrence entre les établissements pour 
les attirer. L'emploi des seniors et, plus encore, celui des 
femmes seront favorisés. [.…..] 
Nonobstant l'amélioration du taux d’activité des femmes et 
des seniors, le Japon devra sans doute importer de la main- 

d'œuvre, en s’ouvrant dans une certaine mesure à l’immi- 
 gration. Les autorités chiffrent les besoins d’ici à 2020 à 
92 000 entrées par an. [...] Si restreinte qu’elle puisse être, 
cette immigration contrôlée porterait la population d’ori- 
gine étrangère à 4 % de la population totale (contre 1,7 % 

aujourd’hui). Il est fort probable que l’essentiel de la main- 
d’œuvre importée sera cantonnée aux emplois de rebut, mais 
le Japon, du fait de sa démographie, a déjà aussi besoin d’in- 

formaticiens, d'ingénieurs et de médecins. 

J.-M. Bouissou, « Le Japon est-il en déclin ? », Questions internationales, 

mars-avril 2011. 

age des plus pauvres. 

Mesurant 1 mètre de large sur 1,90 mètre de long et 1 mètre de 

hauteur, la cage est une pièce grillagée sur l'extérieur et louée 

150 euros par mois. Une salle-dortoir peut accueillir une demi- 

douzaine de cages superposées. 
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Quels sont les défis posés par la croissance 
économique de l'Inde ? L'exemple de Mumbai 

Mumbai incarne, auprès du monde, la vitrine de la modernité de l'Inde par excellence. Cette 

ville de près de 21 millions d'habitants connaît actuellement une croissance économique forte 

qui se reflète dans son organisation spatiale. Mais cette ville riche en développement souffre 

d'importantes inégalités et des problèmes classiques de logement et de transport. 
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2. Mumbai : une ville intégrée dans la mondialisation. 
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a Mumbai : une ville marquée par des inégalités socio-spatiales 

[4 Mumbai : une ville à la croissance incontrôlée 
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ER Mumbai Vision : devenir 
une ville mondiale 

Dès 1993, le cabinet McKinsey! pro- 
duit un premier rapport soulignant 
les forces de Mumbai pour devenir 
un centre financier international et, 

en 1995, des industriels proches de 
la chambre de commerce de Mum- 
bai créent Bombay First, [un] cercle 
de réflexion [qui] regarde vers l'Asie, 
et en particulier Singapour et Hong 
Kong, pour y trouver de nouvelles 
perspectives d’avenir pour la ville. 
Une vision d'ensemble [...] est relan- 

cée au début des années 2000 [...], 

dont l’objectif affirmé est d’élaborer 
une stratégie pour transformer Mum- 
bai en une ville de classe mondiale 

d'ici à 2013. [...] Il s’agit bien d’un 
_ plaidoyer pour la globalité et l’attrac- 
tivité de la ville, tout en s'inscrivant, 

ville pauvre oblige, dans un objectif de 
réduction de la pauvreté urbaine. 
Le diagnostic posé est le suivant : la 
croissance économique est entravée 

par le manque de logements [...] et 
le déficit d’infrastructures. Par consé- 

quent, des investissements colossaux 
s'imposent dans ces deux secteurs. [..] 
En ce qui concerne le financement, 
le rapport McKinsey avait estimé les 
besoins [...] à environ 40 milliards 

de dollars. [...] Mais les experts de la 
Banque mondiale font des estimations 
bien supérieures. 

D. Lorrai n (dir), Métropoles XXL en pays 
émergents, 2011. 

1. Le premier cabinet de stratégie du monde. 
à 

4 

1. Montrez que Mumbai est l'un 
des principaux points d'ancrage 

de l'Inde dans la mondialisation. 

(doc. 1 et 2) 

2. Montrez qu'à Mumbai la crois- 

sance économique se traduit par 

une croissance spatiale mal maî- 

trisée. (doc. 3 et 4) 

3. Montrez que Mumbai est une 

métropole du Sud qui cherche à 

s'affirmer sur la scène internatio- 

nale. (doc. 2 et 5) 
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Japon et Chine : les deux puissances majeures 

en Asie du Sud et de l'Est 
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Principales exportations et importations de marchandises en 2010, Balance commerciale de la Chine et du Japon en 2010 
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aucune donnée 

NB : seules les exportations et importations de plus de 1 milliard de dollars sont prises en compte. 

ae Des partenaires et des rivaux économiques 

CUT... mm 
1. Quel est le principal partenaire commercial du Japon ? De la Chine ? 

2. Avec quelle région de l'Asie du Sud et de l'Est le Japon et la Chine échangent-ils le plus ? 

3. Quelle est la région de l'Asie du Sud et de l'Est la moins intégrée ? 

4. Le Japon et la Chine ont-ils les mêmes partenaires commerciaux ? 
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ET Des rivaux stratégiques 

_Dicastio ns SOON 
1. Montrez que l'Asie du Sud et de l'Est est une aire conti- 

nentale conflictuelle, mais en voie d'intégration. 

2. Par quels moyens la Chine cherche-t-elle à renforcer 

son influence en Asie du Sud et de l'Est ? 

3. Pourquoi le Japon apparaît-il en retrait sur le plan stra- 

tégique ? 

Japon : une quête de normalisation 
pour restaurer son influence 

extension de l'occupation 
japonaise entre 1931 et 1945 

participation aux Opérations 

de maintien de la paix de l'ONU 

territoire occupé par le Japon 

territoire revendiqué par le Japon 

Chine : un activisme diplomatique agressif 
pour renforcer son influence 

DS @-.-- stratégie du «collier de perles » 

importante présence de la diaspora mms Mise sous tutelle militaire [7 LÉ 

des États-Unis depuis 1945 chinoise 
æ participation aux Opérations 

de maintien de la paix de l'ONU 

territoire occupé par la Chine 

territoire revendiqué par la Chine 

territoire rétrocédé à la Chine 

| Vocabulaire N 

« Collier de perles » : stratégie chinoise visant à établir une série de 
bases permanentes dans l'océan Indien en vue de sécuriser son approvi- 

sionnement énergétique. Pour cela, la Chine modernise ou construit des 
ports dans les pays voisins de l'Inde, son ancienne rivale qu'elle contourne. 

Asean + 3 : groupe informel créé pendant la crise de 1997-1998 qui a 
accéléré le processus d'intégration régionale au plan monétaire et finan- 

cier. Le Japon milite pour que l'Asean + 3 s'ouvre à l'Australie, l'Inde et la 
Nouvelle-Zélande et que l'intégration s'étende aux plans politique et stra- 

tégique afin de contenir l'influence croissante de la Chine dans la région. 
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Japon et Chine : concurrences régionales 

> Comment se manifeste la rivalité entre le Japon et la Chine en Asie 
du Sud et de l'Est ? 

O Des rivaux économiques 
M Le Japon et la Chine se disputent le leadership économique en Asie du Sud 

et de l'Est, alors même que les deux économies sont interdépendantes. Leurs 

échanges commerciaux se sont intensifiés après l'entrée de la Chine à l'OMC en 

2001 : entre 2000 et 2010, les exportations chinoises au Japon triplent, tandis que 

les importations japonaises en Chine quadruplent (doc. 3). 

B Le Japon est le leader économique dans la région. Sa suprématie est financière : 

le surplus d'épargne, notamment celle des ménages, lui a permis d’accumuler 

un important patrimoine à l'étranger au point de devenir le premier créancier de 

l'Asie du Sud et de l'Est. Sa suprématie est aussi technologique : le Japon est 

devenu une économie de la connaissance axée sur une recherche et une innova- 

tion permanentes. 

B La Chine entend s'imposer comme le leader économique dans la région. 

En trente ans, elle a comblé son retard en s'ouvrant avec succès aux échanges 

commerciaux et aux investissements étrangers qui lui ont permis de devenir 

l'« atelier du monde », notamment celui de l'Asie. Aujourd'hui, elle ambitionne 

de détrôner le Japon sur le plan technologique en devenant le « laboratoire du 

monde » (Repère À, doc. 1). 

D Des rivaux stratégiques 
B Le Japon et la Chine se disputent le leadership stratégique en Asie du Sud et 

de l'Est. Ils s'engagent pourtant, lorsqu'ils signent le traité de paix et d'amitié de 

1978, à ne pas « rechercher l'hégémonie dans la région Asie-Pacifique ». 

B Le Japon aspire à une normalisation de ses relations avec les pays asiatiques. 

Son expansionnisme en Asie entre 1931 et 1945 pèse encore lourd sur celle-ci. 

Aussi, pour restaurer son influence, il opère un recentrage de sa politique étran- 

gère sur l'Asie en menant une diplomatie économique (aide publique au dévelop- 

pement), en s’impliquant dans les questions de sécurité (opérations de maintien 

de la paix) et en défendant la création d'une Communauté asiatique sur le modèle 

européen. Sa démilitarisation et sa mise sous tutelle militaire des États-Unis ie 

privent cependant d'un attribut essentiel de la puissance. 

B La Chine aspire à une ascension qui puisse l'imposer comme la seule puissance 

globale de la région. Sa politique étrangère en Asie vise à renforcer son influence 

en désamorçant les craintes d'une « menace chinoise ». Elle se décline en trois 

axes : élimination de conflits frontaliers, même si des contestations sur les fron- 

tières maritimes (archipels de la mer de Chine) et terrestres (Himalaya, Taïwan) 

subsistent ; maintien de la stabilité dans la péninsule coréenne ; diplomatie écono- 

mique (accords commerciaux bilatéraux, sauf avec le Japon) (doc. 2). 

LC” Le scénario d'avenir le plus probable 
B Aucun de ces deux géants asiatiques ne peut prétendre pour l'instant à 

un leadership global dans la région. Japon et Chine s'imposent différemment 

comme puissances régionales : le premier est le leader économique de la région, 

le second le leader stratégique. 

B Le partage du leadership entre le Japon et la Chine est le scénario le plus 

probable pour les vingt prochaines années. Ce coleadership, qui s'ébauche depuis 

les années 2000, vise à servir au mieux les intérêts des deux pays : le Japon a 

besoin de l'expansion chinoise pour rebondir et la Chine de l'avance technolo- 

gique du Japon pour devenir le leader incontesté en Asie du Sud et de l'Est. 
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« Atelier du monde » : expression que l'on 

réserve à la Chine pour désigner son rôle 

pivot de plate-forme d'assemblage. Nombre 
de produits ne sont pas à proprement parler 

fabriqués en Chine (made in China), il y sont 

seulement assemblés à partir de composants 

importés (made by China). Ce rôle explique 
l'explosion du commerce extérieur chinois. 

Leadership : capacité d'un État à exercer une 
influence sur la scène régionale ou mondiale 

et à s'imposer comme une puissance régio- 

nale où mondiale. 

CTTIN père À 

Principaux flux entrants d'IDE en Chine 
en 2010, en % et en milliards de dollars 

Allemagne, France, 
Pays-Bas et Royaume-Uni 

4,5 % (4,8) Autres 9,6 % (10,1) 

États-Unis 
3,9 % (4,0) 

Total : 105,7 milliards de dollars 

Source : ministère du Commerce 
de la République populaire de Chine, 2012. 

CTI A père B 

L'Asie du Sud et de l'Est dans le 
commerce extérieur de la Chine 
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2. Chine : un activisme 
diplomatique agressif vis- 
à-vis de ses voisins 

La Chine croise ainsi les ambitions 
régionales et mondiales : elle s'oppose 
à plusieurs de ses voisins dans des 
conflits territoriaux et développe une 
géopolitique du pré-carré asiatique 

afin de contrer la présence américaine 
jugée envahissante dans la région. 
C’est d’abord le Japon qui fait les 
frais des revendications territoriales 

de la Chine — et de Taïwan — sur les 
îles Senkaku officiellement inté- 
grées au territoire japonais. [...] Les 
Etats-Unis, qui s'appuient sur l’allié 
japonais depuis 1945, soutiennent la 
position du Japon car les îles Senkaku 
sont intégrées dans le périmètre du 4 
traité de sécurité us américain en 

ER Le TGV chinois : un symbole du rattrapage technologique. 

L'entreprise publique CSR, qui explique que ce TGV est un produit du savoir-faire 

chinois, reçoit une partie des pièces conçues et produites sur le territoire chinois par 

des entreprises étrangères. Le japonais Kawasaki dénonce la ressemblance des trains er de Chine méridionale et consti- 
de nouvelle génération avec le Shinkansen. tuent ainsi, précisément, une barrière 

1. Ce train est-il le résultat de la recherche-développement chinoise ? contre le danger chinois. [...] 

2. Expliquez pourquoi l’utilisation de l'adjectif « chinois » pour qualifier ce TGV est Chine ous également 

discutable. lintég ralité de l’archipel des Spratly, 
cette centaine de poussières d’îles 
inhabitées qui se trouvent à mi-che- 

ES Japon et Chine : deux puissances dominantes min entre le Vietnam et les Philip- 

de l'Asie du Sud et de l'Est pines. 21 îles appartiennent ( officielle- 
J Chin ment au Vietnam, 9 ont été annexées 
LR J par la Chine, tandis que la Malaisie, 

Poids dans la population d'Asie du Sud et de l'Est en 2013, 127,3 1 365,2 les Philippines et es occupent 
en millions d'habitants et en % 3,2 34,5 également quelques-unes. La reven- 

Poids dans le PIB d'Asie du Sud et de l'Est en 2011, 5 458,8 6 102,72 dication chinoise sur les Spratly, de 
en milliards de dollars et en % 36,4 40,7 même que sur les îles Paracels, obéit 

L . ze At 

Exportations en 2010, en milliards de dollars 769,4 1 577,8 “SA logique dose de DUR 

— dont en Asie du Sud et de l'Est 379,5 609,6 tion des couloirs maritimes emprun- 

439% 38,6 % tés par les conteneurs et les tankers 

Importations en 2010, en milliards de dollars 692,6 1 396,0 AE An CEE de 
— dont en Asie du Sud et de l'Est 290,6 508,8 ports chinois. En cela, [...] [elle] s’ins- 

42,0 % 36,5 % crit dans la stratégie du « collier de 

Flux sortants d'IDE en 2010, en milliards de dollars 57,2 68,8 perles », qui consiste à installer des 
— dont en Asie du Sud et de l'Est 221 43,3 bases navales sur les routes commer- 

38,7 % 62,9 % ciales chinoises. É 

Stocks sortants d'IDE en 2010, en milliards de dollars 830,5 317,2 _S. Delannoy, Géopolitique des pays émergents. ls 

dont en Asie du Sud et de l'Est 2127 221,0 Chose lemonde ae 
25,6 % 69,6 % 

Dépenses militaires en 2010, en milliards de dollars 54,5 119,4 

Forces armées en 2009, en milliers d'hommes 248 2 285 

Sources : FMI, 2012, Population Reference Bureau, 2013, SIPRI, 2012, The Economist, Pocket World in 
Figures. 2012 Edition, 2011, China Statistical Yearbook, 2011 et Japan Statistical Yearbook, 2011. 

1. Le Japon et la Chine sont-ils des puissances ayant les mêmes atouts ? 
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Comment s’exprime l'influence du japon en Asie 

du Sud et de l'Est ? | 
Depuis les années 1980, le Japon sort de son isolement en rétablissant des relations avec ses 

voisins dont la méfiance se nourrit du souvenir douloureux laissé par l'occupation nippone 

entre 1931 et 1945. 

Le Japon, qui doit faire face à la fulgurante ascension de la Chine, AEONTE de restaurer son 

influence sur la scène régionale et de s'imposer comme PHESanss incontestée en Asie du Sud 

et de l'Est. 

| Principaux stocks | 
| d'investissements directs | 
| à l'étranger en 2010, 

en millions de dollars 

_—_ 60 

RUSSIE 

KAZAKHSTAN 

Principaux flux 
d'investissements directs 
à l'étranger en 2010 
en millions de dollars 
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| 4. L'Asie du Sud et de l'Est dans le commerce extérieur du Japon 

retiens SSSR 
1. Quels sont les attributs de la puissance du Japon en Asie du Sud et de l'Est ? 

(doc. 1, 3 et 4) 

2. Montrez que le Japon opère un recentrage de son économie et de sa politique 

étrangère sur l'Asie du Sud et de l'Est. (doc. 2, 4 et 5) 

3. Montrez que le Japon et la Chine sont partenaires économiques mais rivaux 

stratégiques. (doc. 1,3 et 5) 

3. Chine : un partenaire 
commercial dont le Japon 
a besoin 

a. Sites chinois de production de la Prius 

Plug-in Hybrid ; 

b. La Prius Plug-in Hybrid : voiture 

électrique qui se recharge à partir d'une 

prise standart en 1 heure 30; 

c. Akio Toyoda, président de Toyota, au 

Salon de l'automobile de Shanghai en 2011. 

Une aire continentale en voie d'intégration 

xs ASEAN : une association au cœur 
du processus d'intégration 

Des différences de régime politique 

régime ; «arc de la 
autoritaire démocratie » 

régime e—+ rivalité 
démocratique 

Le projet d'une Communauté asiatique 

la vision de la Chine : une 
communauté restreinte à l'Asean + 3 
pour maintenir sa forte influence 

Eu la vision du Japon : une communauté 
élargie à l'ASEAN + 6 pour contenir 

l'influence croissante de la Chine 

Source : C. Meyer, Chine ou Japon : quel leader | 

| | pour l'Asie ?, 2010. | 

Le projet d’une Communauté 
asiatique : une vision 

japonaise ambitieuse 

Depuis le milieu des années 2000, 

le Japon a proposé la création d'une 

Communauté asiatique qui est l'axe 
majeur de sa politique étrangère dans 

la région. 
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Japon et Chine : deux grandes puissances 

du monde 

ci ss | Une puissance établie 
Exposition universelle SC Al re 

Du _d'Osakaen1970 DS — AS es nb PA ” O pôle de la Triade 

= flux majeur 

Jeux olympiques Rad these Ge ASe 
CARCSCRET LS ER Porc SE MXN pays développé 

2% événement international 

mme imite Nord-Sud 

| Une puissance économique 
vulnérable 

Océan "20 
2° créancier des 

Pacifique États-Unis en 2011 

membre du G20 

autre pôle de la Triade 
à la fois concurrent et 
complémentaire 

État des BRICS à la fois 
concurrent et complémentaire 

approvisionnement en 
matières premières 

Une puissance géopolitique limitée, 

mais ambitieuse 

> tutelle militaire des États-Unis 

SK principale rivalité 

æ participation aux Opérations 
de maintien de la paix 

Océan 

Pacifique 

Océan 

Atlantique utilisation du cool Japan 

D revendication d'un siège 
de membre permanent au 
Conseil de sécurité de l'ONU 

Sources : P. Gauchon (dir.), Dictionnaire de géopolitique et géoéconomie, 2011 ; M. Foucher, La Bataille des cartes, 
2011 ; C. Meyer, Chine ou Japon : quel leader pour l'Asie?, 2010 et Atlas 2010, 2009. 

re Le Japon : une puissance établie 

| Vocabulaire N CTI, tétanie hé 

Cool Japan : voir p. 196. 1. Expliquez pourquoi le Japon est considéré comme une « puissance établie ». 

620 : voir p. 14. 2. Quelles sont les forces et les faiblesses de la puissance économique japonaise ? 
Puissance établie : voir p. 213. 3. Montrez que la puissance économique du Japon est plus importante que sa 

puissance géopolitique. | 
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"EE 2 
Timôr-Oriental 

Exposition universelle | 
ss satin # de Shanghai en 2010 
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| Jeux olympiques 
de Beijing en 2008 

Soudan 

# Darfour 

Afrique 

République 
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du Congo 
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æ Côte d'Ivoire 

Liberia 

Océan 
Atlantique Océan 
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Sources : S. Delannoy, Géopolitique des pays émergents. Ils changent le monde, 2012 ; 
P. Gauchon (dir.), Dictionnaire de géopolitique et géoéconomie, 2011 ; 

M. Foucher, La bataille des cartes. Analyse critique des visions du monde, 2011 ; 
C. Meyer, Chine ou Japon : quel leader pour l'Asie ?, 2010 et Atlas 2010, 2009. 

on La Chine : une puissance ascendante 

Une puissance ascendante 

ŒINA État qui se veut le leader 
des BRICS 

= flux majeur 

C2 pays émergent 

2 événement international 

CSS limite Nord-Sud 

Une puissance économique 
vulnérable 

_: 1% créancier des 
États-Unis en 2011 

pôle de la Triade 
O à la fois concurrent 

et complémentaire 

membre du G20 

autre État des BRICS à la fois 
concurrent et complémentaire 

© approvisionnement en 
matières premières 

Une puissance géopolitique majeure 
et ambitieuse 

membre permanent au 
k Conseil de sécurité de l'ONU 

æ participation aux Opérations 
de maintien de la paix 

© possession de l'arme nucléaire 

m membre et observateur 
O de l'Organisation de coopération 

de Shanghai 

Cr principale rivalité 

1. Expliquez pourquoi la Chine est considérée comme une « puissance ascen- 
dante ». 

2. Quelles sont les forces et les faiblesses de la puissance économique chinoise ? 

3. Montrez que la puissance géopolitique de la Chine est plus importante que 

celle du Japon. 

(OCS) : club de 6 pays, né en 1991, dominé par 

Moscou et Pékin, agissant, dans cette région 
stratégique et riche en hydrocarbures, comme 
un contrepoids aux États-Unis et à l'OTAN. 
Puissance ascendante : voir p. 213. 
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ACTE 
Japon et Chine : ambitions mondiales 

> Qu'est-ce qui permet au Japon et à la Chine d'atteindre le statut de 
puissance mondiale qu'ils ambitionnent ? 

D Puissance établie, puissance ascendante 
M La planète compte deux puissances asiatiques : le Japon et la Chine. La crois- 

sance économique de la Chine a entraîné son entrée sur la scène mondiale et son 

reclassement dans la hiérarchie des puissances. En 2010, elle détrône le Japon de 

son rang de 2° économie mondiale qu'il détenait depuis 1968. 

B Les trajectoires des deux puissances asiatiques présentent des similitudes. Ces 

deux pays longtemps repliés sur eux-mêmes sont contraints par l'Occident à s'ou- 

vrir dans la seconde moitié du xIX® siècle. Après la guerre, ils suivent un modèle 

de développement fondé sur les exportations (« Haute Croissance » japonaise 

entre 1955 et 1973 et « Trente Glorieuses » chinoises entre 1978 et 2008) (doc. 2). 

B Le Japon et la Chine présentent cependant une différence majeure : le niveau 

de vie. Le Japon est une puissance établie ayant un haut niveau de vie, tandis 

que la Chine est considérée comme une puissance ascendante ou prématurée 

marquée par un niveau de vie faible. En 2011, entre le PIB par habitant du Japon 

et celui de la Chine, l'écart est de l’ordre de 10 à 1. 

D Des puissances économiques vulnérables 
M La Chine et le Japon pèsent fortement dans l’économie mondiale. Les deux 

PIB, qui sont loin derrière celui des États-Unis, représentent ensemble 18 % du 

PIB mondial en 2011. La Chine et le Japon sont devenus les premiers banquiers 

des États-Unis puisqu'ils détiennent ensemble 45,7 % des bons du Trésor en 2011. 

B Le Japon reste une formidable puissance économique malgré la stagnation qui 

le mine depuis vingt ans. || produit presque autant que la Chine (en 2011, 8,7 % du 

PIB mondial contre 9,3 %) avec douze fois moins d'actifs. Son industrie possède 

45 % du parc mondial des robots. Son patrimoine à l'étranger, qui s'élève à 2 500 

milliards de dollars en 2010, lui rapporte bien plus que son commerce. 

M La Chine est une puissance économique récente mais très dépendante de l'exté- 

rieur. Sa stratégie de sortie du sous-développement la transforme en plate-forme 

d'assemblage de produits fabriqués ailleurs, ce qui en fait le 12" exportateur mondial 

en 2009. Elle l'oblige aussi à s'approvisionner en matières premières en se liant 

avec les parties utiles du monde (Afrique, Asie centrale et Moyen-Orient) (Repère A). 

LC. Des puissances géopolitiques ambitieuses 
M Le Japon et la Chine pèsent différemment dans les rapports de force interna- 

tionaux. Démilitarisé à l'issue de la guerre et protégé par les États-Unis, le Japon 

est un « nain politique ». Membre permanent du Conseil de sécurité de l'ONU et 

du club des États ayant l’arme nucléaire, la Chine se veut le leader des BRICS. 

B Confronté à la Chine, le Japon entend jouer un rôle politique mondial en 

s'émancipant de la tutelle des États-Unis. Depuis 1992, il participe aux opérations 

de maintien de la paix (Irak, Afghanistan) (doc. 2). En 2000, le Japon revendique 

un siège de membre permanent du Conseil de sécurité de l'ONU. Parallèlement, 

il s'assure une image positive dans le monde en vantant le Cool Japan (doc. 3). 

M La Chine ambitionne de jouer un rôle politique mondial et d'égaler, voire 

dépasser, les États-Unis. Elle défend l'idée d’un partenariat privilégié avec eux, 

que certains nomment G2. La conquête de l’espace et des abysses, l'ouverture 

d'instituts Confucius, le développement de médias internationaux (CCTV, agence 

Xinhua), le nombre croissant d'étudiants chinois à l'étranger et la diplomatie du 

panda sont les signes de son aspiration à devenir une superpuissance (Repère B). 
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Bon du Trésor : les bons du Trésor sont émis 
pour financer le déficit budgétaire d'un pays. 

Le Japon et la Chine, qui les considèrent 
comme des placements financiers, achètent 

donc de la dette. 

BRICS : voir p. 23. 

Cool Japan : stratégie de communication 
qui vise à modifier l'image du Japon dans le 

monde et à renforcer son rayonnement culturel 

à travers l'exportation de la culture de masse : 
mangas, dessins animés, jeux vidéo, musique 

(J-pop), modes vestimentaires, cuisine. 

G2 : sorte de directoire sino-américain assu- 
rant une co-gestion des affaires économiques 

du monde. 

Puissance ascendante : voir p. 213. 

Puissance établie : voir p. 213. 

Évolution du commerce extérieur 

du Japon et de la Chine depuis 1990 

En milliards de dollars 
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Source : UN Comtrade, 2012. 

CFE père B 

Évolution du nombre d'étudiants 
chinois à l'étranger depuis 1985 

En milliers 
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Source : China Statistical Yearbook. 2010. 



| Japon : la participation 

au maintien de la paix en Irak 
en 2005 

1. En quoi consiste l'intervention de l’ar- 

mée japonaise en Irak en 2005 ? 

“ Chine : une puissance 
ascendante 

La Chine est bien sûr le pays le plus 
dangereux : peuplée de plus de 1,35 
milliard de personnes, la Chine est 
parvenue en trente ans à passer du 
sous-développement le plus tra- 
gique au rang de seconde puissance 
mondiale par le PIB. Elle a réussi 
à intégrer les règles de l’économie 
de marché, elle à intégré l'OMC en 

Pr cu 2001 tout en se protégeant contre 
: FESTI la concurrence étrangère à coups de 
F0 politiques monétaires habiles, ce qui 
Levi lui permet d’être la première puis- 

sance exportatrice du monde depuis 
2009. Elle est parvenue à exercer une 
aura sur nombre de pays du Sud qui 
voient dans la Chine un partenaire 
qui leur offre du « gagnant-gagnant » 
et non pas une relation déséquilibrée 
fondée sur le paternalisme. Enfin, la 
Chine, qui est depuis longtemps une 
puissance nucléaire, n’omet de maîtri- 
ser ni le hard power, en investissant de 
façon croissante dans sa défense, ni le 

soft power, en promouvant l’appren- 
tissage du mandarin dans le monde 
entier. 

S. Delannoy, Géopolitique des pays émergents. Ils 

changent le monde, 2012. 

Japan Expo : un engouement 

pour la culture 

de masse japonaise. 

La France est le deuxième marché mondial 

du manga avant celui de la Corée du Sud. 

En 2011, Japan Expo a été fréquentée par 

192 000 visiteurs. 

1. Quelle image le Japon renvoie-t-il 

à travers l'exportation de cette forme 

de culture ? 
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Comment la Chine exerce-t-elle son influence 

dans le monde ? 

La montée en puissance de la Chine est le principal signe d’un basculement du centre de gravité 

du monde en Asie qui bouleverse l'ensemble des rapports politiques et économiques. 

Ce pays émergent, dont le projet géopolitique est de devenir un « pays riche et puissant », tire 

parti de ses résultats économiques pour s'imposer de plus en plus sur la scène mondiale. 

9: L'Organisation de. L 
coopération de Shanghai : 
un activisme diplomatique 

_en Asie centrale { 

[Les rapports de la Chine] avec les 
pays d’Asie centrale sont ambiva- 
lents. Elle convoite leurs abondantes | 
ressources mais craint la contagion 
de l’islamisme dans ses provinces 
limitrophes. L'Organisation de coo- 
pération de Shanghai (OCS), dont 
le secrétariat permanent est basé à 
Pékin, et qui comprend la Chine, la 
Ress le Kazakhstan, l’Ouzbékistan 
et le Tadjikistan, contitue pour elle 
linstrument d’une étroite coopéra- 
tion et stratégique. [...] 

Elle en retire deux [...] bénéfices : 
l'accès privilégié à d’abondantes res- 
sources tant pétrolières que minières 

aux marches de l'empire et une forme 
de glacis protecteur contre l’influence 
américaine dans cette région. Doc 
point de vue, les intérêts de la Chine 

ae Une puissance diplomatique et économique. Caricature de Chappatte, Le Temps, rejoignent ceux de la Russie avec 
4 décenbro 2011 laquelle elle a signé en 2001 un traité j 

d'amitié et de coopération. Leurs 
échanges économiques ne sont pe 
encore à la hauteur de leur potentiel 
mais la Russie est pour la Chine son. 
premier fournisseur d’armes ; surtout, 

les deux pays partagent les mêmes 
réserves sur la politique de puissance 

Fo des États-Unis et la même conception | 
PRE de tu / PE RON TE d’un ordre mondial multipolaire sous 

Fan ue ARABIE INDE ; 7 de LE SET PANAMA l'égide de ONU. Forum 1 FADOUS 
Dors " SAOUDITE à | | COSTAe® DÉZUE NIGERIA RICA se économique, l'OCS n'est pas une 
MR 7 ne sorte d'OTAN de l'Asie centrale , Mais 
MES Le PÉROU AFRIQUE Jaume MYANMAR TAIWAN | la dimension politique n n’en est pas 

DU SUD @ s HONG KONG | j _ absente. 1 14 
Nombre de Chinois par pays | Jr _ CMeyer, Chine ou Japon : quel leader pour 
d'accueil en 2009 1 PHILIPPINES L NN < 4 % er 2010 

22 300 000 TS BRUNE | ue ne 
CAMBODGE j | 

MALAISIE ie # , 
5 000 000 SINGAPOUR  LDONESIE PES à os +. Les Chinois d'outre-mer : 

: ÿ F Source :T. Sanju P. Trolliet, , : 
/ _ 1000 000 Chine etle monde chinois, un réseau au service du 

rayonnement de la Chine 



Shameless greed at AIG LE Une vision du monde centrée 
Th e Damon sur elle-même. 

RE Couverture de The Economist, 

E conomist What's wrong with General Electric 21-27 mars 2009. 
Farmers rake it in La Chine se considère jusqu’au xIX® siècle 

comme « l'Empire du milieu ». 
MAROE 2353- 27B4 7009 Écomoetit com Let Michelle be Michelle 

How China sees the world 
ii CU Une ouverture sur l'étranger depuis 
Lx 

la fin des années 1970 

à en ARE dr tape qu 

ATLANTIC 

à. + ÿ PRE 
DT PAT APPERTe da. 

Un objectif : la réunification avec 
l'île de Taïwan 

Le littoral, une interface avec 

le monde occidental 

. LE 2ASE RIAL 
Lt LASER 

Questions SE 
1. Comment la Chine voit-elle le 

monde ? (doc. 2,4 et 5) 

2. Montrez que l'influence de la 
Une diplomatie Chine est économique, militaire 

économique active et diplomatique. (doc. 1, 2 et 5) 
Principales exportations et 

| importations de marchandises 3. Montrez que la dépendance de la 
“ | en 2010, en milliards de dollars Chine vis-à-vis de l'étranger est 

Exportations Arrocrations 
vers la Chine | de Chine forte. (doc. 1, 2, 4et 5) 

«| Balance commerciale de 
la Chine en 2010 

[TNT positive négative 

772 stock d'IDE chinois 
supérieurs à 300 millions 

Territoires «utiles » 3 Ÿ ; Fi de dollars en 2010 

F| del'Afrique = À VJ/S CDR _| Une diplomatie publique 
A LA ECIOE ( SRI lEcrve | 

visite officielle de Hu Jintao 
pre) entre 2003 et 2010 

EX État ayant des relations 
diplomatiques ouvertes 
avec Taïwan 

NB : seules les exportations et les 
importations de plus de 500 millions 
de dollars sont prises en compte. 

ils captent l'essentiel 
des IDE chinois 

Fe } es 

Sources : UN Comtrade, 2012; 
China Statistical Yearbook, 2011 ; 
et M. Foucher, La Bataille des cartes. No Afrique .une dépendance de la 
Analyse critique des visions du monde ; 

|| S. Delannoy, Géopolitique des pays Chine pour l'approvisionnement 
émergents. Ils changent le monde, 2012. en ma tières premières 
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À TER Ze 

EXERCICE GUIDÉ 

ET L'Asie du Sud et de l'Est : les défis de la population et de la croissance 

ETAT Analyser le sujet 

M Délimiter l'espace concerné 

etidentifier les mots-clés 

Rappeler que l'Asie du Sud et de l'Est est la 

partie du monde qui connaît actuellement 

tio de la plus forte croissance économique. 

Relever un défi consiste à répondre à 

une situation, à affronter une chose 

qui peut représenter un problème. 

En ligne de mire, c'est la question du ulation Expliquer en quoi la population est facteur 

développement de l'aire continentale la c Ce de croissance économique, et donc 

qui est posée. et donc dans le dé\ eloppement. contribue au développement. 

ET Élaborer le plan CB Formuler des titres de parties paragraphes (« Une aire 
tre . PS continentale qui. ») permet de mettre en valeur les 
A aide du cours et des connaissances personnelles, détaillez le plan enchaînements de la réflexion. Rédiger les titres sous la 

suivant en argumentant et en illustrant par des exemples et des schémas. forme d'une phrase n'est pas indispensable au brouillon, 

mais cette phrase peut servir pour introduire le paragraphe. 

Plan 

Paragraphe 1. Une aire continentale qui concentre la majeure partie de la population mondiale 

Idée 1. Les deux principaux foyers de population sont asiatiques 

ETES R D dne Dune 0e dur o0 St MMS ne 

Idée 2. Les deux géants démographiques de la planète sont asiatiques 

noise Ac A 

Idée 3. L'Asie du Sud et de l'Est n'est cependant plus une bombe démographique 

Sen CS Sn Aer rt LA ARR PR ET ER A PA Rae 

| Schéma | Un ralentissement de la croissance démographique 

©O foyer de peuplement principal 

OO foyer de peuplement secondaire 

© géant démographique 

_ | Asie 
| ] de l'Est 
| Indice de fécondité 

“| inférieure à la moyenne mondiale 

| Asie ES supérieure à la moyenne mondiale 

du Sud-Est 
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Paragraphe 2. Une aire continentale qui connaît la plus forte croissance économique 

Idée 4. La croissance se fonde de plus en plus sur la demande intérieure 
Exemple(s) : 

Idée 5. La croissance se fonde essentiellement sur la demande extérieure 
Exemple(s) : 

Idée 6. La croissance s'appuie sur une main-d'œuvre abondante, qualifiée et compétitive 
Exemple(s) : 

Sur le modèle du paragraphe 1, construisez un schéma. 

La légende du schéma ci-dessous regroupe sans structuration tous les items des paragraphes 2. 

LS OCT LPC OO CEE CS EEE PC OO IDR OR OL DT IOOOND ei Re n 

O principal « pays atelier » 

/ N > principal flux d'exportations 

= | principal marché de consommation 

te / =} principal flux d'IDE 

eu ne. | 

| 

Paragraphe 3. Une aire continentale qui doit faire face à de grands défis d'avenir 

Idée 7. L'Asie du Sud et de l'Est doit faire face au vieillissement de la population 

CRRRTITOT EL rscaanseioegenséncon end Te PR ER EE ER ER EP 

Idée 8. L'Asie du Sud et de l'Est doit faire face à la pauvreté 

ns ns amm eu conne nnn e und c neo rca da 

Idée 9. L'Asie du Sud et de l'Est doit faire face à d'autres défis 

ne ne dant etapes arcs eme ser oa tique mder ut: 

Sur le modèle des paragraphes 1 et 2, construisez un schéma. 

EST] Rédiger la composition 

CD A l'intérieur d'un paragraphe, les 

idées s'enchaînent sans qu'il soit 

besoin de retourner à la ligne. 

CID Enrichir un schéma est toujours 

possible, mais le nombre restreint 

d'informations garantit sa clarté. 

Rédigez intégralement la composition à l'aide du plan détaillé. Soignez vos schémas car ces productions graphiques sont valorisées. 
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EXERCICE GUIDÉ 

ET Japon-Chine : concurrences régionales, ambitions mondiales 

ETAT Analyser le sujet 

M Délimiter l'espace concerné 

etidentifier les mots-clés 

\ À DA 
a tifiez le choix de com Le terme « concurrence » confirme qu'il Le terme « ambition » fait référence au 
asiatique e du est nécessaire de conduire une réflexion statut de puissance auquel le Japon et 

une réf comparative à l'échelle régionale. Qu'est-ce la Chine aspirent sur le plan mondial : 

[ que se disputent le Japon et la Chine ? Dans dans quels domaines ? | 

quels domaines ? 

ET Élaborer le plan 
En utilisant l'étude de cas, complétez le tableau suivant : 

Paragraphes Arguments 

1. Une Le Japon et la Chine sont à la fois des partenaires et des rivaux 
concurrence économiques, les co-leaders de l'Asie du Sud et de l'Est et des rivaux 

à l'échelle stratégiques. 
régionale 

Justifier pourquoi : Ilustrer les raisons : 

° Le Japon et la Chine sont à la fois des partenaires et des rivaux 
économiques. 

e Le Japon et la Chine sont les co-leaders de l'Asie du Sud et de l'Est. 

e Le Japon et la Chine sont des rivaux stratégiques. 

CD Complétez cette rubrique à l’aide du cours 2, p. 190. CD Complétez cette rubrique à l’aide du 

cours 2, p. 190. 

2. Des À la fois similaires et différents, le Japon et la Chine sont des 

ambitions puissances géopolitiques vulnérables et économiques ambitieuses. 
à l'échelle 

mondiale Justifier pourquoi : Illustrer les raisons : 

° Le Japon et la Chine sont des puissances à la fois similaires et 
différentes. 

CD Complétez cette rubrique à l'aide du cours 3, p. 196. [| Conseil | Complétez cette rubrique à l’aide du 
cours 3, p. 196. 
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| ET Rédiger la composition 

 BRédiger l'introduction 

L'introduction doit être courte (3 à 4 lignes) et annoncer rapidement le plan de la réponse 
| organisée. 

Proposez une annonce de plan : 

La forte croissance est à l’origine d’un basculement du centre de gravité du monde vers 
l'Asie du Sud et de l'Est qui compte désormais deux puissances : le Japon et la Chine. 

MR ER ee nn ne en sus ne nent ausemenessuncmenpsssenanensenecssssseereusercosmeesasampenesuaceec ess 

Dent nn stone nnpeuannnestorsespenmmsesenseonameenanereeesermemsmsnemeusesmesesmnmsveceneeecasseceuce 

Brneenemmesrec-emepmeecenanreseesuenseccececesmmreneanammecesenesesmoocesmssererssmessessenmsssneseveseseesee 

B Rédiger les paragraphes 

La Chine et le Japon sont des rivaux qui se disputent le leardership de l'Asie du Sud et 
de l'Est. 

monmmmnmmnmnnn nm mn nn nm mms mm mn mmm men mnmmnnmennnnnnnnm mme nmnn mn nmnmn nm sme mens nnnnemsnmnmemssnmnsnssssmsssnsss 

mnnsmnnmnnnnnnmmmnmm nn nn mmm ss mmm mn mm nm m nm mm mn mm nn mnmmmnn msn nn mmmensmsmmmn see nnmmm mme mmmnmmsseemmmusmsee 

mmnmnnsnmnnnmmmnmnmmmmennnnnmmn nn nnnmmmemnnnn mms mnmnmm mm nn nmm mn nn ann snmmnsnnmmmsssnnnmssssssmmssnmssse 

nnnmnnnmmmmmmm sm nmn nn nnmmmne nn mmnnnmenennenmnnennenannmnns semence nnmnnnanmmms es mmmmeeesnmmnnmmssmssncmmnss 

monmmnmnnnmnnmnn msn mmmm mn mn mnnn mme nn mmmn amsn nnnnmmnssennmnnnmssnmemnnmemmmnnnnsmnsmneenennsmsmmmmnnnmmmnmsnnsss 

mnmmnnmmnmmmmmmmmnnmmmmmnmnmnmmmmmnmnmnmmnnmnnnsnnmmmnn mme mmnmsmmmmm mms sc mmmmnsnmnnmmnemmnnnmmnnnnmssessms 

La Chine et le Japon sont des puissances économiques et géopolitiques qui ont des 

ambitions mondiales. 

mmnnmnmmmnnmmmmmmmmmmmmmmmmsmmnnsnemnmmmenesmmmemnnsnmn msn ssenmnnsssmmnsmnensmssssscmeesssnsesesmssserenausesse 

& Rédiger la conclusion 

Diffusion 

du modèle de 

développement 

et de la croissance 

ÈS 
ateliers » “\ 

croissance démographique 

croissance économique 

|pa uvreté 

Japon 

leadership 
économique 

ie «laboratoire 
du monde » 

<--> lestaurer son 
influence 

Chine 

leadership 
stratégique 

EE «atelier 
du monde » 

= renforcer son influence 

Japon et Chine 

a partenariat 
et rivalité 

LIVES UN 
---- partage du 

leadership 

SN 

Le centre de gravité du monde ? 

M puissance établie OI 
puissance 
ascendante 

Des puissances ambitieuses mais vulnérables 
» approvisionnement 

en matières premières 

ne superpuissance en devenir ? 

Membre permanent au Conseil de Sécurité de l'ONU 
+ siège (Chine) _ revendication 

<—+ concurrence et 
dépendance 

d'un siège (Japon) 

La conclusion doit être brève (3 à 4 lignes) et faire un bilan de la réflexion. Proposez une conclusion : 

munmeomoommameosenemssssomemmnammnoesenamensmsomsnssssesssssmmsnonnnmenmnnesessasesemmsauns 

Énrremsncme-rreonamsmmpmnemsonrmecssunnrempenamemmnronconpaenem-uanssere 

| Conseil Pour conclure, utilisez quelques phrases clés de la fiche de révision, p. 212. 
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ATEN: TV ANALYSE DE DOCUMENT(S) 18 | | | 

ET Les défis de la croissance en Asie du Sud et de l'Est 

a7 AlIie | CFOISS nra économique 
s, montrez que la CroISSsance economIQUE 

“Le boom immobilier, facteur et conséquence 
de la croissance en Chine. 

Dans la métropole de Guangzhou (Canton) comme dans le 

reste des villes chinoises, la pression immobilière est forte. 

Les candidats à l'achat choisissent sur plan et maquette leur 

logement dans les vastes programmes immobiliers. 
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ENTRAÎNEMENT 

ET:2 La Chine face aux concurrences régionales 
en Asie du Sud et de l'Est 

Montrez la place qu'occupe la Chine en Asie du Sud et de l'Est et les concurrences 
régionales auxquelles elle doit faire face. Montrez les limites des documents. 

Une affirmation régionale, source 
de tensions 

1% puissance économique, militaire 
et démographique de l'aire continental 

RUSSIE 

KAZAKHSTAN 

PS 
MONGOLIE CT État revendiqué comme une province 

de la République populaire de Chine 

KIRGHIZ. ES allié communiste encombrant 

TADJIK. ee conflit entre la Chine et ses voisins 
Océan Pacifique 

Une concurrence diplomatique, 
. économique et technologique forte 

PAKISTAN @ Sankaku _ principal concurrent 
© Taipei 

Ô[aiwan 
nouveau concurrent 

o parc scientifique et technologique 
de niveau mondial 

Mer de © base militaire américaine : 

HET sion ate <ee 
: Une interdépendance grandissante 

@ Paracels 
———+ exportation 

——+ importation 

@© Spratlèy 

A 

Montant des échanges en 2010, 
en milliards de dollars 

+ de 0,5 à 12 

de 20 à 70 

plus de 110 
ee Océan Indien 
1e État fournisseur de matières 

1 premières à la Chine 500 1000km 

Source :T. Snégaroff, Atlas mondial, 100 cartes pour comprendre 
le monde d'aujourd'hui, 2010 et PNUD, 2011. 

ES La Chine en Asie du Sud et de l'Est : entre tensions et intégration 

LS 
2 | L'Inde : un partenaire et un rival à b à. 7. : 

Rivaux sur terre, l’Inde et la Chine le sont davantage encore et le Bangladesh. New Delhi, pour sa part, cherche à exploiter 
dans l’océan, Indien. New Delhi souffre d’un complexe d’en- l'inquiétude 1 face à la puissance chinoise de pays aussi différents 
cerclement lié à l’essor du « collier de perles > sous influence que le Vietnam, Singapour et le Japon — avec lequel a été signé 

_ chinoise (la construction de ports jusqu’au détroit d’Ormuz) et en 2006 un important t accord de partenariat stratégique. Il se 

au déploiement de missiles sur le plateau tibétain. De son côté, rapproche par ailleurs des États-Unis [..]. ù 
Pékin est convaincu que l’Inde est en mesure de Jui bloquer Ces relations bilatérales compliquées n° empêchent pas les deux 

l'accès à « sa » mer de Chine [.…]. Les inquiétudes sont d’autant pays de se retrouver — et de converger — de plus en plus sou- 

plus vives de part et d’autre que l’essentiel des approvisionne- vent dans les instances multilatérales. La multiplicité des insti- 

TS en hydrocarbures de chacun se fait au Proche-Orient et tutions regroupant des pays asiatiques [...] accroît la fréquence 

_ passe par l’océan Indien. 1 et l'intensité des échanges : l’Inde et la Chine sont aujourd’hui 

_ Cette rivalité donne lieu à la formation de coalitions tale membres d’une demi-douzaine d'organisations de ce pone à 
_ Proche du Pakistan, de la Birmanie et du Sri Lanka, la Chine l'échelle régionale ou intercontinentale. E 

| courtise des partenaires avec lesquels l'Inde souhaiterait conser- C. Jaffrelot, « Inde- Ehine, conflits et convergences », Le Monde Mn. 

ver ou développer de ue relations, comme l'Iran, le Népal k< mai 2011. 

#. ps = - 

Chapitre 5 @ L'Asie du Sud et de l'Est : les enjeux de la croissance 205 



:7 TN] ANALYSE DE DOCUMENT(S) 20 | 

ET Le Japon : une puissance majeure en Asie du Sud et de l'Est 

Japon estune ce régionale 

: Uniqlo au Sanlitun Village à Beijing (Chine). Uniqlo, une entreprise japonaise de prêt-à-porter qui accélère son 

déploiement planétaire, participe à l'image positive du Japon dans le monde. 

2. Indonésie : un rôle de premier plan 

Malgré les pénibles souvenirs laissés par la guerre du Pacifique 
et l'occupation nippone, l'Indonésie partage avec le Japon des 
intérêts communs. |] 

L'Asie de l'Est est largement dominée par la puissance nippone 
dont les investissements et le commerce ont structuré la région. 
En Indonésie, le Japon a opéré son retour grâce aux réparations 
de guerre, dès les années 1950. Très vite, le Japon est devenu 

le premier investisseur étranger dans l’archipel, et son premier 
client et fournisseur. Il est aussi le plus important créancier du 
pays. Selon la Banque des règlements internationaux, jusqu’en 
juillet 1997, le Japon avait prêté au secteur privé indonésien 
quelque 23 milliards de dollars. 
L'Indonésie bénéficie d’une aide nippone résolue et continue, 
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qui est la contrepartie de ses avantages vitaux, tant sur le plan 
des ressources naturelles (gaz naturel) que stratégique : la moi- 
tié des cent cinquante navires de plus de 30 000 tonnes traver- 
sant chaque jour les détroits de Malacca, Singapour, Lombok 
et Makasar sont japonais ; les trois quarts du pétrole importé 
par les Japonais passent par ces détroits ; en cas de fermeture, 
les pétroliers géants devraient allonger leur trajet de 78 % en 
contournant l’Australie. [...] 

Dans les calculs de Jakarta, le puissant Japon joue un rôle de 
contrepoids face à la grande Chine. La diplomatie indonésienne 
cherche ainsi à aménager une relation triangulaire équilibrée 
avec la RPC et le Japon, pour ne dépendre d’aucun des deux. 

F. Raillon, /ndonésie. Les voies de la survie, 2007: 



ENTRAÎNEMENT 

ET Les ambitions mondiales du Japon 

À travers l'analyse de ces documents, montrez les ambitions mondiales 
du Japon. 

2. Des ambitions ETES 
dépendantes des États- 
Unis et concurrencées par. 
la Chine 

Longtemps, "Tokyo s’est contenté 
d au supplétif militaire des Amé- 
ricains dans la région. Mais la donne 
a été modifiée par l'émergence de la 

__ manga Chine dans les affaires du monde, qui 
jeux vidéo a conduit les États-Unis à chercher 

mode des contrepoids asiatiques [...]. Après 
arts et traditions la révision de l’accord stratégique 
HE signé en 2005 avec Washington, les 

forces militaires nippones, jusqu'alors | 
purement défensives, se transforment 
en armée d'intervention apte à se 

1e ion projeter à l'extérieur. Même si Pate 

_ Constitution japonaise interdit t vu 
ours l’utilisation de l’armée FA EST VAL con mation UE, 

5000m2 dédiés à la culture japonaise 

à he et s re sur ; 
: scène mondiale. D'autant que son voi- 

sq m edi 3 sin chinois occupe très lar gement Ja 

D IManc h e 4 place. Si leurs rapports connaissent des 

ñ périodes de fortes tensions (comme en 
décembre 2011 2005-2006), les liens économiques, 
Double Mixte - Lyon Villeurbanne eux, ne se sont jamais distendus depuis 

l'ouverture de la Chine. ( e qui n’ex- 
clut évidemment pas la concurrer Ice 

— en Âsie, notamment Horaires : 

Samedi : 11h - 20h 
Dimanche : 10h -18h 

à-vis le l'Association d don #2 

l'Asie du Sud-Est, en Afrique (dans la : 
Tarifs : 
Samedi : 9 € course aux matières premières) et dans 

Dimanche : 8 € les rencontres internationales (tel le 
Poss week end : 14 € 

G20, qui réunit les puissances les plus 
riches et les nations émergentes). [.…] 
En fait, le trio on 

WWW. po. com 

PEM 
| äsiexpe mène une sarabande endiablée, faite 

d ie ER ë re esse de relations économiques étroites, de ie EE 
: 

rapports diplomatiques houleux et de 
méfiance réelle [...]. 

rt. Le cool Japan, un rayonnement culturel E. Guyonnet, « Le Japon méconnu », Le Monde 
diplomatique, Manière de voir, juin-juillet 2009. 

Créotion : Fenreal Studio - Mise on Page : Valétie Toppe GG wuuw.asiexpo.com/japantouch 

LA ue 
BE LS MPANNE 
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ANALYSE DE DOCUMENT(S) 22 | 

ET: Les ambitions mondiales de la Chine 

Des ambitions militaires et spatiales fortes 

Le budget de la défense [chinoise] est passé de 32,8 milliards 

de dollars en 2003 à 119 milliards en 2010 et son armée s'élève 
aujourd’hui à 2,5 millions d'hommes et à plus de 800 000 réser- 
vistes, ce qui en fait la première armée du monde par les effec- 
tifs. [...] Selon les différents rapports annuels sur la puissance 

militaire chinoise faits par les Etats-Unis, les investissements 
officiels seraient très en deçà de la réalité, son programme balis- 
tique serait le plus actif du monde et ses capacités de projec- 
tion lui permettraient bientôt d’atteindre des porte-avions de 
l’autre côté du Pacifique. Les Américains s’inquiètent donc de 
l’augmentation des capacités militaires chinoises portée par une 
puissante industrie de l’armement, et se demandent quels sont 

les réels objectifs du géant chinois : assurer au mieux sa défense, 
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Li CPR + à ff L'rtt 

PAIN TI III IE LL OI EE EEE 

ou effrayer des voisins protégés jusqu'ici par le bouclier améri- 
Cain A] 

[En matière de conquête spatiale], les Chinois sont pour l’ins- 

tant à la traîne derrière les Etats-Unis et la Russie, mais l’énergie 
qu’ils mettent à rattraper au plus vite leur retard porte ses fruits 
depuis une dizaine d’années. L'objectif de la Chine se porte 
aujourd’hui sur la Lune, que les Chinois aimeraient conquérir à 
l'horizon 2025, mais aussi sur l’exploration de la planète Mars : 
un satellite nommé Yinghuo-1 à ainsi été lancé en collaboration 
avec la Russie le 7 novembre 2011 afin d’être mis sur orbite 
autour de Mars. [...] La Chine souhaite également installer en 

orbite basse terrestre sa propre station spatiale à l’horizon 2020. 

S. Delannoy, Géopolitique des pays émergents, 2012. 



ENTRAÎNEMENT 

ET Les ambitions mondiales de la Chine 

À partir des documents, montrez que la Chine est une puissance économique 
incontournable, mais qu'elle reste très dépendante de l'extérieur. Montrez les limites 
des documents en insistant sur ce qu'ils ne montrent pas. 

NATASHA STOTT DESPOJA'S DIARY: 1 COVETED JESSICA RUDD'S SHOES 
2 0cromtk 2010 | ASS.9S/NZ$ 10,50 

SPEC 
HE 

The panda in the room 
John J. Mearsheimer on the military consequences of China's growth 

“ 
& James Campbell on how US Democrat 

ÿ tactics can save Liberal Victoria 

; Has my speechwriter been moonlighting for Obama? 
Nick Clegg 

Ü 

AIT 

[216 Chine et les BRICS 

[Dans le groupe des BRICS,] les projets de coopération restent 

essentiellement bilatéraux, aucune règle de fonctionnement 

en commun n’a été établie, et aucune structure réellement 

_ pérenne n’a été mise en place. Les raisons de cette difficulté à 

se ra procher, au-delà des effets d’annonce, repose sur la diver- 

| etdéleur intérêts qui nuit à leur capacité d'union, et sur 
leur potentiel très inégal : les BRICS souffrent d’une sorte de 

océphalie si l’on considère que la Chine est leur tête. La 

Chine n’est pas une puissance émergente comme les autres : 

_elle représente 50 % du PIB des BRICS, les deux tiers du com- 

erce de l’ensemble, et occupe la place de premier partenaire 

MERS de ces pays en représentant 9 à 14 % de leur com- 

merce extérieur. 4 “ dp Sur 
+ É L “&. LA nie — Le 5 

.. 

WAWSPECTATORCOUR/AUSERALIA | EST, 1828 

SE Des besoins croissants en matières premières 

… 
… # 

La Chine est de son côté beaucoup moins dépendante des autres 
 BRICS, qui occupent des places comprises entre le 9 et le 23° 

rang dans son commerce extérieur. Ces caractéristiques hors 

norme et la montée en puissance quasiment DE eL qu’elles 
sous-tendent expliquent que la Chine ait des visées mondiales 
plus claires. L’attitude de la Chine est d’ailleurs révélatrice de 

its qu’elle éprouve pour les États-Unis, seul pays 
qu’elle estime à sa hauteur, instrumentalisant souvent les autres 

espaces si bien que le comportement de la Chine vis-à-vis des 
pays européens semble finalement proche des relations qu’elle 
entretient de l'Afrique. Dans les négociations entre BRICS, le 
poids de la Chine est donc disproportionné. k 

te S: Delannoy, Géopolitique des pays émergents, 2012. 
tu va N 
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ENTRAÎNEMENT 

TT: Les ambitions mondiales de la Chine 

À partir du document, montrez que la Chine est une puissance économique récente, 

mais qu'elle reste très dépendante de l'extérieur. Montrez les limites du document 

eninsistant sur ce qu'il ne montre pas. 

In the future, South-South trade 
will be norm not novelty, 

Statue en terre cuite de 

l'armée de l'empereur Qin 
(1e siècle avant notre 
ère). 

Tongs jaune et verte (aux 
couleurs du drapeau 
brésilien) de la marque 
brésilienne Havaianas. 

Direct trade between fast-growing nations is reshaping the world economy. HSBC 

is one of the leading banks for trade settlement between China and Latin America. 

There's a new world emerging. Be part of it. 

There's more on trade at ; H 

wwWw.hsbc.com/inthefuture SBC 2) 

Campagne publicitaire de la banque britannique HSBC 

Traduction : (en haut) « Demain, le commerce Sud/Sud ne sera plus un phénomène marginal 

mais bel et bien la norme » ; (en bas) « Aujourd'hui, le commerce direct entre les nations à 

forte croissance vient rebattre toutes les cartes de l'économie mondiale. HSBC fait partie de 

ces grandes banques établissant des liens commerciaux entre la Chine et l'Amérique latine. 

Un monde nouveau est en train d'émerger. Ne restez pas sur le banc de touche. » 
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ps cd + 

EE Shibuya : l’un des centres de Tokyo 

ra La place du Japon dans le monde 

Pendant la guerre froide, [la] géopolitique [du Japon] est mar- 

quée par trois tendances : il transforme en atout la démilitari- 
sation subie pour devenir la deuxième puissance économique 
mondiale ; ancré dans le « monde libre », il est désormais l’allié 

des États-Unis ; il cherche à rétablir des relations avec ses voi- 

sins malgré les différences de régimes politiques. 
Tourné vers l’économie depuis la Seconde Guerre mondiale, 
[..] [le Japon adhère] aux organisations internationales [...] : il 

devient successivement membre du FMI et de la Banque mon- 
diale (1952), du GATT (1955), de PONU (1956), de l'OCDE 
(1964), et fait partie du G6 à sa création, en 1975. [...] Symbole 

de sa puissance nouvelle, le Japon organise les Jeux olympiques 
en 1964 (à Tokyo) et l'Exposition universelle en 1970 (à Osaka). 

| à SE 1 BU sept | 
ÆK 

Son pacifisme, isolationniste, ne se convertit pas en soft power. 
L'implication du Japon dans la lutte contre la prolifération et 
pour le désarmement, et son importante contribution au bud- 
get de l'ONU lui ont permis d’être l’Etat ayant le plus souvent 
occupé un siège de membre non permanent au Conseil de sécu- 
rité — et non d’obtenir le siège de membre permanent auquel il 
prétend depuis les années 1960. 
Son principal obstacle est la Chine, une réforme de l'ONU 
nécessitant l’approbation de chacun des membres permanents 
du Conseil. Le « capital sympathie » qu’il tire de l’animation 
et des mangas, en Asie comme en Europe, ne se traduit pas en 

influence politique. 

P. Gauchon (dir.), Dictionnaire de géopolitique et de géoéconomie, 2011. 
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\ Fiche de revision 

7 
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A. La population et la croissance permettent-elles 
un développement de l’Asie du Sud et de l'Est ? 

Des facteurs permettant un développement incomplet de cette aire 

> Une aire continentale concentrant la majeure partie de la popula- 

tion mondiale : 

eces deux géants démographiques de la planète constituent les 

deux premiers foyers de peuplement ; 

e leur croissance démographique connaît un ralentissement. 

> L'aire continentale qui a la plus forte croissance économique : 

e cette croissance se fonde sur la demande extérieure et, de plus en 

plus, sur la demande intérieure ; 

elle s'appuie sur une main-d'œuvre abondante et compétitive. 

> Une aire continentale qui reste confrontée à de grands défis : 

ele vieillissement de la population ; 

la pauvreté de la population, ses besoins croissants en éducation, 

en logement et en ressources. 

B. Comment se manifeste la rivalité entre le Japon 
et la Chine en Asie du Sud et de l’Est ? 

Des rivaux qui se disputent le leadership de l'Asie du Sud et de l'Est 

> Un leadership économique du Japon sur cette aire : 

° sa suprématie est financière et technologique ; 

e pour s'imposer comme leader économique, la Chine doit détrô- 

ner le Japon sur le plan technologique. 

> Un leadership stratégique de la Chine sur cette aire : 

ela Chine cherche à renforcer son influence en désamorçant les 

craintes d’une « menace chinoise » ; 

ele Japon cherche à restaurer son influence en recentrant sa poli- 

tique étrangère sur l'Asie. 

> Un leadership global de l'aire continentale à partager : 

eni le Japon ni la Chine ne possède pour l'instant ce leadership ; 

ele partage de ce leadership, qui s'ébauche depuis cinq ans, vise à 

servir les intérêts des deux pays. 

C. Comment le Japon et la Chine atteignent-ils le statut de 
puissance mondiale ? 

Des puissances économiques et géopolitiques qui ont des ambitions 

mondiales 

> Le Japon est une puissance établie ; la Chine est une puissance 

ascendante : 

e la Chine a détrôné le Japon de son rang de 2° économie mondiale ; 

° mais son niveau de vie reste dix fois moins élevé que celui du 

Japon. 

> Le Japon et la Chine sont des puissances économiques vulnérables : 

ele Japon reste une formidable puissance économique malgré la 

stagnation qui le mine depuis vingt ans ; 

e la Chine est une puissance économique récente, mais très dépen- 

dante de l'extérieur. 

> Le Japon et la Chine sont des puissances géopolitiques ambitieuses : 

ele Japon vise un rôle politique mondial en s'émancipant de la 

tutelle des États-Unis ; 
e la Chine vise un rôle politique mondial en égalant voire dépassant 

les États-Unis. 

A. Une population et une croissance qui 
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B. Des rivaux qui se disputent le leadership 

de l'Asie du Sud et de l'Est 
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C. Des puissances qui ont des ambitions 

mondiales 
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Repères | 
Puissance établie / puissance a 
ascendante début CAN CRE ES Indice de développement humain en 2011 

. Monde : 0,682 
| aucune 
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0,45 0,50 0,70 0,80 0,91 

Puissance établie : expression du 

géographe Michel Foucher dési- 

gnant un centre de pouvoir ancien et 

reconnu qui a un poids économique et 
un niveau de vie élevés. LT 

Puissance ascendante : expression | 

du géographe Michel Foucher dési- 

gnant un centre de pouvoir nouveau N 

et en ascension ayant un poids éco- 

nonomique élevé mais un niveau de 0 2 000 km 

vie faible. Il parle aussi de puissance Source : PNUD, 2012. 

prématurée. 

Évolution de l’IDH entre 1980 et 2010 
0,901 

0,778 

Flux d'IDE sortants / flux d'IDE entrants Nombre de véhicules en circulation en Chine 

, 76,2 millions en 2009 200 millions en 2020 
Territoire (aire continentale ou État) 

IDE 

entrants 

Source : Le Monde magazine, 25 septembre 2010. 
| 
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Acteurs : ensemble de ceux qui, par leurs comportements, peuvent agir sur 

l'espace (firmes transnationales, États, ONG, individus…). Ce pouvoir dépend 

des intérêts, des moyens et des stratégies de chaque acteur. Par leur action 

collective, les acteurs produisent du territoire. Voir p. 57. 

Afrique subsaharienne : partie de l'Afrique située au sud du Sahara. Voir 

p. 156. 

Aire de civilisation : espace identifié comme ayant une unité culturelle, du 

fait que les sociétés humaines qui y vivent adoptent des modes de pensée et 

de vie semblables. Voir p. 29. 

ALBA : « aube » en espagnol. Alternative bolivarienne pour les Amériques. 

Voir p. 116. 

ALENA (Accord de libre-échange nord-américain) : communauté éco- 

nomique créée en 1994 groupant le Canada, les Etats-Unis et le Mexique. 

Voir p. 114. 

Altermondialisme : courant de pensée qui recherche des alternatives à la 

mondialisation libérale surtout fondées sur la réduction des inégalités et la 

protection de l'environnement. Voir p. 78. 

Amazonie bleue : zone économique exclusive brésilienne riche en réserves 

pétrolières. Voir p. 126. 

Amérique centrale : Voir p. 143. 

Amérique latine : Amérique hispanophone. Voir p. 114. 

Amérique du Nord : Voir p. 143. 

Amérique du Sud : Voir p. 143. 

Anamorphose : carte dans laquelle la surface d'un territoire est proportion- 

nelle au phénomène représenté. Voir p. 24. 

AQMI : mouvement islamiste terroriste, dont l'acronyme signifie « Al-Oaïda 

au Maghreb islamique ». Voir p. 148. 

Arc de crise (ou croissant de crise) : région concentrant des foyers de 

violence et de guerre dus à l'enchevêtrement de peuples différents, à l'exploi- 

tation du pétrole et aux questions religieuses. Voir p. 20. 

Archipel métropolitain mondial : ensemble des villes mondiales qui, étroi- 

tement connectées en réseaux, organisent le monde et nouent des relations 

privilégiées entre elles. Voir p. 84. 

Asean +3 : groupe informel créé pendant la crise de 1997-1998:qui a accéléré 

le processus d'intégration régionale au plan monétaire et financier. Le Japon 

milite pour que l'Asean + 3 s'ouvre à l'Australie, l'Inde et la Nouvelle-Zélande 

et que l'intégration s'étende aux plans politique et stratégique afin de contenir 

l'influence croissante de la Chine dans la région. Voir p. 189. 

Asie méridionale et Asie orientale : l'Asie méridionale correspond au 

sous-continent indien et à l'aire de diffusion de la culture indienne et l'Asie 

orientale à l'aire de diffusion de la culture chinoise. Voir p. 184. 

ASPA (Amérique du Sud-Pays arabes) : forum de discussion né en 2005 

entre les 22 pays de la Ligue arabe et 12 pays sud-américains. Voir p. 118. 

« Atelier du monde » : expression que l'on réserve à la Chine pour désigner 

son rôle pivot de plate-forme d'assemblage. Nombre de produits ne sont pas 

à proprement parler fabriqués en Chine (made in China), il y sont seulement 

assemblés à partir de composants importés (made by China). Ce rôle explique 

l'explosion du commerce extérieur chinois. Voir p. 190. 
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Bolivarisme : courant politique d'Amérique du Sud se référant au Vénézué- 

lien Simon Bolivar (1783-1830) et incarné jusqu'en 2013 par Hugo Chavez. Il 

prônait l'unification des peuples d'Amérique latine, considérés comme « domi- 

nés », et la lutte contre l'hégémonie états-unienne. Voir p. 116. 

Bon du Trésor : les bons du Trésor sont émis pour financer le déficit budgé- 

taire d'un pays. Le Japon et la Chine, qui les considèrent comme des place- 

ments financiers, achètent donc de la dette. Voir p. 196. 

BRICS : noyau pilote des principaux pays ascendants : Brésil, Russie, Inde, 

Chine et Afrique du Sud. Voir p. 23. 

C 

CARICOM : association régionale de coopération des Caraïbes. Voir p. 113. 

CBD {Central Business District) : quartier d'affaires. Voir p. 84. 

Centrage : choix cartographique privilégiant un espace placé au centre de 

la carte. Les planisphères utilisés en Europe sont le plus souvent européano- 

centrés. Voir p. 19. 

Centre d'impulsion : ville ou région motrice de la mondialisation où les pou- 

voirs de décision sont très concentrés. Ces pouvoirs sont économiques (sièges 

sociaux, Bourses), politiques (institutions nationales et internationales), mais 

aussi culturels. Voir p. 84. 

Centre / périphérie : opposition entre un centre qui domine un espace et des 

périphéries qui sont dominées. Ces deux ensembles entretiennent des flux 

dissymétriques et cette organisation peut se lire à toutes les échelles (ville, 

région, État et monde). Voir p. 82. 

Chiite/sunnite : deux courants de l'islam. Pour les sunnites, qui se réclament 

de la tradition (sunna), la direction de la communauté des croyants doit être 

assumée par le plus sage des musulmans. Pour les chiites, elle doit l'être par 

le gendre du Prophète, Ali, puis par ses descendants. Voir p. 23. 

« Collier de perles » : stratégie chinoise visant à établir une série de bases 

permanentes dans l'océan Indien en vue de sécuriser son approvisionnement 

énergétique. Pour cela, la Chine modernise ou construit des ports dans les 

pays voisins de l'Inde, son ancienne rivale qu'elle contourne. Voir p. 189. 

Coltan : minerai utilisé pour fabriquer les condensateurs et résistances des 

téléphones portables, des consoles de jeux vidéo et autres appareils électro- 

niques. Voir p. 162. 

Commerce équitable : système d'échange garantissant un revenu juste au 

producteur qui, ainsi, bénéficie d'une partie raisonnable du prix payé par le 

consommateur. Voir p. 57. 

Conflit d'usage : rivalité entre différents utilisateurs d'une même ressource, 

ici l'eau. Voir p. 151. 

Cool Japan: stratégie de communication qui vise à modifier l'image du Japon 

dans le monde et à renforcer son rayonnement culturel à travers l'exportation 

de la culture de masse : mangas, dessins animés, jeux vidéo, musique (J-pop), 

modes vestimentaires, cuisine. Voir p. 196. 

Coopérative : groupement d'agriculteurs ayant pour but de défendre leurs 

intérêts et d'augmenter leurs marges face aux conditions d'organisation de la 

production et des marchés. Voir p. 57. 



D 

Degré de financiarisation : rapport entre le stock de capitaux d'un pays et 
son PIB. Voir p. 70. 

Démondialisation : processus visant à limiter le libre-échange, à travers la 
relocalisation de la production et des emplois et le retour à un protectionnisme 
ciblé via des droits de douanes. Voir p. 78. 

Destinée manifeste : idéologie née au xixe siècle qui affirme la mission des 
États-Unis à répandre la démocratie et leur modèle de civilisation. Voir p. 23. 

Développement : ensemble des processus sociaux et économiques appor- 
tant aux hommes une plus grande sécurité, une plus grande satisfaction de 
leurs besoins. Voir p. 24. 

Développement durable : développement qui permet de satisfaire nos 

besoins actuels sans compromettre la possibilité pour les générations futures 

de satisfaire les leurs. Le développement durable doit conduire à plus d'équité 

entre les hommes et les générations. Voir p. 35. 

Diamants de sang : trafic de diamants alimentant guerres et rébellions 
(Angola, Liberia, RDC...) Voir p. 156. 

Discrétisation : Voir doc. 3 p. 18. 

Division internationale du travail : spécialisation des pays dans un type 

d'activité (recherche, innovation, production, montage}. Voir p. 72. 

E 

Échanges : ensemble des relations commerciales, financières, culturelles... 
entre les différents lieux de la planète. Voir p. 107. 

Échelle : La définition est double : — numérique : rapport entre les distances 

réelles d'un espace et celles de la carte ; — géographique : échelon d'analyse 

spatiale d'un phénomène par le géographe : local, régional, continental, glo- 

bal. Voir p. 19. 

Économie de rente : économie faiblement diversifiée qui s'appuie surtout 

sur les ressources naturelles. Voir p. 159. 

Économie de réseaux : système fondé sur les liens de connaissance et les 

réseaux privés pour accéder aux soins, documents administratifs, diplômes, 

logement, emploi. Voir p. 156. 

Économie extravertie : économie dont une grande part des activités est 

destinée aux exportations. Voir p. 162. 

Enclavement : situation de territoires qui, faute d'être bien desservis par 

des voies de communication, sont moins intégrés aux échanges donc isolés. 

Voir p. 88. 

Environnement : au sens étroit, milieu naturel ; au sens large, ensemble des 

éléments naturels et sociaux qui nous entourent. Voir p. 35. 

FE 

Façade maritime : littoral qui concentre un grand nombre de villes portuaires 

ouvertes aux échanges mondiaux et en liaison avec un même arrière-pays. 

Voir p. 90. 

Feedering : système de transfert de conteneurs. Les porte-conteneurs transo- 

céaniques déchargent sur des petits porte-conteneurs à partir d'un hub où les 

porte-conteneurs doivent faire escale vers des ports secondaires. Voir p. 90. 

Filière : secteur d'activité rassemblant les activités de production (secteur 
amont), de transformation, de conditionnement et de conservation, de trans- 

port et de commercialisation (secteur aval) d'un produit. Voir p. 57. 

Flux : quantités de personnes, de biens, d'informations ou de capitaux qui se 
déplacent dans l'espace mondial. Voir p. 68. 

Food power (« arme alimentaire »} : moyen de pression politique qui 
entraîne une dépendance culturelle (habitudes alimentaires}, économique et 

politique des pays clients. Voir p. 120. 

Forum social mondial : rassemblement annuel organisé par le mouvement 

altermondialiste pour débattre des problèmes liés à la mondialisation et pro- 

poser des solutions non libérales. Voir p. 78. 

Frontex : coopération européenne de gestion et de surveillance des frontières 

extérieures de l'UE. Voir p. 148. 

Front pionnier : espace en cours de peuplement dans le cadre d'une mise en 

valeur agricole ou minière. Voir p. 126. 

FTN (firme transnationale) : entreprise possédant au moins une filiale à 
l'étranger. Voir p. 57. 

G 

G2 : sorte de directoire sino-américain assurant une co-gestion des affaires 
économiques du monde. Voir p. 196. 

G8 (ou Groupe des huit) : Voir p. 14. 

G20: Voir p. 14. 

Gated community : quartier résidentiel privé dont l'accès est contrôlé. Voir 
p. 128. 

Géopolitique : branche de la géographie étudiant les rivalités étatiques, 
mais aussi Intra- et Interétatiques. Voir p. 20. 

Ghetto : quartier dévitalisé, dégradé et enclavé qui concentre des communau- 
tés ethniques pauvres. Voir p. 128. 

Ghout : fosse plantée de palmiers-dattiers irriguée par la nappe phréatique 

superficielle. Les ghouts sont peu à peu abandonnées au profit des parcelles 

irriguées par rampes-pivots grâce à des forages profonds. Voir p. 147. 

Gouvernance : ensemble des règles, des acteurs et des actions liés à une 

question commune (ex. : régulation du capitalisme, développement durable) et 

exerçant une autorité. Voir p. 20. 

H 

Hard power (« puissance forte ») : domination qui s'exprime par la force 

militaire et stratégique. Voir p. 120. 

Hub : en anglais, aéroport ou port où convergent toutes les correspondances 
du réseau aérien ou maritime à l'échelle mondiale, européenne, nationale 
sous la forme de rayons (spokes) desservis séparément. Voir p. 84. 

IBAS ou G3 : forum de discussion trilatérale (Inde, Brésil, Afrique du Sud). 

Voir p. 118. 

215 



IDE : investissement d'une firme à l'étranger par la création ou le rachat d'une 

entreprise existante. Voir p. 76. 

IDH (indice de développement humain) : indicateur de développement qui 

prend en compte : — l'espérance de vie à la naissance ; — le taux d'alpha- 

bétisation des adultes ; — le revenu national brut par habitant (qui remplace 

désormais le PIB). Voir p. 24. 

Intégration régionale : pour un État, processus visant à l'insérer dans les 

échanges à l'échelle d'une région. Elle peut être plus ou moins avancée (Mer- 

cosur) et s'élargir au domaine politique (Alba). Voir p. 114. 

Interface : lieu privilégié d'échanges entre un espace et le reste du monde. 

Elle peut être linéaire (littoral, frontière), ponctuelle (port, aéroport), continen- 

tale ou maritime. Voir p. 84. 

Islamisme : idéologie politique visant à l'instauration d'un État où 

l'islam est la base du fonctionnement des institutions, de l'économie et de la 

société. Voir p. 23. 

L 

Leadership : capacité d'un État à exercer une influence sur la scène régionale 

ou mondiale et à s'imposer comme une puissance régionale ou mondiale. Voir 

p. 190. 

Marché : ensemble des offres et des demandes d'un bien. Le marché génère 

des flux qui forment un réseau. Voir p. 60. 

Mégalopole : vaste ensemble de villes qui forme un tissu urbain continu. 

Voir p. 84. 

Mégalopolis : mégalopole du nord-est des États-Unis s'étendant de Boston 

à Richmond. Voir p. 126. 

MERCOSUR (Marché commun du Sud) : communauté économique créée 

en 1991 groupant l'Argentine, le Brésil, le Paraguay, l'Uruguay et le Venezuela. 

Voir p. 114. 

Mondialisation : processus de mise en relation de plus en plus intense et 

directe des différentes parties du monde. Très sélective géographiquement, 

la mondialisation provoque, par la mise en concurrence et la valorisation des 

territoires, de profondes inégalités, causant une intégration différenciée de 

ces territoires dans un monde interdépendant et hiérarchisé. Voir p. 49. 

Montée en gamme : stratégie d'industrialisation d'un pays qui, dans un pre- 

mier temps, se spécialise dans la production de biens à faible valeur ajoutée 

et qui, dans un second temps, utilise les recettes effectuées pour passer à 

la production de biens à plus haute valeur ajoutée. Parallèlement, il déloca- 

lise dans les pays voisins, qui débutent leur industrialisation, la production de 

gamme inférieure. On parle aussi de remontée de filières. Voir p. 184. 

Nappe aquifère fossile : nappe d'eau souterraine profonde et captive de la 

roche qui n'est pas ou peu alimentée. C'est une ressource non renouvelable, 

son exploitation l'épuise irrémédiablement. Voir p. 147. 

Net power : puissance du réseau Internet. Voir p. 120. 
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Nord : ensemble des pays développés. Voir p. 24. 

NPIA : Voir Repère B p. 184. 

0 

ONG (organisation non gouvernementale) : les ONG sont des acteurs de 

la société civile aux divers domaines d'intervention (environnement, humani- 

taire, droits de l'homme). Voir p. 78. 

Organisation de coopération-de Shanghai (0CS) : club de 6 pays, né en 
1991, dominé par Moscou et Pékin, agissant, dans cette région stratégique 

et riche en hydrocarbures, comme un contrepoids aux États-Unis et à l'OTAN. 

Voir p. 195. 

OTAN (Organisation du Traité de l'Atlantique Nord) : pacte militaire, créé 
en 1949 dans le cadre de la guerre froide, rassemblant les alliés européens 

(+ le Canada) des Etats-Unis. Voir p. 118. 

D 

Paradis fiscal : territoire où le régime fiscal est particulièrement avantageux 

pour les capitaux étrangers. Voir p. 84. 

PAS (Plan d'ajustement structurel) : ensemble de mesures imposées par le 

FMI et la Banque mondiale pour lutter contre l'endettement des Etats à partir 

des années 1970. Voir p. 156. 

Pavillon de complaisance : adresse d'un navire dans un État qui propose 

aux propriétaires des avantages fiscaux et une réglementation plus souple. 

Voir p. 90. 

Pays émergents : pays du Sud et dont la croissance économique est forte. 

Les pays émergents, dont le poids dans l'économie mondiale est de plus en 

plus important, représentent un ensemble inorganisé. Voir p. 26. 

PIB/PNB : Voir p. 24. 

PMA : pays les moins avancés, selon 4 critères (espérance de vie inférieure à 

9b ans, revenu inférieur à 2 dollars par jour, taux d'alphabétisation inférieur ou 

égal à 40 %, industrialisation inférieure ou égale à 10 % du PIB). Voir p. 162. 

Polycentrisme : ordre mondial basé sur l'existence de plusieurs centres. 

Dans les relations internationales, la période de l'hyperpuissance américaine 

(1991-2001) a laissé la place à une nouvelle organisation, fondée avant tout 

sur la croissance économique, dans laquelle les États-Unis doivent composer 
avec l'affirmation de puissances ascendantes. Voir p. 26. 

Projection : procédé imaginé pour représenter à plat la Terre qui est une 

sphère. Il en existe plus de 200 qui portent le nom de leur créateur et aucune 

n'est absolument exacte : il n'est pas possible de cartographier la Terre sans 

la déformer. Le choix d'une projection dépend donc surtout de ce que l'on veut 
représenter. Voir p. 19. 

Puissance : capacité d'un État à influer sur le comportement des autres États. 
Voir p. 26. 

Puissance ascendante : expression du géographe Michel Foucher dési- 

gnant un centre de pouvoir nouveau et en ascension ayant un poids éconono- 

mique élevé mais un niveau de vie faible. Il parle aussi de puissance préma- 
turée. Voir p. 213. 

Puissance établie : expression du géographe Michel Foucher désignant un 
centre de pouvoir ancien et reconnu qui a un poids économique et un niveau 
de vie élevés. Voir p. 213. 



Rébellion touarègue : depuis les années 1980, les groupes targui berbéro- 
 phones, marginalisés sur le plan politique et économique, revendiquent régu- 
lièrement davantage de reconnaissance de la part des gouvernements du Mali 
et du Niger. Voir p. 151. 

Réfugié : personne fuyant une situation politique qui la met en danger dans 
son pays d'origine (guerre civile, dictature, persécution ethnique ou reli- 
gieuse). Voir p. 76. 

Rente énergétique : revenu issu de la vente des hydrocarbures et détenus 
par les gouvernants. |! profite peu à la population et au développement locaux. 
Voir p. 151. 

République islamique d'hran : État où les principes fondateurs, en matière 
politique, économique et sociale, proviennent de l'islam chiite. Voir p. 23. 

Réseau : le mot est employé avec deux sens différents : 1. ensemble des axes 

ou lignes sur lesquels circulent des flux et assurant les liaisons entre les diffé- 
rents lieux (qui forment des nœuds) de la planète ; 2. ensemble des relations 

complexes entre les acteurs. Voir p. 60. 

Réseau social : plate-forme virtuelle de socialisation sur laquelle les inter- 
nautes peuvent se construire des profils, accéder à ceux des autres et commu- 
niquer avec eux. Voir p. 78. 

S 

SADC : Communauté de développement de l'Afrique australe (née en 1980) : 
l'Afrique du Sud y entre en 1994. Voir p. 162. 

Secteur informel : activités de l'économie populaire non prise en compte par 
la comptabilité nationale. Voir p. 156. 

Soft power {« puissance douce ») : domination qui s'exprime par la persua- 

sion culturelle, politique ou économique. Voir p. 120. 

Suburbs : banlieue pavillonnaire devenue la principale structure de peuple- 
ment aux Etats-Unis par l'étendue et par la population. Voir p. 128. 

Sud : ensemble des pays en développement. Voir p. 24. 

Sun Belt : espace groupant les États périphériques de la Californie à la Flo- 

ride, bénéficiant d'un climat ensoleillé. Voir p. 128. 

T 

Technopole : ville qui a développé des activités de hautes technologies. 
Lorsqu'on parle de technopôle, il s'agit d'un parc technologique. Voir p. 84. 

Terre-plein : étendue de terre gagnée sur la mer. À la différence du polder, 
essentiellement agricole, le terre-plein a une vocation industrielle et tertiaire. 
Voir p. 87. 

Terrorisme : emploi de la terreur à des fins politiques ou religieuses. Voir 
p. 20. 

Township : ex-quartier ouvrier réservé aux non-blancs au temps de l'apar- 
theid, implanté en périphérie des villes. Voir p. 165. 

Transition démographique : passage d'un régime démographique à natalité 

et mortalité élevées à un régime à natalité et mortalité faibles. Voir p. 156. 

Triade : ensemble des trois régions qui dominent l'économie mondiale : 

l'Amérique du Nord (États-Unis et Canada), l'Europe occidentale et le Japon. 
Parfois, cette définition s'élargit à d'autres pays d'Asie orientale (Corée du 
Sud, Taïwan, Hongkong et Singapour) ou intègre la Chine littorale. Voir p. 26. 

U 

UA : l'Union africaine remplace en 2002 l'Organisation de l'unité africaine née 
en 1963. Voir p. 162. 

UNASUR : Union des nations sud-américaines. Voir p. 113. 

V 

Ville mondiale : métropole qui concentre des fonctions rares et de très haut 

niveau et exerce une influence dans l'ensemble ou une partie du monde. Voir 
p. 84. 

Z 

ZEE :zone économique exclusive, espace maritime de 200 miles marins autour 

des côtes sur lequel un État exerce sa souveraineté. Voir p. 90. 

ZES : zone économique spéciale. Voir p. 90. 

ZLEA (Zone de libre-échange nord-américaine) : projet d'extension de 
l'ALENA à l'ensemble du continent américain. Voir p. 114. 

Zone franche : espace où les activités économiques bénéficient de condi- 
tions fiscales favorables. Voir p. 84. 
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